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La libération 
des otages 
au Soudan 

An terme de l’une des plus 
longues prises «Potages de ces 
dernières années, maire teclui» 
cieus de la société des Grands 
Travaux de Marseille, dont deax 
Français, tiennent enfin d’être 
libérés par les rebelles do sud dn 
Soudan. Les négociations ont 
été longues et difficiles, car, an- 
delà du souci — commun à beau- 
coup de guérilleros - d’attirer 
Pattention sur leur cause par un 
procédé inadmissible et devenu 
banal, les dirigeants de P Armée 
de libération du peuple souda- 
nais (ALPS) n’exigëaient pas 
moins de 310 millions de francs 
pour restituer à ta France ses 
deux nationaux. Oo ne connaît 
pas encore - à supposer qu’elle 
soit un jour révélée — la somme 
qu’ils sont, en fin de compte, 
parvenus à extorquer. 

L’Ethiopie, qui accorde un 
soutien logistique à P ALPS, a 
sans doute fait pression sur le 
mouvement rebelle soudanais 
pour que Paffaire se termine 
avant de porter préjudice à ses 
relations avec la France, dont 
elfe reçoit une aide alimentaire. 
Mate c’est l’ALPS qui sort 
gagnante de cette opération. 
Elle à obtenu ressentie! à ses 
yeux, c’est-à-dire Parrêt des tra- 
vaux sur le canal de Jonglei 
jusqu’à la fia de la « guerre de 
libération » qu’elle a déclenchée 
pour abattre le régime dn prési- 
dent Nemeïry. Rien fi’indique '! 
pour finstant que les responsa- i 
Mes de l'entreprise adjudicataire . 
aient le moiodre désir de repree- ! 
dre leurs activités. 

En Tespace <Tim an etdemi, le 
maréchal Nemeây, par Impéritie 
et aveugiemeiit, a pratiqued^nl“ 
perdu le sud de son.pays. Outre 
Panét des travaux dn canal de 
JTongiei, les installa tkm§ pétro- 
lières de la région de Bentiu sont 
paralysées nu moment même où 
leur production allait atteindre 
vers la fin de 1984 le stade de b 
commercia&sation. Les guéril- 
leros, qui contrôlent b majeure 
partie des zones rurales des pro- 
vinces du Haut-Nil et de Bahr- 
ef-Ghazai, semblent avoir solide- 
ment fuis pied à l'intérieur de 
PEquaitoria, b troisième pro- 
vince du sud, qui tout récemment 
encore était épargnée par b 

■ rébellion. De violents combats 
ont été signalés an début de jan- 
vier dans cette région, et 
Favance apparemment irrésisti- 
ble des forces insurgées vers 
Jute, au cœur de b province, 
inquiète au plus haut point 
Khartoum. 

Pour faire face à b constante 
détérioration de b situation 
dans Je sud, le président 
Nemeïry avait, an cours des 
mois derniers, assoupli sa politi- 
que. M. Sadefc el Mabdi, le pois- 
sant chef de b secte des Aurais, 
arrêté en septembre 1983 pour 
avoir protesté contre b décision 
du chef de l’Etat d’appliquer an 
Soudan b charte (loi islamique), 
a été libéré en décembre. Depitis 
octobre déjà, les amputations 
barbares - et prétendument 
coraniques — des contrevenants 
à cette loi avaient cessé. 

Tout semblait indiquer que te 
maréchal Nemeïry, sous b pres- 
sion des Etats-Unis, et de 
TEgypte, avait décidé de mettre 
un terme à ces abus « reli- 
gieux ». Mais la pendaison 
pnbfiqne, à b mi- janvier, dncbef 
des Frères républicains. Mah- 
moud Mohamed Taha. apôtre de 
b non-violence et partisan d’un 
«islam à visage humain », a 
démontré qu’il n’ee était rien. 
M. Nemeïry, en envoyant an 
supplice im septuagénaire pacifi- 
que qui s’opposait seulement par 
ta parole à ses pratiques extré- 
mistes, a voulu donner des gages 

■ anx islamistes de son. entourage, 
inquiète du divorce qm s’esqms- 
sait entre le pouvoir et l'organi- 
sation des Frères musulmans, 
soutien du chef de l’Etat depuis 
b proclamation de b charte. 
Dans son frénétique effort pour 
islamiser totalement le pays 
multiconfessionnel doot U a b 
charge, le président soudanais le 
con damne à Pérbteimait. 

f Lire nos informations page 4. ). 


La livre reste fragile 
après la hausse brutale 


. Chirac et Giscard d'Estaing 
invitent M. Barre 


des taux d'intérêt à sceller l'union de l'opposition 

marchés des changes jusqu’au vendredi il ianvier de II 


Les marchés des changes 
n’étaient nullement rassurés au sujet 
de ta livré ce mardi 29 janvier, mal- 
gré la décision prise 2a. veille après- 
midi par les banques britanniques, a 
l'instigation du gouvernement, de 
relever d’un seul coup de 2 points 
leur taux d'intérêt de base, ainsi 
porté a 14 %. C'est à une crise finan- 
cière et monétaire de grande 
ampleur que Mme Thatcher « son 
chancelier de l’Echiquier, M. Ni gel 
Lawson, doivent faire face. En 
l’espace de rites semaines, les taux 
d’intérêt britanniques ont dfl être 
relevés en catastrophe de 4,5 points 
(le taux, de base bancaire était 


jusqu’au vendredi II janvier de 
9,5 %, nettement pim bas que le 
taux français qu’il dépasse 
aujourd'hui largement). Lundi, la 
Bourse de Londres a connu une des 
chutes les plus brutales de son his- 
toire. 

Une explication est sur toutes les 
lèvres : « Pétromonnaie, la livre ster- 
ling partage le sort du prix du 
pétrole. » Elle est très partielle et 
pour tout dire laisse de coté ressen- 
tie!. 

PAUL FABRA. 

( Lire la suite page 36.) 













Invité, lundi 28 janvier, de 
a l'Heure de vérité ». sur 
Antenne 2, M. Jacques Chirac 
a convié les dirigeants de 
('opposition à se rencontrer 
au sommet afin de mettra au 
point la campagne des élec- 
tions législatives de 198G et 
les propositions qui seront 
alors soumises aux Français. 
Quelques heures plus tôt. 
M. Giscard d'Estaing avait 
lancé un appel à l'union de 
même nature. M. Chirac 
souhaite que la position de 
M. Barre, «en marge des 
partis ». ne soit pas « de 
nature à gêner l’union de 
l'opposition ». 

M. Jacques Chirac avait, lundi soir 
i «L’heura de vérité» sur Antenne 2, 
un petit air de se moquer du monde 
lorsqu'il a esquissé les «nuances# de 
sensibilité qui le distinguent du reste 
de l'opposition. Ceux qui revendi- 
quent l’héritage du gaullisme seraient 
tout juste «un peu plus nationaux». 
un peu plus c fermes j de comporte- 
ment, un peu plus Kékxgnés des 
compromis», un peu plus «flavora- 
bkas» h Va autorité de l’Etat» que les 
autres. Mais sur l'c essentiel », 
l'accord, dtt-il, est total. 


Si l’on sa souvient des violents 
conflits qui les ont opposés - de 
1976, date à laquelle M. Chirac a 
rendu son tablier, à l'élection prési- 
dentielle de 198T - M. Giscard 
d’Estaing et le maire de Paris ont 
parcouru un chemin considérable. 
Dénoncé par son ancien premier 
ministre comme l'incarnation du 
♦ parti de l'étranger», du « libéra- 
lisme mou», du r coflecrmsme ram- 
pant», l’ancien présidant de la Répu- 
blique l’accusait en retour de 
«légèreté». A moins que la conti- 
nuité soit son fait et le changement 
du côté de M. Chirac, converti à un 
libéralisme dont il affirmait naguère, 
lorsque M. Raymond Barre était à 
Matignon : c Ce n’est pas une 
réponse aux problèmes d'une écono- 
mie moderne. » 

Pendant la campagne électorale 
de 1981. M. Chirac, candidat au pre- 
mier tour, considérait que la pour- 
suite de la politique économique et 
sociale conduite par M. Barre, sous 
l’impulsion de M. Giscard d’Estaing, 
précipitait la France dans la régres- 
sion industrielle, l'inflation du chô- 
mage et l' affaiblissement face à la 
compétition internationale. « Rende*- 
nous l’héritage I » s’exclame 
aujourd'hui M. Giscard d'Estaing. 
M. Chirac est-il d’accord pour héri- 
ter? 


A entendre ses propos il est bien 
difficile de s'y retrouver. A écouter 
M. Giscard d'Estaing, qui s’exprimait 
quelques heures plus tôt - invité de 
l’émission c Découvertes » sur 
Europe 1. - on comprend mieux. 
L’ancien président cto la République 
ne perd pas de temps à essayer 
d'analyser tes «nuances» de l’oppo- 
sition et livre une explication simple à 
ce remariage de raison : « L'union est 
une nécessité. » Comment faire 
autrement si l’on veut gagner les 
élections? 

M. Giscard d'Estaing fait valoir 
qu'il a effectué les premiers pas vers 
la réconciliation, sans insister sur la 
caractère méritoire de cette démar- 
che. En somme, son analyse est la 
même que celle — révélée par 
M. Chirac - des socialistes au début 
des années 70 : faire du passé table 
rase afin de conquérir le pouvoir. 

Chantre de cette union retrouvée, 
M. Chirac se tait fort de rédiger «an 
une heure» la déclaration de principe 
qui rassemblerait MM. Barre, Giscard 
d’Estaing et lui-mëme. Encore 
faudrait-il, pour la beauté du g este. 
que M. Barre accepte volontiers de 
se prêter à l'exercice. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 8.) 


r dossier ùn entretien avec le ministre de l'éducation nationale A J US^ ê MÆ ^. 


Le nouveau droit 
de l'Église 
catholique 

Comment faire passer 
le soufRe conciliaire 
(tons tm texte 
juridique 

LIRE PAGE 12 


«Travail, mérite, talent» 

L'élitisme républicain selon M. Chevènement 


Les communes serait consultées sur le finance^ 
ment des écoles privées, affirme M. Jean- Pierre 
Chevèn e m ent dans an entretien qu’a a accordé an 
Monde. Estimant que «b Annce a besom fTéütes 
plus nombreuses», le ministre de l’éducation natio- 


nale définit «tes contritions dftm élitisme vraiment 
républicain». D justifie le rétablissement du brevet, 
défend tes examens en général, mais souhaite que 
les uatbématiqiMS jouent ns moins grand rôle dans 
b sélection des étudiants. 


« Depuis votre nomination 
vous faites un • tabac » dans les 
milieux conservateurs, et vous 
décevez un certain nombre de 
gens à gauche. N’y a-t-il pas tm 
malentendu ? 

- Je ne néglige pas ceux qui sotu 
ma! informés mais si j’ai déçu 
quelques-uns, ce sont d’abord les 
tenants de quelques chapelles et 
coteries; peut-être aussi un certain 
nombre de gens qui se vivent et se 
voient à gauche, mais avec les yeux 


de la droite, considérant que la qua- 
lité, le travail, l’exigence sont de 
droite. Avec une telle définition qui 
ne laisserait à la gauche que l'irres- 
ponsabilité et le laisser-aller, même 
sympathique, notre cause serait per- 
due l Pour ce qui me concerne, je ne 
vous cacherai pas que je me sens 
d’une gauche différente. N’est- 3 pas 
évident qu’une école solide, structu- 
rée, peut apporter à des enfants 
défavorisés les connaissances néces- 
saires qu’ils ne trouveront nulle part 
ailleurs? Si un enfant issu d'un 
milieu privilégié n’apprend pas 
l'anglais à l’école, on l'enverra pas- 


giné une solution simple et pratique. 
Je pensais avoir trouvé une solution 
respectueuse des engagements sous- 
crits et des droits nouveaux 
reconnus aux élus par J es lois de 
décentralisation. Cette solution, au 
surplus, tenait compte de la psycho- 
logie des uns et des autres. Elle per- 
mettait de calmer les passions. 

Propos recueillis par 

CATHERINE ARDITT1 
et ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 10. ) 


Salut 

Le dernier Godard ne sera 
pas saisi. Ainsi en a décidé le 
président du tribunal de 
Paris. Tout en reconnaissant 
que le film • Je vous salue 
Marie » comporte des scènes 
- de nature à provoquer chez 
certains émotions et même 
réactions de rejet ». il a jugé 
que le spectateur • en payant 
un billet d’entrée } prend, 
par avance, le risque d’accep- 
ter sinon de subir le caractère 
provocant ou même cho- 
quant » de l'œuvre. 

C'est le bon sens même. 
Prenez le show de M. Le Pen, 
lundi, à l’Espace Balard, à 
Paris. Ce spectacle aussi pou- 
vait provoquer chez certains 
spectateurs » émotions et 
même réactions de rejet •. // 
n'aurait pourtant pas été 
admissible qu'on interdise ce 
salut à Jean-Marie. 

BRUNO FRAPPAT. 


‘ iiK 




jean-Marie Rouart 

Ils ont choisi la nuit 

ta pire angoisse, celle de ne pas exister, de n'être rien, 
Jean-Marie Rouart t'évoque en des termes dune frater- 
nelle justesse * Roland Jaccard/ Le Monda 

"Un adagio lancinant... une qualité de batte- .r/T^, 
ment decœur." 

Frédéric femey/Ie Nouvel Observateur 


ser ses vacances à Brighton on en 
Californie. S'il n’apprend pas la 
grammaire et l 'orthographe, ses 
parents n'hésiteront pas & corriger 
ses tours de phrase inexacts. Mais 
s’il appartient à une famille immi- 
grée ou s’il est, comme on dit, un 
■ cas social », qui le reprendra, qui le 
corrigera? Par conséquent, une 
école solide, structurée, est une 
chance offerte à tous et d’abord aux 
enfants les plus défavorisés. Comme 
vous le voyez, je me sens suffisam- 
ment sûr de mes principes pour ne 
pas m'alarmer des applaudisse- 
ments. 

» La gauche ne doit pas s'inquié- 
ter d’être majoritaire. Et si je parle 
de réussira plutôt que d’échec, c'est 
que tous les enfants doivent se sentir 
appelés à réussir. II faut que l'école 
publique réponde à J'attente de la 
majorité des parents. C'est ainsi 
qu'elle pourra rassembler et 
convaincre le pays de la nécessité 
d'an effort éducatif accru. 

- Certaines municipalités 
refusent de financer les écoles 
privées. Dans votre foi de décen- 
tralisation. vous leur laissiez 
celte liberté pour les nouveaux 
contrats d’association. Or le 
Conseil constitutionnel vient de 
s’y opposer. N’y a-t-il pas le ris- 
que de relancer la querelle sco- 
laire? 

- Sur ce problème du finance- 
ment par les communes, j’avais ima- 


LIRE 


3. EUROPE 

La maladie de M. Tchernenko 
ouvertement admise à Moscou. 


4. AMÉRIQUES 

Le voyage du pape au Venezuela. 

9. SOCIÉTÉ 

L'Italie accuse la France d'abriter une 
« multinationale du terrorisme ». 


15. CULTURE 

Voix arabes à Nanterre. 

35. ÉCONOMIE 

Le prix du fuel domestique ne sera 
pas libéré. 
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Nos iectens s’implique^ Ans h reconquête- âa Monde. Use 
très abondante correspondance noos est pureoue pendant les 
jours de fièvre qui ont précédé le chan ge ment de direction, prit 
pour saluer Farrivée d’André Fontaine (trois on quatre lettres 
seulement tranchent sur ressemble des félicitati on s). 

Nombreux sont ceux qui profitent de la circonstance pour 
d'ire ce qu'ils ont snr le cœur. Dans leurs critiques et suggestions 
domine le désir de voir leur journal mieux séparer l'informa tkm 
du commentaire, moins s’engager politiquement, penser davantage 
aux « provinciaux », publier des articles pins courte, etc. Certafas 


souhaits, certains j ugem e nts^ sont contradictoires^, à l'image de 
■ombreux Français. 

Fnfia, la volonté d'aider financièrement le Monde dans cette 
passe difficile s’est manifestée souvent, et parfois concrètement, 
ce i quoi nous avens évidemment été tris sensibles. 

Nous n’avons po retenir qu’me trop faible pr o portion de ce 
courrier et seulement des extraits des lettres dbaînes, privilégiant 
les messages sévères non par masochisme, mais parce qaHs ont 
la vérin de réveffler efficacement nos énergies. 




■ Â la tête 

du mouvement 
« d’idées » 

Je me réjouis de tout mon coeur 
de savoir André Fontaine à la tête 
du Monde. Faites que le journal soit 
de nouveau à (a tête du mouvement 
d’idées (et moins aux basques du 
gouvernement actuel) : traitez les 
nouveaux problèmes - troisième ré- 
volution industrielle ; nouvelles stra- 
tégies syndicales (aux Etats-Unis, 
chez Chrysler) : sûreté de l'emploi, 
contre hausse des salaires ; « Sntall 
is beautiful « ; PME comme les plus 
grandes créatrices d'emplois ; auto- 
nomies locales et régionales contre 
le centralisme et son autre face, le 
séparatisme ; fédéralisme, marque 
de la civilisation politique ; dérégu- 
lation, abolition de la paperasserie ; 
fédération européenne - tant de 
thèmes majeurs de notre époque, 
que la gauche a laissés à la droite, la 
France aux Anglo-Saxons et Alle- 
mands, et l’Europe aux Etats-Unis ! 
Bonne chance, et que Dieu vous 
aide! 

PETRU DIMTTRIU 

f Francfort. ) 

■ Objectif, complet, 
tolérant 

J'y tiens, au Monde! Je ne veux 
pas qu’on me le massacre ! Et Dieu 
sait si on lui en a fait, du mal, depuis 
quelques années ! Par exemple ses 
prises de position lors de grandes 
échéances électorales, au risque de 
saper son capital de confiance : ce 
n'est pas là le rôle de votre journal. 

Pour moi, il doit rester la réfé- 
rence. Objectif, complet, tolérant. 
(...) Déjà, je constate, me semble- 
t-il, un changement de ton : des arti- 
cles pins critiques à l’égard du gou- 
vernement. le rappel bienvenu de 
quelques données oubliées. La re- 
prise des * Dossiers » : très bien. 
L'abandon de la page « Idées » : 
parfait aussi 

Dans la même voie je vous sug- 
gère: 

- de renoncer au Monde Loisirs 
et aux illustrations. C'est stupide 
pour le Monde! Les magazines le 
font dix fois mieux que vous. A Tra- 
verse, la photo des personnalités ci- 
tées (c'est fou ce qu'un visage peut 
être pariant) dans les articles serait 
appréciée ; 

- d'éiafîer « Le Monde de l’éco- 
nomie», qui, maintenant, frise sou- 
vent l’indigence ; 

- de bien distinguer (au besoin 
par l'emploi de caractères diffé- 
rents) ce qui, au sein d'un même ar- 
ticle, relève de l'expié des faits et 
ce qui relève du commentaire per- 
sonnel du rédacteur. 

ROLAND DAVÉE 

(Fresnes). 

H Trois raisons 

Depuis sa parution, je n'ai pas 
manqué un jour la lecture du 
Monde. C’est pourquoi je vais me 
permettre uu avis, sur la diminution 
d'audience du journal ces dernières 
années, dont les raisons me semblent 
les suivantes : 

1") Une diminution d’objectivité. 
Le niveau des lecteurs habitués du 


Monde est tel qu'ils ne désirent pas. 
et même refusent, une orientation 
politique, mais cherchent une infor- 
mation complète, et aussi objective 
que possible. Ils sont capables, eux- 
mêmes, de faire le choix politique. 

2?) Un allongement excessif des 
articles. Vos rédacteurs doivent 
réussir à être complets tout en étant 
plus court 

3°) Les grèves récemment appa- 
rues, ont fait découvrir à de vieux 
lecteurs, comme je le suis, que l'on 
pouvait s’endormir sans avoir lu le 
Monde. C’est le constat le plus nuisi- 
ble à la bonne diffusion du jour- 
nal 

GÉNÉRAL COMPAGNON. 

(Paris). 

■ Nos racines 

Le Monde aurait grand tort s'il 
donnait l’impression de renvoyer dos 


à dos la démocratie américaine et le 
marxisme- léninisme soviétique, en 
se plaçant en position d’observateur 
oublieux que ses racines et celles de 
ses lecteurs sont ici - précisons : de 
ce côté-ci, - où il fait bon vivre. H 
faut le préserver face à la menace. 

JEAN-PAUL D UN AND 
(Paris). 

Ü Nous, provinciaux... 

Votre supplément du 
samedi /dimanche/ lundi serait rem- 

Ë lacé par un magazine (...) ? Très 
ien. Mais nous autres provinciaux, 
nous ne l'avons pas pour le week- 
end, mais le lundi Alors, l’intérêt 
diminue. D faut absolument que 
votre suppément soit incorporé à 
votre numéro mis en vente à Bor- 
deaux, Alger, etc^ le samedi Sinon, 
vous perdrez votre temps. 

CHARLES LE ROY 
(Bordeaux). 


« les améliorations 
que je sonhaite » 


(...) J'en viens aux améliora- 
tions que je souhaits: 

1} Moins de mépris pour 
f actualité. Il est profondément 
frustrant de trouver dans 
le Monde avec un, deux ou trois 
jours de retard des nouvelles 
publiées per d'autres journaux 
(prenons pour référence i’ inter- 
national Herald Tribune, publié à 
Paris et donc aisément accessi- 
ble à vos rédacteurs). La pre- 
mière tâche d'un journal est 
d’informer ses lecteurs. Cela 
passe avant l’analyse et le com- 
mentaire, aussi précieux soient- 
ils (...). 

2) Séparation rigoureuse de 
Tkifàrmation. du commentaire et 
de l'opinion. Pour le mélange 
des genres, c'est-à-dire des arti- 
cles. le plus souvent signés, 
contenant pêle-mêle des faits, 
des commentaires, des humeurs 
et des opinions, le Monde est le 
point d* aboutissement d’une tre- 
dfàon française du journalisme 
née au dix-neuvième siècle (...). 
Le lecteur doit lire attentivement 
de longs articles, parfois plats et 
pontifiants, pour trouver ce qu'3 
recherche („.). 

3) Mans d'esprit partisan. 
Le Monde a son idéologie et ses 
préférences. On ne saurait les lui 
reprocher sans hypocrisie, même 
si on les partage de moins en 
moins, depuis 1 374 notam- 
ment, où il s’est fait le héraut et 
le précurseur du régime que 
nous subissons aujourd'hui. 
Mais c'est aussi pour beaucoup 
un instrument de référance. 
C*est ce qui fait sa valeur. Le 
moins que l’on puisse dans ces 
conditions lui demander, notam- 
ment si l'on ne partage pas ses 
préférences socialistes, c'est de 
ne pas traiter les problèmes à 
travers un prisme idéologique. 
C’est malheureusement souvent 
le cas, et je dois dire, au risque 
de paraître un vieux rabat-joie, 
que cette tendance est la plus 
forte chez les plus jeunes de vos 
rédacteurs. 


Enfin, un autre élément, f en 
suis sûr. expl ique au moins en 
partie votre perte d'audience. 
Le Monde ne joue plus le rôle de 
contrepoids au pouvoir, qui est 
celui de toute presse fibre digne 
de ce nom. Cela depuis que ledit 
pouvoir est socialiste. A l'excep- 
tion de la rubrique financière, 
dont la technicité protège une 
certaine liberté de ton, on sent 
dans beaucoup d’articles le 
souci de ne pas désespérer, 
sinon Billancourt (qui l'est pour- 
tant en ce moment pour 
d'autres raisons), du moins 
Matignon et l'Elysée... Cette 
tendance, en partie, incons- 
ciente. vous la nierez sans doute 
et certains partisans du pouvoir 
actuel vous en féliciteront, mais 
nous sommes nombreux à en 
être gênés. D'autres lecteurs ne 
vous écrôont pas, ils sont partis. 

Est-ce à dire que je souhaite 
voir le Monde soulever des 
t scandales > ? Pourquoi pas ? 
Aujourd'hui Ce scandale s'appelle 
Renault (...) Or vos rédacteurs 
spécialisés étaient certainement 
au courant depuis plusieurs 
semaines ou plusieurs mois de 
cette situation. Pourquoi ne pas 
lui avoir alors consacré une série 
d'articles sans complaisance, au 
lieu de sembler approuver les 
pieux propos du gouvernement 
sur le t traitement soda I du chô- 
mages ? Pourquoi, sinon pour 
ne pas porter tort à cette 
grande entreprise et au gouver- 
nement (...) ? 

4) Une plus grande rigueur. D 
y a des erreurs et des coquilles 
dans tous les journaux et 
le Monde ne saurait y faire 
exception. Mais lorsqu'il appa- 
raît clair à tout œil exercé que 
ces erreurs résultent de la mau- 
vaise lecture d’un texte manus- 
crit. c'est inadmissible. Nous 
sommes à l’époque où les jour- 
nalistes devraient tous être 
capables de taper directement 
leur copie. (...) 

PIERRE ROC HERON 
(Paris). 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LECIR PRET-A-PORTER 

Si vous êtes petit fort ou mince, vous n 'êtes plus condamné au 
sur-mesure pour être bien habillé. 

Au 167 me Saint Honoré. Roland Evelirw. maïtre-tailleuc 
explique :"Pourquoi détruire l'harmonie d’un vêtement en le rac- 
courcissant ? J’ai créé, pour tous les hommes dont la taille est 
coune. un rayon spécial 'prêt-à-porter' : costumes coupés spé- 
cialement dans les plus belles draperies anglaises (de 1 390 F 

à 3300 F): vestes sports cashmere. shetland, harris tweed 
(de 1 59Cl F à 4000 F): pardessus classiques et sports, lodens 
tyroliens, cashmere, vigogne, teddy bear (de 1 700 F à 5 900 F) ; 

imperméables Daks. Burtoenys_ 

Quel plaisir, de partir tout de suite 
avec un vêlement bien coupé, bien 
proportionné' 



EVELINE 

167 PUE SAINT HONORE ■ 

75001 PARIS TEL llj 260.-726 
(PLACE DU THEATRE FRANÇAIS) 


'I _ 

; H L'organe central 
de rantieemmunisine 

! Ainsi vous avez élu André Fon- 
1 laine à la direction de votre journal, 
i Aussi atlantiste que Mitterrand, il 
ce peut donc qu'être aussi « anti- 
communiste ». Bof ! ça ne changera 
, pas grand-chose à la ligne politique 
: du Monde. 

Nous en avons à présent )*hab>- 
] rude. Sauf que votre amicormau- 
j nisme et votre antisoviétisme de vie n- 
; dcdi lassants. De l'édito à la 
; Sarrautc. c'est haro sur les rouges. 

, Tout blanc-bleu d’un côté, tout noir- 
: rouge de l’autre. 

Le Monde, organe central de 
1 l’anticommunisme et de ]’anÜ50vié- 
, usine réunis. Fallait le faire ! 


■ Lève-toi, Sinus. Os sont tous aveu- 
glés par leur passion partisane ! 

j Le Monde, autrefois journal à la 

• belle impartialité, aujourd'hui jour- 

• nal engagé de la droite. 

j Tant pis pour lui. Amen ! 


ROGER LUCAND 

\Vigneux.) 


m Goitre 
les « suppléments » 

Permettez à un lecteur fidèle 
(plus de vingt ans) de vous faire 
pan de oe qu’il voudrait comme 
journal : 

1) Sur le contenu, politique, éco- 
nomique, social national et interna- 
tional... continuer à être un journal 
d’information, d’explication et par- 
fois d’humeur. Ici la signature des 
articles est une référence précieuse 
pour le lecteur. 

2) Une innovation attendue : 
Transformer le Monde en un journal 

■ nationaMocal ». Je suis intéressé 
par les nouvelles nationales et inter- 
nationales, mais aussi par les infor- 
mations importantes de la vie locale 
(région - département - grande 
ville) (-.). 

3) Les suppléments spécialisés : 
Certes ils sont estimables^. Mais 
finalement, je suis contre : ils alour- 
dissent le quotidien, sont d’un inté- 
rêt très variable pour le «lecteur 
moyen » et souvent découragent 
l’achat d'on journal dont, seule, une 
faible partie est lue (_). 

CHRISTIAN CLASTRES. 
(Romainville.) 

■ Les universitaires 
et han paroissiens 

J'ai apprécié que vous ayez dit, 
«fan» le tohu-bohu, qu’il fallait amé- 
liorer le produit. Cest une évidence 
qui crève les yeux. Je l’ai écrit et 
réécrit à Fauvet, & ses successeurs ; 

— d’une part, il existe trois ou 
quatre problèmes fondamentaux 
(notamment celui des rapports avec 
votre clientèle privilégiée, les univer- 
sitaires et leurs paroissiens) que l’on 
se refuse à voir, à poser, à résoudre ; 
et s’ils ne reçoivent pas de solution 
drastique, l'hémorragie continuera 
irrésistiblement ; 

— d'autre part, attention à ce que 
j'appellerais « l’effet-retard ». 
Même lorsque ces solations auront 
été (enfin) retenues, avant qu'elles 
ne fassent sentir leurs effets an 
niveau du public (qui actuellement 
ne croît plus du tout audit produit), 
il y faudra du temps... D'où 
l’urgence ! 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX 
(Péris). 

■ Ne pas dicter notre 
conduite 

Pour beaucoup de Français, sau- 
ver le Monde, c’est leur laisser un 
moyen essentiel de se cultiver. A 
soixante-dix-neuf ans, je tiens & 
exprimer ma gratitude au journal 
pour les services qu’il m’a rendus 
durant quarante ans d'enseigne- 
ment. Professeur d’histoire („), j’ai 
trouvé dans les pages du Monde non 
seulement la profondeur des idées, 
la finesse de la langue, mais l’objec- 
tivité, l’impartialité qui m'ont 
permis de faire abonner l'école et de 
mettre le journal entre les mains des 
élèves, dès la Libération. Soyez-en 
remerciés. Le Monde est le meilleur 
journal d’information. Il doit le res- 
ter. Ses lecteurs souhaitent qu'on les 
éclaire, non qu'on leur dicte leur 
conduite (...). 

M* CHAUMEIL 

(Limoges). 

■ Le prix 

de leur « drogue » 

Pour vous aider à franchir le cap 
difficile qui est le vôtre, des dizaines 
de milliers de lecteurs seraient prêts, 
j’en suis convaincu, à payer le prix 
de leur attachement à leur 
«drogue» ! 

Je m’étais livré au petit calcul sui- 
vant (votre calculette est indispen- 
sable !). Vous tirez i 460000 exem- 
plaires. Supposons que la moitié de 
vos lecteurs acceptent un effort de 
solidarité (n'est-ce pas dans l’air du 

temps ?) qui se traduirait par 
l'acceptation de payer le Monde au 
prix de 10 francs, pendant deux 

mois. 

On acquitterait 4 francs au kios- 
que (1) et l’on vous adresserait, au 
jour - J », un chèque de 360 francs 
(60 jours X 6 francs). 

Si vous multipliez 360 francs par 
230 000 lecteurs vous obtenez 
82 800 000. soit 8 milliards (et 
des...} de centimes. 

Ce Fabre est un rêveur, penserez- 
vous. 

Soit ; supposons encore qu'un 
quart seulement acceptent de sacri- 
fier quelques apéritifs (ne touchez 


pas à notre tabac!), noos obtien- 
drions tout de même 4 milliards de 
centimes, de quoi respirer un peu ! 

Ou peut même, pourquoi pas, 
imaginer que l'Association des amis 
do Monde qui verrait ainsi le jour 
rejoindrait les SARL déjà existantes 
et détiendrait ainsi des parts ouvrant 
certains « droits». Et en premier 
lieu celui de vous adresser de frater- 
nelles critiques touchant mm les 
aspects de la gestion financière de 
reotreprise, pas davantage celle du 
personnel mais plus simplement 
celle du oontenu, de la forme, du 
fond de ce quH faut bien appeler 
votre journal , mais aussi le 
nôtre (_). 

MARIO FABRE 
( Le MesTtU-Stdnt-Dads). 


(1) Lettre parvenue avant le passage 
do • Monde » A 4,20 F (N.D.UL) 


Trop «rientê 


Le Monde n’est plus ce qnH était, 
même an temps du profond pessi- 
miste qui le dirigeait, n est trop 
orienté pour être ce qu'il démit être 
vraiment, le plus grand journal fran- 
çais et autre chose que le pendant à 
gauche de ce qu'est devenu à droite 
le Figaro. Il est souvent partial et 
souvent par omission ou par ses 
titres, qui peuvent induire en erreur 
ceux qui le pa r co urent (_). 

Le Monde redevicndra-t-il ce qu’if 
n’aurait jamais dû cesser d’être ? De 
k réponse à cette question, au moins 
autant que de la solution des pro- 
blèmes fmaaciera qu’il connaît, me 
paraît dépendre son avenir. - 

GEORGES GÔJAT, 
conseiller maître 
à la Cour des comptes. 


Un jonrnal 

(...) Je souhaite que le Monde 
demeure ce qu’on appelle un 
journal de référence,- aussi 
sérieux à citer que des ouvrages 

de librairie. 

Puis-je vous suggérer tout 
d’abord - et cala est un point de 
détail qui a son uîffité cepen- 
dant - que tes articles impor- 
tants soient aisés à découper et 
à intégrer dans des dossiers. 

Puis-je également vous signa- 
ler que les illust ra t i ons photogra- 
phiques de vos suppléments des 
samedi et dimanche — qui n’ont 
en rien la force de persuasion «t 
d’HJustration, et encore moins le 
génie véritable des dessins qui . 
illustraient te supplément du 
di ma nche i ses débuts — n'ont 
nui besoin. d’être aussi. grandes 
et tfuttëser autant d'espace. 

Concernant le contenu rédac- 
tionnel de votre journal, et sou- 
cieux de sa portée internationale, 
je me permets de suggérer que 
le Monde mène mieux encore une 
politique qui le conduise h deve- 
nir, entre autres, ce que l'on 
appelle le « journal des jour- 
naux a — formule que l’on 
emploie per exemple à propos du 
Hera/d Tribune. — .c'est-é-dhe 
une publication quotidienne dont 
la lecture permet de faire l'éco- 
nomie de celle des t confrères ». 

Dans cens optique, est-il per 
exempta possible de remettre à 
r honneur tas revues de presse, 
dtapanns depuis quelque temps;, 
ou de rapporter, ne ssreit-OB 
qu'en quelques mots - intégrés 
dans un article traitant du sujet 
concerné - des informations 
majeures données par d'autres 
journaux. Permettœwnoî aussi de 


de référence 

souhaiter fa mutôpficstion des 
rappels chronologiques sur des 
affaires précisas, et celte das 
c dossiers » d'une page qui font 
ta point sur cer tains sujets, for- 
mata que je oonsidAre comme 
excellente car utile. . 

Certains sujets per contre 
peuvent être traités plus briève- 
ment:.-' 

1 ) Les c om p t e s rendus des 
réunions des comités directeurs, 
bureaux politiques, etc., et 
autres « débats internes a des 
— si médiocres — partis poG ti- 
ques français de gauche et de 

- droite, ne méritant pas les pages 
. entières, voire plus, que . vous 
tour consacrez. . 

2) -U) Quant aux. .enfants 
' battus, prostituées mataBttëes et 
' voitures renversées, n'est-9 pas 

possible de nTy consacrer, au lieu 
des petits articles quotidiens, 
morbides car en détail — laissez 
cala i France-Soir. — que quel- 
ques articles de fond, qui, statis- 
tiques à l'appui, permettraient cto 
mieux encore -prendre véritable- 
ment la meswi de ces phéno- 
mènes ? (.,.). 

Soucieux de la portée interna- 
tionale du Monde, puis-je respec- 
tueusement attirer votre atten- 
tion sur le fait que certaines 
pages économiques de votre 
journal sont parfois en quasi- 
totalité consacrées à des conffits 
sociaux dans tas entreprises fran- 
çaises. Or la vie économique de 
ta France — même ces jjoursMA — 
ne peut en aucune manière être 
rsmenéeèoeto. 

GUY GAY-PARA, 

(Paris). 
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EUROPE 


Autriche 


Les suites de l'affaire Reder 
menacent la coalition gouvernementale 


La naa w wiê jvw «PAotrScbe a boycotté, le 
hwB 28 janvier, la offerte par le gonverne- 

meat awrichien aux participants & ta. rtemkm du 
Congrès juif moaffial (C3M), pour protester contre 
ce que Pan «ppcfte d é so r ma is r «affaire Reder». Le 
nûstre de la défense, M. Frfachenachtagar, était 
nBé pawnell— — t accueflBr, jesffi, le crimtael de 
ga c rr e, de retour ea Autriche après trcute-qxabe ans 
de prison en Italie. 

Le président de ta communanté jdve antri- 
cUeme m indSqaè que cette dêcisioa avait été prise à 
tandte des déctanudoBS de M. Gearuff Stta, dirigeant 
do Parti libéral, ampiel appartient M- Frischeoscliia' 
ger, prenant tait et cane pour le mtaistre. «Je crois 


que fmarah agi de la même manière; toute cette 
affaire tait beaucoup de brait pour rien», a notam- 
ment déclaré M. Stbc. 

L'affaire menace ta coalition que dirige le chan- 
celier Smowatz. Lundi, le chancelier a rappelé son 
ministre de la défense, qm était en visite officielle a 
Égypte, afin ffnll vienne expliquer, ce mardi, devant 
le cousefl des ministres, les raisons de son comporte- 
ment «ms Reder. M. Norbert Steger, vice- 
chancelier et j^ésident du Parti Kbérai, a annoncé 
qu*D q uitterait ta coafition gouvernementale (socia- 
listes et Bbéranx) si le chancelier exigeait la démis- 
sion dn Miwsti re de ta défense. 


itf*: 


Le sort des juifs d'URSS a dominé 
les travaux du Congrès juif mondial 

De notre correspondante 


Vienne. - Le président dn 
Congrès juif mondial, qui s’est 
achevé hindi à Vienne, avait parfai- 
tement exprimé l'émotion des parti- 
cipants à la suite de l'affaire Reder 
en déclarant que cet homme «est 
l’incarnation de tout ce qui a fait 
du nazisme et de la collaboration 
de l’Autriche quelque chose d'infer- 
nal ». Si cette affûte a. dominé le 
débat dn congrès, les participants 
se sont ensuite attachés à ce qui 
devait être le thème essentiel de 
leur réunion, à savoir le son des 
juifs d'union soviétique. Ils l'ont 
fait en des termes relativement 
modérés. M. Rranfman, qui dût se 
rendre fin mars en URSS, a 
annoncé que 1e CJM allait redou- 
bler d'efforts pour obtenir le droit 
d'émigrer pour les juifs soviétiques, 
mais H a évité toute attaque contre 
Moscou. li a au contraire -saisi 
l'occasion pour rappeler qu’ «un 
million de juifs ont combattu dans 
les rangs de l’armée rouge contre 
les nazis » et, faisant référence au 
quarantième anniversaire de la libé- 
ration du camp de concentration 
d'Auschwitz, que > les troupes 
soviétiques ont libéré les juif s sur- 
vivants d'Europe des camps jde la 
mort ». M. Broofman, dont ïïnvitar 
tion â Moscou date de l’ère Brej- 


nev, veut évoquer avec les diri- 
geants soviétiques les possibilités 
d'émigration et les conditions de rie 
non seulement des juifs, mais de 
tous les dissidents soviétiques, y 
compris le prix Nobel Andrea Saie- 
barov. Dans un message au congrès 
parvenu A Vienne par téléphone, les 
juifs soviétiques ont attiré l'atten- 
tion sur leur • situation critique à 
la suite de la fermeture des fron- 
tières et du regain de répression ». 
On estime & 23 milli ons environ le 
nombre de juifs vivant actuellement 
en URSS. 

Le grand rabbin de Roumanie, 
David Rosen, a, pour sa part, 
estimé satisfaisante la situation de 
ta. communauté juive de Roumanie, - 
qui compte 26 000 membres. 
Les juifs, a-t-il dit, jouissent d'une 
pleine égalité de droits et de la 
liberté du culte. •Nous pouvons 
vivre sans cacher notre foi et sans 
avoir honte d’être Juifs », a-t-il pré- 
cisé. Selon le rabbin Rosen, 3 n’y a 
pas d’antisémitisme eu Roumanie, 
• il y a des antisémites », a-t-il indi- 
qué, faisant allusion i des articles, 
parus dans . la presse roumaine. 

-Selon lui, il s’agit. de cas isolés et 
les responsables ont' été tous sanc- 
tionnés à ta suite d'une intervention 


auprès du président roumain Niço- 
ise Ceausescu. Il a cependant 
admis que, depuis 1948, 
380 000 juifs ont quitté ta Rouma- 
nie, dont 2 OOOTannée dernière. 

Antre preuve que les rapports 
entre ta Roumanie - seul pays de 
l’Est & ne pas avoir rompu ses rela- 
tions diplomatiques avec Isntl 
après ta guerre de 1967 - et ta 
communauté juive ont un caractère 
exceptionnel : la réunion du CJM a 
servi de forum au chef du gouver- 
nement israélien, M. Shimon Pérès, 
pour annoncer sa visite dans quel- 
ques jours A Bucarest. Dans son dis- 
cours retransmis par satellite à 
Vienne, M. Pérès a notamment 
relevé le rôle important de la Rou- 
manie Hans le rapprochement entre 
Israël et l’Egypte. 

Parmi les autres sujets examinés 
par le comité exécutif, la plus haute 
Instance du CJM a notamment 
figuré la situation difficile des juifs 
d’Ethiopie (falachas) , d’Iran, de 
Syrie et du Yémen du Nord. 

W.B. 


URSS 


La maladie de M. Tchernenko 
est ouvertement admise par les responsables 


Moscou. - La direction collégiale 
soviétique a-t-elle tiré les leçons de 
ta longue agonie d’Andropov ? Tou- 
jours est-il que 1a maladie de 
M. Tchernenko est - traitée » de fa- 
çon bien différente de celle de son 
prédécesseur par les responsables so- 
viétiques qui ont l'occasion de ren- 
contrer les Occidentaux. Ce fui le 
cas, le 16 janvier dernier, de M. Va- 
dim Zagladine, premier chef adjoint 
du département international du co- 
mité central, qui, au coûts d’un dé- 
jeuner avec M, Jean-Michel Baylet, 
secrétaire d'Etat français aux rela- 
tions extérieures, de passage à Mos- 
cou, déclare A celui-ci que le report 
de ta réunion au sommet du pacte de 
Varsovie était dû A l'état de santé de 
M. Tchernenko. 

M. Zagladine a-t-il voulu éviter 
l’impair commis par un autre offi- 
ciel soviétique, M. Zamtatine, qui 
parlait encore du «rhume» d’An- 
dropov A ta veille de la mort de ce 
dernier ? H n’est plus, cependant, un 
cas isolé, et une consigne semble 
avoir été donnée d’en haut. Le com- 
ble est peut-être que, sans aucune 
sollicitation de ta part des correspon- 
dants étrangers, lents interlocuteurs 
soviétiques officieux habituels évo- 
quent désormais avec inquiétude ta 
maladie du secrétaire général. Au- 
tant l'optimisme de façade avait été 
de règle à propos d’Andropov, au- 
tant les mines soudeuses et les 
considérations pessimistes sont affi- 
chées dès lors qu'il s'agit du numéro 
unactueL 

Cette attitude est inhabituelle à 
plus d'un titre. Le secrétaire géné- 
ral, héritier de Lénine, n'est pas tout 
à fait un homme comme les autres. 
Parler de sa santé est déjà quasi- 
ment sacrilège. Andropov avait sur- 
pris, voire choqué, quand fl avait 
pris - lui ou un de ses assistants - 
l’initiative <f évoquer un «refroidis- 
sement » pour expliquer son ahsence 


De notre correspondant 

physique à nue réunion. Un tabou 
avait été brisé. 

D’autres pourraient l’être pro- 
chainement si l’on en croit ta rumeur 
qui court à Moscou depuis quarante- 
huit heures et selon laquelle 
M. Tchernenko pourrait être amené 
à abandonner ses fonctions de secré- 
taire général (le Monde du 29 jan- 
vier) . Ce serait la première fois dans 
l’histoire de l'URSS qu’un «nu- 
méro on » donnerait sa démission i 
cause d’une véritable maladie. La 
coutume est plutôt, pour le « chef », 
de mourir à son poste, seul Nikïta 
Khrouchtchev, victime d'un com- 
plot, a fait exception en 1 964, bien 
que, pour sauver ta face, il ait invo- 
qué des « raisons de santé ». 

La tradition veut donc que le se- 
crétaire général soit en parfaite 
santé jusqu'au moment de sa mort. 
On apprend alors, par le rapport of- 
ficiel des médecins, qu'il souffrait 
d'innombrables maux depuis long- 
temps. Ainsi, pour Andropov, le luxe 
de détails fournis post monem sur ta 
maladie rénale qui nécessitait de fré- 
quentes dialyses a contrasté avec les 
propos lénifiants tenus jusqu'au der- 
nier moment. 

M. Gorbatchev 
au congrès du PCF? 

M. Tchernenko est-il donc le co- 
baye d'une nouvelle « politique de 
l'information » de la direction sovié- 
tique? Même cette interprétation 
pose problème, car on peut aussi 
imaginer qu'un clan joue contre l'au- 
tre et se sert des informations distil- 
lées actuellement aux étrangers pour 
d’obscures manœuvres de palais. En 
fait, nul ne sait exactement dans 
quel état se trouve actuellement le 
' secrétaire général. Une seule chose 


est sûre : il' n'a plus été vu en public 
depuis le 27 décembre, lorsqu'il a 
remis des médailles à des écrivains 
méritants, et il semblait déjà à cette 
date être bien mal en point. Une ru- 
meur moscovite veut qu'il aurait été 
soigné, entre autres, par un médecin 
tchèque, spécialiste des poumons. 

Le secrétaire général souffre, se- 
lon des médecins occidentaux qui 
ont pu l'approcher parce qu'ils sont 
également parfois des hommes poli- 
tiques, comme le Britannique David 
Oweru d’un emphysème plumooaire 
qui aurait atteint sa phase termi- 
nale. Le pronostic est assez pessi- 
miste â ce stade en raison des ris-, 
ques d'accident cardiaque. 

Une indication sera fournie & l'oc- 
casion de l'ouverture, le 6 février, du 
congrès du PCF. M. Mikhail Gor- 
batchev, le benjamin du bureau poli- 
tique et numéro deux dans la hiérar- 
chie de fait, a été désigné pour y 
représenter le Parti communiste so- 
viétique, a-t-on appris, lundi 28 jan- 
vier à Moscou, de source soviétique 
crédible. Si le secrétaire général est 
A l'article de la mort, il est peu pro- 
bable que son dauphin présumé fera 
le voyage de Paris. 

M. Gorbatchev semble mainte- 
nant avoir obtenu l'aval de ses pairs 
du bureau politique pour succéder 
un jour A M. Tchernenko. Un signe 
relativement clair de ce statut de 
• dauphin » a été apporté dans la 
presse à propos de la préparation des 
élections au Soviet suprême des 
quinze Républiques fédérées, qui 
doivent avoir lieu le 24 février. La 
candidature de M. Tchernenko a été 
proposée dans trente-sept circons- 
criptions. celle de M. Gorbatchev 
dans huit. A égalité avec le président 
du gouvernement, M. Tikhonov 
(soixante-dix-neuf ans). Les autres 
membres du bureau politique n’ont 
été sollicités que dans un nombre 
nettement inférieur de circonscrip- 
tions. 

DOMINIQUE DHOM8RES. 


Turquie 

Une délégation européenne enquête 
sur les droits de l'homme 
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Ankara (AFP, Reuter.} - Une 
délégation de la commission euro- 
péennes des droits de- l'homme est 
arrivée le 27 janvier A Ankara pour 
enquêter sur ta situation en Turquie 
Ams le Hrtmpme de sa compétence; 
et notamment sur certaines accusa- 
tions relatives A des tortures et A des 
procès truqués. 

La mission, qui comprend cinq 
parlementaires, rencontrera des ju- 
ristes, des journalistes, des syndica- 
listes et (ta hauts responsables du 
gouvernement. Elle devrait aussi vi- 
siter certaines prisons militaires : les 
accusations de mauvais traitement 
aux détenus sont, en effet, très fré- 
quents A l’encontre de ce pays affilié 
au Conseil de l’Europe, mais dont le 
caractère démocratique est contesté 
depuis le coup d’Etat militaire de 

La présence de ta mission enrô- 
le en Turquie coïncidera d’ail- 

avec un mouvement de grève 

de la faim de cent soixante-dix des 


quatre cent cinquante-huit détenus 
de b prison militaire de Merrin, 
Hans le sud du pays. Le mouvement 
a commencé le 1 1 janvier, en signe 
de protestation contre les • traite- 
ments inhumains » infligés aux pri- 
sonniers. Selon certains parents de 
déteints, quatre grévistes de la faim 
seraient morts, ce que le procureur 
.général de Meisin a contesté ça re- 
cevant le lundi 28 une délégation dn 
Parti populiste (opposition de gau- 

che)- 

La mission européenne fait suite à 
une plainte déposée en juillet 1982 
par ta France, le Danemark, ta Nor- 
vège, les Pays-Bas et la Suède, qui 
ont accusé ta Turquie de violations 
graves de ta convention européenne 
des droits de l’homme. Les présomp- 
tions les plus sérieuses portent, pré- 
cisément, sur des sériées infligés aux 
prisonniers, et sur les entraves ap- 
portées aux libertés de presse, d’ac- 
tion syndicale et de libre expression 
delà pensée. 


Chypre 

L'organisation d'élections 
dans la « République » turque 
complique la médiation de i'ONU 


Nicosie (AFP. UPI ). - 
M- S pyros Kyprianou, président de 
ta République de Chypre, a, lors 
d’une conférence de presse réunie le 
26 janvier dans sa capitale, renou- 
velé son appui aux efforts entrepris 
par le secrétaire général des Nations 
unies, M. Ferez de Cuellar, en vue 
d'aboutir A une solution dn problème 
posé par la partition de fait de lUe 
depuis rurvask» turque de 1974. 

Selon M. Kyprianou, M. Ferez de 
Cuellar continue d'œuvrer « pour 
empêcher de nouveaux faits accom- 
plis et tout acte portant préjudice à 
la médiation qu’il déploie pour ré- 
gler te problème chypriote ». 

Cette formulation prudente est 
une condamnation de l'annonce, 
■faite la veille par M. Rauf Denk- 
tash, leader de ta communauté tur- 
que de lUe et président de ta « R6- 
publique » chypriote turque 
proclamée en novembre 1983, que 
des élections seraient organisées 1e 
23 juin prochain. M. Dcnktash a 
également annoncé, pour l’été, un 
h référendum constitutionnel- Toutes 


ces consultations tendent évidem- 
ment à consolider le nouvel état de 
choses institutionnel dans ta partie 
nord de Chypre, rendant plus déli- 
cates les tentatives de réunification, 
selon une formule fédérale, que les 
parties semblaient, oet automne, 
prêtes i accepter. 

Pourtant, M. Dcnktash a assuré 
que les élections n’auraient pas pour 
effet de « fermer la porte à une for- 
mule de fédération * / elles visent 
seulement, selon lui, A conforter les 
négociateurs de ta communauté tur- 
que. 

En principe, donc, l’hypothèse 
d’une nouvelle rencontre entre re- 
présentants des communautés grec- 
que et turque n’est pas rejetée mal- 
gré l’échec, le 20 janvier, des 
pourparlers menés à New- York sous 
l’égide des Nations unies. Mais 
l'éventualité qu’une telle réunion 
puisse se tenir d'ici à la fin de fé- 
vrier, comme le souhaitait M. Ferez 
de Cuellar, paraît exclue depuis 
l’annonce d'élections dans la partie 
nord pour le début de l’été prochain. 


Espagne 

M. Alzaga réélu à la présidence 
du Parti démocrate populaire 

De notre correspondant 


Madrid. - J-e Parti démocrate 
populaire (PDP), qui a tenu son se- 
cond congrès national, dimanche 
27 janvier, veut devenir le - fer de 
tance» de ta reconstruction du cen- 
tre et mener le combat de l’opposi- 
tion face aux socialistes de m. Fe- 
lipe Gonzalez aux élections 
légistatives de l’automne 1 986. 

M. Oscar Alzaga a été facilement 
réélu président du PDP par les deux 
mille six cents délégués du congrès. 
M. Alzaga veut transformer sa for- 
mation — un « bon parti de ca- 
dres «, a-t-il dit - en une organisa- 
tion de masse. Actuellement, le 
Parti démocrate populaire revendi- 
que vingt-sept mille adhérents, mais 
n’en compterait en fait que dix- 
mille. Le PDP dispose de seize 
putés et de dix sénateurs. 

Dans cette bataille pour occuper 
le centre, le PDP a de sérieux 
concurrents, au premier rang des- 
quels l’Alliance populaire de 
M. Manuel Fraga. Ce dernier ne 
s'est d’ailleurs pas montré au 
congrès du PDP. Le parti de M. Al- 
zaga est certes allié â J’ AP de 
M. Fraga, mais certaines diver- 
gences sont apparues depuis quelque 


temps entre les deux formations. Le 
leadership de M. Fraga en tant que 
« chef de l'opposition » le mieux 
placé pour mener le combat électo- 
ral contre le Parti socialiste est de 
plus en plus remis en cause. Ses dé- 
tracteurs estiment que l'ancien mi- 
nistre de Franco est trop marqué par 
son passé et représente une droite 
- trop rigide». 

La suprématie de M. Fraga est 
également contestée par M. Miguel 
Roca, fondateur du Parti réformiste 
démocratique (PRD) en novembre 
1984. Mais les chances du PRD de 
réaliser une percée nationale parais- 
sent faibles : d’une part, M. Roca, 
membre du parti catalan Conver- 
gencia unio, est trop • catalan et co- 
ta lanis te », et, d’autre part, son pro- 
jet de regrouper les forces centristes 
autour de son parti a peu d'espoir 
d'aboutir si l'ancien président du 
gouvernement, M. Aoolfo Suarez, 
ne lui apporte pas son appui. Or 
M. Suarez, qui dirige aujourd’hui 
une petite formation, le Centre dé- 
mocratique et social, semble résolu à 
ne pas soutenir le parti de M. Mi- 
guel. Roca. 

(Intérim.) 


A TRAVERS LE MONDE 


«n»« 




ù " •* 

... ■-£ "■ 


f- 


-a 




; .jÜÏ.-t---" 


h 


v» - 


*■: 

A. 
«?•_ ' 

W- 


f • 


«•SV'*"* 


•• ;,««r 


*»■** îi 


-.‘'V-* 1 




******* ^ 


ts* 

--r* 

... ,t . 

- j - ; ; ■ 

: 


Afghanistan 

, EXPLOSION D’UNE BOMBE 
DANS UN HOPITAL A KA- 
BOUL. - Trois médecins af- 
ghans ont été rués le 22 janvier 
par l’explosion d*une bombe â 
l'intérieur d’une clinique du cen- 
tre de Kaboul, a-t-on appris, 
mardi 29 janvier, à Islamabad, de 
sources diplomatiques occiden- 
tale. L’attentat, apparemment le 
fait de maquisards, aurait égale- 
ment coûté la vie â une qua- 
trième personne. D’autre paît, ta 
Pakistan a démenti, lundi 28 jan- 
vier, avoir attaqué une garnison 
afghane ta semaine dernière, opé- 
ration laquelle seize per- 

sonnes, selon Radio Kaboul, au- 
raient été tuées {le Monde dn 
29 Janvier). - (AFP-Reuter.j 

République 

sud-africaine 

LE ROLE DES INGÉNIEURS 
NUCLÉAIRES AMÉRI- 
CAINS. - Selon V International 


Herald Tribune de ce mardi 
29 janvier, ta Compagnie sud- 
africaine de production d’fiectn- 
ôté a confirmé qu'elle employait 
des ingénieurs nucléaires améri- 
cains pour raider A faire fonction- 
ner ta station nucléaire de Koe- 
berg (le Monde du 22 janvier). 
Son porte-parole a toutefois dé- 
menti que ces ingénieurs aient en- 
freint ta loi imposant aux spécia- 
listes américains^ d'av oir 
l’autorisation du min i s tre de 
l'énergie pour travailler à r étran- 
ger. L’ambassade des Etats-Unis 
en Afrique du Sud procède, en ce 
moment, A une enquête afin de 
déterminer les 1 fonctions exactes 
des ressortissants américains tra- 
vaillant pour ta com p agnie sud- 
africaine. — {AFP.) 

SrK-anka 

LIBÉRATION DE MARINS 
DÉTENUS PAR L’INDE. - 
Sept membres de l’équipage de 
dix-sept personnes du garde-côtes 
sn-tankais récemment arraisonné 
par la marine indienne {le 
Monde daté 13-14 janvier) sont 


arrivés à Colombo, lundi 28 jan- 
vier. après avoir été détenus plus 
de quinze jours dans ta sud de 
l’Inde. 


Zaïre 


RÉORGANISATION DU 
PARU. - Le président Mobutu 
a procédé, lundi 28 janvier, A un 
important remaniement dit co- 
mité central et du bureau politi- 
que du Mouvement populaire de 
ta révolution, parti unique. Le 
nombre des membres du comité 
central a été ramené de cent 
vingt à quatre-vingts et le nou- 
veau chef d’état-major général de 
l'armée y fait son entrée. Parmi 
les .quarante-sept départs, on re- 
lève ceux de quatre ministres, 
.dont ML Sakombi Imougo, ancien 
responsable de l’informa tion et de 
ta propagande du parti. Quant au 
nouveau bureau politique, il voit 
le nombre de ses membres réduit 
A quatorze contre vingt précé- 
demment. Il sera désormais com- 
posé des chefs des corps consti- 
tués, plus cinq nouveaux 
membres. — (AP.i 



L’ACTION HUMAINE 

TRAITÉ D’ÉCONOMIE 

Par Ludwig Von Mises 
traduit par Raoul Audouin 

H UMAN Action, dont la version défini- 
tive date de 1963, a résumé et couronné 
l’œuvre écrite du rénovateur de l’École autri- 
chienne, Ludwig Von Mises. Durant quarante 
ans, l’auteur a dénoncé les mirages du dirigisme 
et réanimé la tradition libérale en l’enrichis- 
sant de démonstrations définitives, dans tous 
les compartiments de la théorie des marchés 
et de la monnaie. Les chefs de file actuels du 
libéralisme économique considèrent ce livre 
comme la référence fondamentale. 


CoDeaion ‘ 'Libre-Êàumgr:' ’ dirigée par 
Florin Afuûion 960 pages -200 F. 
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LE VOYAGE DU PAPE EN AMERIQUE DU SUD 

« L'Eglise doit être une école parallèle » 

déclare Jean-Paul II au Venezuela 


Caracas. - Jean-Paul II a consa- 
cré sa troisième journée an Vene- 
zuela à une question qu'il estime 
fondamentale pour remédier à la 
crise morale que traverse ce pays : 
l'éducation évangélique, L'edvca- 
tkm et la foi apparaissent, en fait, 
comme le second grand thème du 
message de Jean-Paul U à l’ Améri- 
que latine. Le pape voit en particu- 
lier dans l’éducation évangélique, 
telle qu’elle a déjà été définie è 
Puebla en 1979 (une évangélisa- 
tion touchant tous les aspects de la 
vie), une dimension non moins im- 
portante que la lutte contre les in- 
justices dans le processus de la li- 
bération de l’homme. 

Un message d'autant plus adapté 
au Venezuela que 60 % de la po- 
pulation a moins de vingt-cinq ans. 
L’Eglise, a déclaré Jean-Paul Tl 
dans son homélie à Maracaibo, 
doit être « une école parallèle » : il 
faut » évangéliser la culture », a- 
t-ïl ajouté. Des mots qui ne pou- 
vaient que porter dans une société 
qui, comme le dit un prêtre, est 
• catholique par coutume cultu- 
relle mais reste à évangéliser -, 

S'adressant aux jeunes, lundi 
28 janvier, au stade olympique de 
Caracas, dans une atmosphère sur- 
chauffée par une longue attente 
passée à chanter et à frapper dans 
les mains, Jean-Paul II a eu des 
mots simples pour rappeler & son 
auditoire que la religion fait partie 

de l’essence profonde de l'homme 
et que l'Église est « une force pro- 
pulsive de justice et de vérité » ; 
« L’une des meilleures choses que 
peut faire l’Église pour raviver la 
foi des Vénézuéliens est de contri- 
buer à crier une société meilleure 
et à se dévouer à la formation 
chrétienne de la jeunesse », a-t-il 
affirmé. 

Un prêtre 

pour 60000 habitants 

L'éducation et la foi ont été les 
thèmes plus spécialement déve- 
loppés par Jean-Paul II dans l'ho- 
mélie prononcée à Me rida, dans les 
Andes, à 1 600 mètres d’altitude. 

Merida est la » réserve spiri- 
tuelle de la nation ». a déclaré 
Jean-Paul II. Soulignant les - atta- 
ques » dont est victime l’Eglise, il 
a appelé ft une plus grande fidélité 
au message évangélique. Le pape 
n'a pas manqué de rappeler à ce 
propos que cette fidélité suppose 
de ■ ne pas se laisser entraîner 
par des doctrines et des idéologies 
contraires au dogme catholique », 
mais il a aussi mis en garde contre 
les groupes d’inspiration matéria- 
liste ou « au contenu religieux 
douteux ». 

C’était la première fois que le 
pape faisait une telle allusion de- 
puis son arrivée au Venezuela ; or 
l’un des écueils auxquels se heurte 
l'Eglise catholique est l’extension 
des nouvelles sectes, d’obédience 
variée, et dont la prolifération ag- 


Jean-Paol H, qui a reçu «b accueil triomphal an Venezuela depuis 
samedi, termine ce mardi 29 janvier sa visite dans ce pays par une escale 
à Oudad-Guyana, où se trouve fustastrie sidérurgîqoe. U doit ensuite 
s'envoler directement (à 14 heures, heure de Paris) pour l'Equateur, 
deuxième étape de son sixième voyage est Amérique latine. D trouvera 
dans ce dernier pays une Egfise frappée, elle aussi, par la crise des voca- 
tions, p»»iü relativement peu touchée par la théologie de b libération, très 
rivement critiquée par le pape dès scs premières allocutions an Vene- 
zuela. 

De notre envoyé spécial 


grave la • concurrence » des mou- 
vements protestants, actifs et ri- 
ches. 

Or l’Eglise vénézuélienne souffre 
d'une grave insuffisance de prê- 
tres : 80 % sont étrangers, et on 
compte seulement un prêtre pour 
60000 habitants. On a noté, ces 
dernières années, une relance des 
vocations, mais, comme le souli- 
gnait récemment l’Osservatore Ro- 
mane. « c’esr le problème majeur 
de l 'Eglise au Venezuela ». 

Son meilleur discours, tant par 
son ton amical que par son 
contenu, Jean-Paul 11 l'a prononcé 
devant les piètres, les religieux, les 


séminaristes et les novices réunis 
dans le Théâtre Teresa-Carrcno de 
Caracas. Un discours qui a déclen- 
ché à plusieurs reprises des ton- 
nerres d'applaudissements et a 
donné lieu à des échanges, non dé- 
nués d'humour, entre le pape, visi- 
blement en pleine forme, et la 
salie. 

Le pape a, en particulier, évoqué 
te rôle des religieux dans la so- 
ciété. 

Il a insisté sur la nécessité de faire 
» pénétrer la foi plus profondé- 
ment dans le tissu social ». 
L'égoïsme social, la misère, la mar- 
ginalisation « interpellent 
l’Église ». a-t-il déclaré, « L’Église 


ne doit pas se résigner et laisser 
les choses en l’état ou risquer, 
comme c’est souvent le cas. que la 
situation s’aggrave f.„j. Vous êtes 
appelés à évangéliser d'abord avec 
votre vie f.-j. Votre peuple attend 
de vous un témoignage convaincant 
du Christ ». a-t-il poursuivi Les 
pauvres, a enfin affirmé le pape, 
■ doivent être considérés sans vi- 
sion restrictive, exclusive au limi- 
tative à la seule pauvreté maté- 
rielle ». 

C’est là un thème cher & Jean- 
Paul II, pour qui il s'agit de trou- 
ver un équilibre entre la nécessaire 
action de promotion de la justice 
sociale, visant à remédier à des 
maux essentiellement d'ordre maté- 
riel. et la « libération intégrale ». 
c’est-à-dire spirituelle, de l’homme. 
Le pape a notamment exhorté les 
prêtres vénézuéliens à ne pas prê- 
cher une vision « mutilée » de la li- 
bération de l’homme Celle-ci doit 
avoir aussi cette dimension essen- 
tielle qu’il a appelée dès le début 
de son pontificat « l’immense di- 
gnité de l'homme », qui comprend 
aussi ses aspirations spirituelles. 

PHHJPPE PONS. 


L'EQUATEUR^ DEUXIEME ETAPE 


Une Eglise peu touchée 
par la théologie de la libération 


L’Eglise équatorienne se remet 
lentement d'une crise d'identité, 
alors que son inquiétude grandît de- 
vant la montée des conflits sociaux 
et la menace de paupérisation gran- 
dissante des couches marginales de 
la société. 

Sur 8,5 millions d 'Equatoriens, 
94 % sont catholiques, et la propor- 
tion des prêtres est d’un pour 
six mille habitants. La crise d'iden- 
tité des années 60-70, due essentiel- 
lement au problème du célibat des 
prêtres et à l'attirance du modèle 
protestant, se résorbe. 

De 1966 à 1979, on a compté près 
de 3S0 abandons de sacerdoce et le 
nombre des séminaristes, de 2 045 
en 1965, est tombé à 582 en 197J, 
pour remonter à 870 en 1980. Au- 
jourd’hui encore, plus du tiers des 
prêtres sont étrangers. 

La théologie de (a libération a, se- 
lon l'épiscopat, « effectivement pro- 
voqué une agitation dans certains 
secteurs, mais sans constituer un 
problème grave pour l’Eglise équa- 
torienne 

Pour faire face à cette crise de la 
foi. une intense campagne d'évangé- 
lisation, stimulée par le cardinal ar- 
chevêque de Quito. Mgr Pabla Mu- 
noz Vega. s’est déroulée dans toutes 
les paroisses. Mais l'affaire des deux 
prêtres italiens menacés d'expulsion 
pour ■ prosélytisme politique ». a al- 
téré les relations entre l'Eglise et le 


nouveau gouvernement conserva- 
teur. Les deux prêtres avaient aidé 
des paysans à commercialiser par 
leurs propres moyens l'exploitation 
du cacao. La conférence épiscopale 
a publié une déclaration de soutien 
aux deux religieux. De source gou- 
vernementale. on affirme qu'un 
compromis avait été trouvé, peu 
avant la visite du pape ; les prêtres 
italiens seraient autorisés à rester en 
Equateur, mais dans une autre mis- 
sion. 

D'autre part. l'Eglise contribue 
au développement économique et so- 
cial des communautés paysannes. 
Selon des promoteurs du Fonds 
équatorien Popuiorum Progresse, la 
crise économique a accentué la pau- 
périsation des paysans et » la politi- 
que gouvernementale qui privilégie 
le développement des secteurs pro- 
ductifs aux dépens des investisse- 
ments dans les zones rurales margi- 
nales risque d'augmenter encore la 
misère des campagnes, créant ainsi 
un bon terrain pour l’agitation poli- 
tique d’extrême gauche ». 


Ranilnez iai enfant 
du bout du monde. 


N 'hésiter pas : parrainez un enfant dans 
fa détresse, c'est un geste que vous 
pouvez faire ' Tant d’enfants de l’Inde et 
de l'Afrique attendent votre aide pour 
avoir enfin une scolarité twrmaJe. 

Grèce à trous, cet enfant 
apprendra à flre et à écrire 
et vous transformerez sa trie. 

P arrainer un enfant déshérité, c’en 
un engagement important mais 
vous pouvez vous le permettre : 100 F par 
mois seulement ; cria ne vous privera de 
rien d'essentiel mais sera mial pour votre 
filleul du Tien Monde. Vous recevrez des 
nouvelles de b vie des écoles et des 
progrès de l'enfant et vous pourrez écrire 
sur place, ri vous le désirez. 

Pour recevoir le dossier et b photo de 
l'enfant que vous acceptez de parrainer, 
découpez te bon ci-dessous et renvojez fe â 

Aidectiktioa 7sn»e<i>b 
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Aide et Action 

Rendez l’espoir à ni enfant 
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Nicaragua 

LE PÈRE D'ESCOTO EST 
SOMMÉ PAR LE VATICAN 
DE CHOISIR ENTRE SON SA- 
CERDOCE ET SON POSTE DE 
MINISTRE 

Managua (AFP J. - Le ministre 
nicaraguayen des affaires étran- 
[ gères, le Père Miguel d’Escoto, a af- 
firmé que le Vatican lui avait 
adressé la semaine dernière un ulti- 
; nutum lui enjoignant de choisir en- 
j ire scs fonctions politiques et son sa- 
i cerdoce. a rapporté lundi 28 janvier 
J l'agence de presse proche du gouver- 
t nemer.i. Le ministre a ajouté qu'il 
! devait donner sa réponse dans un dé- 
i loi de quinze jours sous peine d'en- 
j courir des sanctions et d’être sus- 
| pendu de son sacerdoce, 
j Le Père (TEscoto a encore indiqué 
! que la congrégation de Maryknoll, à 
\ laquelle il appartient, ne lui avait 
| rien dit de la sorte et l'avait au 
1 contraire assuré de son • appui una- 
[ ni me - et de sa - solidarité totale -. 

] • Etats-Unis ; la prochaine tour- 

I née européenne de M. Reagan. - La 
| Maison Blanche a confirmé, lundi 
28 janvier, que le président Reagan 
| ferait une visite officielle en Allema- 
\ gae fédérale du 5 au 8 mai à ("Issue 
| du sommet économique de Bonn qui 
; se tiendra du 2 an 4 mai. Après la 
■ République fédérale, M. Reagan se 
} rendra ec Espagne, a précisé un 
; porte-parole, où 0 séjournera du 8 
1 au 10 mai. - (AFP.) 


LE BOOM DU PETROLE 
«TAPASFAiï DE MIRACLES.. 


L’Equateur a été durement se- 
coué par le boom pétrolier, et B 
en subit encore les contrecoups. 
Depuis 1972, B est devenu l’un 
des principaux exportateurs de 
pétrole d'Amérique latine, après 
le Venezuela et le Mexique. 

Cette manne n’a pas permis 
d'accomplir des mirades. Pour 
les militaires qui s’étaient alors 
emparés du pouvoir, les revenus 
de l’or noir ont si atout facilité te 
gaspillage. 

A Quito, le boom s’est traduit, 
par une spectaculaire extension 
des zones commerciales et rési- 
dentielles entre l'aéroport et la 
vieille ville coloniale, déclarée 
a patrimoine de 'l'humanité» par 
{'UNESCO. Dans tes campagnes, 
les retombées de cette richesse 
nouvelle sont beaucoup moins 
évidentes et les conditions 
d’existence sont toujours aussi 
précaires. Globalement, le fossé 
s'est encore agrandi entre riches 
et pauvres. 

Bien qu'elle évolue lentement, 
la société équatorienne est res- 
tés très traditionaliste. Incom- 
plète et mal appliquée, la ré- 
forme agraire piétine et n'a pas 
fondamentalement modifié les 
relations entre journaliers et pa- 
trons. Les Indtens, qui représen- 
tent près de 40 % de la popula- 
tion, demeurent marqués per le 
système du hvasipungo, une 
forme de servage féodal pratiqué 
dans la sierra et, en principe, 
supprimé depuis 1964. Ce n'est 
d'ailleurs qu’à partir de 1979 
que (es analphabètes ont acquis 
le droit de vote et cinq cent mille 
d'entre eux ont pu l’exercer pour 
la première fois aux élections gé- 
nérales de 1984. 

Cinq ans après le retrait des 
militaires, un nouveau tournant a 
été pris avec l'élection & la prési- 
dence de M. Leon Febres Cor- 
dera, candidat de l’opposîtiori de 
droite. Non Seulement te principe 
de l’aitamanoe a été respecté, 
mais l'accession au pouvoir de ce 
champion de la Tibre entreprise a 
entraîné un sensible changement 
d'orientation économique. De- 
puis son entrée en fonctions, le 
10 août, M. Febres Cordera a 
tenté de prendra le contre-pied 
des vettéités de ta ligne réfor- 
miste de son prédécesseur 
(démocrate-chrétien), M. Os- 
val do Hurtado. Mais, D n'a pas 
de majorité parlement a ire, et il 
doit composer. 

J.-C. B. 
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LE RENDEZ-VOUS DES AFFAIRES PLACE DE L’OPÉRA 
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Inde . 

SELON UNE ENQUÊTE DU < NEW YORK TIMES » 

Négligences et défaillaitces seraient àTorigine 
de la catastrophe de Bhopal 


La fuite de gaz toxique à Posine 
Union Carbide de Bhopal, qui a fait 
plus de deux mille morts, au début 
do maïs de décembre, était le résul- 
tat d’erreurs d’opération, de défauts 
de conception, de défaillances dans 
l’entretien et d'insuffisances dans la 
formation des employés, conclut ose 
enquête du New York Times, pu- 
bliée par V International Herald Tri - ■ 
hune dît 29 janvier. 

Le journal, qui a commencé son ' 
enquête après la fuite d’isocyanate 
de méthyle, indique qu’il a eu accès 
à des informations qui n’étaient 
même pas disponibles à la société an 
moment où la catastrophe s’est pro- 
duite. Il affirme avoir relevé dix ir-' 
régularités an moins. ■ 

Les employés qui mit découvert la 
fuite font signalée & on contremaî- 
tre qui b répandu qu’Q ne s'occupe- 
rait de rafiraife qu après avoir pris 
son thé. Il a déclaré par la suite qu'il 
n’avait été informé que d'une fuite 
d’eau. Des employés ont en outre in- 
diqué que, contrairement, au règle- 
ment, une unité de refroidisse meut 
du gaz avait été débranchée plu- 
sieurs mois avant l'accident par la 
direction de t'usine. 

D'autre part, la fuite a com- 


mencé, selon plusieurs employés, 
deux heures après qu'un ouvrier - 
dont -la formation n’était pas adé- 
quate— eut reçu l'ordre de nettoyer 
un ten dant l’étanchéité était mal 
assurée, contrairement, là encore, 
aux règles de sécurité. Les ouvriers 
estiment que la réaction chimique 
conduisant à la catastrophe a très 
vraisemblablement trouvé là son ori- 
gine. 

L’enquête fait encore apparaître 
que deux au moins des trais sys- 
tèmes de sécurité, fabriqués selon 
les' spécifications de la société mère 
en Virginie, aux Etats-Unis, 
n’étaient pas à mesure de rép o n dra 
aux risques «f accident. Les instru- 
ments de contrôle fonctionnent mal, 
le contremaître indiea chargé de 
rSsàçyusate de méthyle, a indiqué 
n’avoir pu constater une montée de 
la pression dans l’un des réservoirs 
co n tenant ce gaz. L’usine de Bhopal 
ue dispose pas de système de 
contrôle par ordinateurs, comme 1 
d’autres usines dTJirion Carbide. 

Pour des raisons budgétaires,, la 
formation' des employés avait été. 
fortement réduite.' 


PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE DU GOLPE 


depuis ptastan mob 


Une attaque irakienne, première 
opération terrestre depuis l’attaque 
iranienne d’octobre 1984 dans la ré- 
gion de Setf-Saad (centre du front) 
et première initiative prise par Bag- 
dad sur le terrain depuis {dns «Ton 
an, a été lancée an and du front, 
dans la unit du dimanche 17 au 
hindi 18 janvier. 

Selon Bagdad, qui a annoncé 
d’abord l’opération, le troisième 
corps d’année irakkm appuyé par les 
blindés, s’est emparé, lundi à l’aube, 
de positions tenues par l’Iran^àns le ; 
sud du front, les troupes iraniennes 
ont subi de • lourdes pertes » et ont 
abandonné un « abondant maté- 
riel ». 

Téhéran a confirmé, dans la soi- 
rée, l'attaque lancée contre ses posi- 
tions des fies Madjnoun en assurant 
qu’elle avait été « écrasée ». 

D’après les premiers communi- 
qués militaires inüdeus, les combats 
ont fait rage durant la journée de 
lundi, les troupes irakiennes ayant 
cherché à avancer vers l’Ilôt sud des 
Mad jaotm, situé à une cinquantaine 
de kilomètres an nord-est de Basso- 
rah, conquis après de très dura com- 
bats en février et mars 1984. 


' L’Iran affirme, de son côté, que 
les troupes de Bagdadoct subi de 
lourdes pertes en hommes et en ma-. 
térids et que les « combattants de 
l’islam » contrôlent complètement 
le secteur. 

Cette nouvelle bataille d'envier- 
• gureintervient après -plusieurs mois 
oû les deux belligérants s’en tenaient, 
à une guerre de positions, essentiel-^ 
faneur marquée pari des duels tfar- j' 
ï tnieriç. . Dapuis deux mois cepen-. 
dant, l’Irak a multiplié les raids de 
spnaviatioa c ontr e les concentrer/- 
tirais iraniennes, tandis que Téhéran - • 
menait d’importants préparatifs _ 
pour une offensive. 

De grands travaux de . génie sont 
menés par les forces iraniennes dans - 
plusieurs secteurs du front sud et - 
l’Iran s’est équipé d’un nombre' 
considérable d 'embarcations. Cha- 
que jour, depuis quelques semaines, . 
tes médias iraniens annoncent te dé- • 
part de mfiHere de combattants vu- _ 
tontaîres pour le front. 

Les experts militaires à Téhéran 
signalent également l’arrivée en Iran ' - 
de matériel militaire en quantités 
plus importante oes donnera mais. - T 
(AFP.) 


LA LIBÉRATION DES OTAGES 
DES REBELLES SOUDANAIS 

Un retour en catimini... 


Les quatre otages libérés par l’Ar- 
mée populaire de libération du Sou- 
dan (APLS) sont arrivés, lundi soir, 
à l’aérodrome militaire de Vülacou- 
blay. 

Le Lear- Jet d’Euralair s'est posé 
à 21 h 50, selon la compagnie aé- 
rienne. L’otage britannique, M. lan 
Bain, et le Kényan, M. Gwynn Mor- 
son, sont immédiatement repartis 
pour l’aéroport de Stansted, au Obnf 
de Londres. 

Quant aux deux Français, 
MM. Yves Parisse .et Michel Du- 
pire, ni les journalistes, ni leur avo- 
cat, M* Miquel, ni certains membres 
de leur famille venus les attendrede- 
vant la base de Vfilacoublay, n’ont 
pu les voir. 

Selon M 1 Miquel, c’était la pre- 
mière fois qu’« on cache aux fa- 
milles le lieu d'atterrissage » d’un 
pareil transportant des otages U- 
rés. L’avocat s’occupe de ce type 
d’affaire depuis huit ans. 

En débot de soirée, on avait cra- 
que le Lear-Jet allait se poser au 
Bourget avant d’apprendre qu'il se 
dirigeait vers Villacoublay. M« Mi- 
quel a déclaré qu’il ne - c omp renait 
pas l’attitude de la GTM (la société 
les Grands Travaux de Marseille) et 
du Quai d’Orsay » qui n’ont ~pas 
averti les familles. 

Le porto-parole du ministère des 
relations extérieures a exprimé, 
lundi, la satisfaction du gouverne- 
ment français après la libération des 
quatre otages. 

Le porte-parole a déclaré : « C’est 
grâce aux efforts convergents pour- 
suivis de manière Incessante par 
tous ceux qui s'intéressaient ou sort 
de leurs compatriotes que la libéra- 
tion des quatre otages a été obtenue. 
Pendant toute cette période, le gou- 


vernement français n’a pas ménagé. 
en liaison avec tes autres gouverne- 
menu directement émanés (gou- 
vernements kényan et britannique), 
ses efforts pour aider au règlement 
du problème. * 


Liban 

L'UN DES CINQ DÉTENUS 
AMÉRICAINS 
A PU ÊTRE FAMÉ 

Le président Reagan a refusé de 
donner des - précisions, hindi 28 jan- 
vier, 'sur les efforts de son gouverne- 
ment en vue d’obtenir la libération 
de cinq Américains détenus en 
otages an Liban, certains depuis plu- 
sieurs mois. 

• M. Reagan, qui venait de vision- 
ner une très courte bande vidéo 
(cinquante-six secondes) montrant 
run de ces otages, le diplomate Wil- 
liam Buckiey, a simplement déclaré 
à des journalistes de l’agence dé té- 
lévision Visnews, auteurs 'de ce do- 
cument : • C’est quelque chose daim 
Je ne peux parler. Mais, croyez-moi. 
cela est très présent à notre esprit. 
Dons- nette brève séquence filmée, 
M. Buckiey, qui était diplomate au 
service politique de l'ambassade 
américaine à Beyrouth as moment 
de son enlèvement, le 16 mars 1984, 
donne le 22 janvier 1985 «mme 
date du tournage. 

; Les quatre astre- Américains dé- 
tenus sont MM. Levin, chef du bu- 
reau de la chaîne de téiéviaion CCC 
à Beyrouth, enlevé en mars 1984, 
Weîr, un pasteur presbytérien 
(mai), Kilbum, libraire à F univer- 
sité américaine de Beyrouth (dé- 
cembre) et Martin Janco, prêtre c&* 
thûhqua (nri-janvier 1985). 
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DIPLOMATIE 


Inde 


^ Réunis à New-Delhi, six pays demandent 
l’arrêt de la eenrse anx armements nucléaires 


„ „. _ .-. A New- 

DeW, ont adopté me dËcteratioa daaudmt l'arrêt immMfat de b 
«wse mx «nn emam «ni ét im. Le premier ministre indien, M. Rajiv 
a prêsüé cette rencontre à Jaqnelte participaient les présidents 
garni Atf tmriB (Argentine), Miguel de la Madrid (Mexique) et Julius 
Nycrere (Tanzanie), ainsi que les premiers mt a fa tres grec et suédois, 
MM. Andréas Papandrëovet Oiof Pafanc. 

De notre correspondant 


Ncw-DelhL — D'abord feaiwW 
les Américains de poursuivre leur. 
pr o gram me de militarisation de P es- 
pace; .ensuite obtenir le .gel de la 
production, des essais et du déploie- 
ment d'armes nucléaires ; enfin pro- 
voquer la réduction des arsenaux de 
ce&ftrines accumulées sur la planète. 
Tels étaient les objectifs déclarés du 
sommet des représentants de six na- 
tions réunis à New-Delhi. 

Les moyens d’action des partici- 
pants sont, en dépit de la présence 
an sommet d'un pays membre de 
rOTAN (là Grèce) et cTun Euro- 
péen neutre (la Suède), assez li- 
mités et prennent essendeDement la 
forme «Ton appel conjoint aux cinq 
grandes puissances nucléaires - in- 
vitées à négocier un traité bannis- 
sant les emuûs -nucléaires •.- et aux 
• peuples. Parlements et gouverne- 
ments du monde entier >. " 

• Nous lançons cet appel au nom 
de l'humanité tout entière ». a d 
claré, à son arrivée dimanche à 


cléaîre lancé le 22 mai dernier. Bien 
que les Indiens aiment à croire que 
& récente reprise des discussions 
soviéio-américaiDcs, à Genève, soit 
liée « en partie » à leurs efforts, le 
secrétaire des affaires étrangères de 
New-Delbi, M. Rasgofra, a rappelé 
à la veille du sommet que seule 
l'Union, soviétique avait, en mai 
1984, « ouvertement soutenu » l'ap- 
pel des Six. La réponse américaine 
de l’époque avait été jugée « miti- 
gée » et celle de la Grande- 
Bretagne, de la France et de la' 
Chine •peu encourageante * puis- 
que ces pays avaient rappelé qu'ils ' 
étaient favorables au désarmement à 
condition que les deux superpuis- 
sances fassent le premier pas. 
M. Rasgorfa a exprimé, dimanche, 
l’espoir que l'appel de lundi sera 
mieux entendu, et indiqué que le 
sommet devait étudier également le 
moyen d'obtenir le soutien du mou- 
vement dès noD-alignés - qui pré- 
side actuellement l'Inde en faveur 


New-Delhi, M. JuHus Nyerere, pré- . de l'initiative des Six. 
skient de la Tanzanie. • Les super- 
puissances devront au moins enten- 
dre ce que nous avons à dire. • Le 
sommet' doit être suivi par une 
conférence à Athènes, les 30 et 
31 janvier, à laquelle participeront 
- outre certains des dirigeants déjà 
présents à New-Delhi - une quaran- 
taine de personnalités internatio- 
nales opposées à la course nucléaire 
dans k monde. 

Est-ce à dire que l’Inde, entre au- 
tres. va renoncer à poursuivre ses ex- 
périences et ses efforts en matière 
d'acquisition de 1a technologie nu- 
cléaire ? De source officielle, on ré- 
torquait, ayant le sommet, que là 
n'était ni la question ni le plus ur- 
gent • L’Inde, rappelle-t-on, n’a pas 
la moindre intention d’utiliser mili- 
tairement son savoir en la matière, 
et ne poursuit aucun programme de 
fabrication d’armes nucléaires. » 

L’idée du sommet de New-Delhi 
avait été lancée, en 1983; par- le 
mouvement - parlementaire dît de 
l’Ordre dés mondes, une asâociatioir 
mtetnatiouak de députés apparte- 
nant à une trentaine de pays occi- 
dentaux et du tiers-monde. 

Invitée par ce mouvement — qui 
avait un observateur au sommet de 
hindi — à prendre une Initiative, In- 
dira Gandhi avait invité les cinq au- 
tres nations qui se sont réunis à 
New-Delhi à s'associer à un premier 
zppd en faveur du désarmement zm- 


PATRICE CLAUDE. 


LA VISITE OFFICIELLE DU PRINCE HÉRITIER D'ARABIE SAOUDITE 


M. Fabius exalte «la très profonde amitié» 
entre Ryad et Paris 


Le prince d'Arabie Saoudite, 
l'émir AbadaDah, a commencé le 
lundi 28 janvier, à Paris, sa visite 
officielle de trots jouis en France 
par un entretien avec le premier 
ministre, M. Fabius, qui a surtout 
porté sur les relations économiques 
entre les deux pays. Après un séjour 
en Algérie, l’émir était arrivé le 
même jour en fin de matinée à Paris, 
pour sa première visite officielle en 
France depuis qu'il a été désigné, en 
1982, héritier du udne saoudien (le 
Monde àu 29 janvier). 

M. Fabius a déclaré, hindi soir, à 
l'issue de ses conversations, que les 
relations entre la France et l’Arabie 
Saoudite étaient •au beau fixe». 
tant sur le plan politique que sur le 
plan économique. - Une très large 
identité de vues, reflétant . la très 
profonde amitié entre les deux 
pays », s'est dégagée au cours de cet 
entretien de près d’une heure 
trente », a ajouté le premier minis- 
tre. 

Outre les questions économiques 
où « des grandes perspectives » 
s'offrent à la coopération entre les 
deux pays, l'entretien, a poursuivi 
M. Fabius, a porté sur la situation 
au Proche et au Moyen-Orient, ainsi 
que sur le Maghreb. 

Le prince héritier saoudien devait 
être reçu, ce mardi 29 janvier, à 
l’Elysée par le président Mitterrand 


pour un entretien suivi d'un déjeu- 
ner. U rencontrera également au 
cours de son séjour, M. Jacques 
Chirac, maire de Paris. 

Sans prendre en compte les tran- 
sactions militaires, la France, hui- 
tième fournisseur et onzième client 
de l’Arabie Saoudite en 1983. a 
exporté vers ce pays, au cours des 
dix premiers mois de 1984, pour 
17,4 milliards de francs et importé 
pour 16,6 milliards. Cent quatre- 
vingt-seize firmes françaises sont 
installées en Arabie. Avec les com- 
mandes militaires, le Royaume Saou- 
dite. deuxième fournisseur de 
brut de la France après la 
ade-Bretagne, est l'un des prin- 
cipaux partenaires économiques de 
la Fiance, créditeur à son endroit 
depuis 1982 de 4 milliar ds de dol- 
lars. 

Un symposium scientifique, le 
premier du genre, sera organisé en 
mai à Ryad par des entreprises fran- 
çaises, y compris celles opérant dans 
le domaine de l'industrie nucléaire. 
Enfin, la fusée européenne Ariane, 
dont les Français sont les maîtres 
d'œuvre, va lancer dans quelques 
jours, en Guyane, Je premier de trois 
satellites de télécommunications 
commandés par l'organisme pan- 
arabe Arabstat, dont l'Arabie Saou- 
dite est un des grands bailleurs de 
fonds. 


Le chef de la Garde blanche 


Ce discret sexagénaire au 
visage plein, souligné d'une 
moustache et d'une barbiche 
noires, toujours enveloppé dans 
les pib de son keffieh, est l’un 
des hommes-clés d'un système 
politique oit ressentie! du pou- 
voir est concentré entre les 
mains de ta famille royale. 

Ses titres d'héritier de la cou- 
ronne et de vice-président du 
Conseil - le gouvernement est 
dirigé par le roi Fahd lui-même — 
ne pourraient être que d'appa- 
rence, comme lorsqu’ils étaient 
portés par l’émir, plus tard roi 
KJiaied (mort en 1932). Mais, 
dans le cas du prince Abdallah, 
ils s’appuient sur la fonction 
déterminante de chef de la garde 
nationale, plus connue en Arabie 
sous le nom de * Garde blan- 
che y. Ce corps d’élite, indépen- 
dant de l'armée, fort de quelque 
trente-cinq mille hommes 
ir f tdèles parmi les fidèles ». 
recrutés dans les tribus 
bédouines du Nejd. région déser- 
tique de l'est de la péninsule Ara- 
bique, est le s rempart du 
trônes. 

C'est du Nejd qu'est parti, au 
dbc-huîoème siècle, le mouve- 
ment wahabite de e purification 
de l'islam ». auquel depuis 
Saoud K, à ta même époque, se 
réfère la dynastie saoucûte qui a 


unifié l'Arabie sous son sceptre 
en 1925. L'actuel chef de la 
Garde blanche est. au sein de la 
famille royale, ie chef de füe des 
émirs les plus attachés aux tradi- 
tions politico-religieuses de la 
dynastie. La puissante ethnie des 
Chammars, d'où est originaire la 
mère du prince Abdallah, le sou- 
tient de tout son poids, alors que 
son demi-frère, le roi Fahd, plus 
ouvert aux influences moder- 
nistes extérieures, est épaulé par 
l'ethnie des Soudains, d'où est 
issue sa mère, la princesse 
Hossa. 

Très apprécié d'oulémas 
(théologiens), qui assurent 
encore que la Terre est plate, 
bien vu d'au moins une partie 
des intégristes, l’émir Abdallah 
passe toutefois aussi pour être 
attaché au mouvement nationa- 
liste arabe, qui, ces dernières 
années, a été combattu par le 
courant fondamentaliste, au nom 
de l’unité islamique. En prenant 
parmi ses épouses une fille du 
dan alaouite Assad au pouvoir 
en Syrie, l'émir a voulu montrer, 
estiment de nombreux observa- 
teurs arabes, qu'il plaçait l'ara- 
bisme avant une trop pointilleuse 
observance des principes waha- 
bites. 

J. -P. PÉBONCEL-HUGOZ. 


9 Suppression des visas entre la 
France et l’Argentine. — La France 
et l’Argentine ont conclut lundi 
21 janvier, à Buenos-Aires, un ac- 
cord supprimant l’obligation d'obte- 
nir un visa pour les ressortissants de 
l'un des deux pays désirant se rendre 
dans l'autre, pour on séjour n’excé- 
dant pas trois mois. — (AP.) 


AFRIQUE 


UN RAPPORT DE LA FAO SUR LA FAMINE 

L'aide alimentaire d'urgence à vingt et un Etats 
devra être doublée en 1985 


La crise alimentaire en Afrique 
est le thème principal des entretiens 
que M. Edouard Saooma, directeur 
général de la FAO : (Organisation 
des Nations unies pour ralimenta- 
tion et l'agriculture), doit avoir, ce 
mardi 29 janvier à Paris, avec le pré- 
sident -Mitterrand et M. Roland 
Dumas, ministre dés relations exté- 
rieures. 

Dans on rapport diffusé lundi à 
Rome, la FAO calcule que la com- 
munauté mtenmtiômde devra dou- 
bler son aide alimentaire d'urgence 
à l’Afrique en 1985 pour éviter de 
nouvelles tragédies. Après trois 
années de sécheresse, la situation 
est, en effet, pins qu’alarmante : 
cent cinquante millions de gens souf- 
frent de la faim dans vingt et un 
pays du continent noir, dont sept 
(Ethiopie, Mali, Mauritanie, 
Mozambique, Niger, Soudan et 
Tchad) connaîtront cette année des 
difficultés • exceptionnelles » 
d’approvisionnement en vivres. 

La FAO évalue à 6.6 millions dé 
tonnes de céréales les besoins 
d'urgence de ces vingt et un pays. 



LE BRÉVIAIRE DU CARABIN 

illustré par lès Humoristes Associés 
Véritable florilège des Salles de Garde 


INTROUVABLE 
Le recueil des chansons de salle 
de garde, pratiquement introu- 
vable, est* réédité par l’ASGMP 
(Association des Salles de Garde 
de Médecins et Pharmaciens). 

ÉCLECTIQUE 

Redécouvrez toutes les chansons - 

qui ont fait votre joie, des bluet- - 
tes comme A Trianon ou La 
P’titeHuguetie. ou d e s chansons 
pjuggu isclées ctunmela Chanson- ■ 
de Lourcine, celle de Bkêtre o u , 
les fameuses Stances à Sophie en 
paccanr par la pauvre Charlotte 
qui eut la prêt ention de «passer 
des hommes, l’InvaGde àtapme 
de bois et les chaudes pisses. 
Connaissez-vous tous les cou- 
ptets du Plaisir des Dieux et vous 
remémorez-vous les 31 refrains .. 
tons d’une musique différente de 

l'ébomifTantePBûwrfeCüwIte? 

PAILLARD 

Phis de soixante illustrations des 
pins grands dessinateurs humo- 


ristes de notre temps accompa- 
gne» r ces textes luxurieux et ne 

- km cèdent en rien en grivoiserie. 
14 hors textes originaux sont 
signés Lsvüle, Mose, Sabatier, 
Sué, Serre, fiez», 

RAFFINÉ 

Imprimé sur papier douché mat 
de 100g, l'ouvrage grand format 
(18 x 24 cm) est refié en dos carré, 
cousu collé sous une couverture 
rigide illustrée, dorée, pelliculée 
sur fond noir. 

500 exemplaires de collection refics 

- plan cuir vous sent proposés. 

. EXCEPTIONNEL 
L'ouvrage est disponible (enfin t 
dironr certains amis du A fonde ) 
sous huit jours, au prix de 168F. 
( 288 F p our la reliure plein cuir) 
ATTENTION 1 le premier tirage 
s'épuise vhe. 

i Je cœmnandele BRÉVIAIRE WJ- 
I CARABIN au prix de □ 168 F + 

* 21^0 F de fiais de port soit 189,60F 

J CT288F +21, 60 F de fiais de port, 3 

| soà 309,60 F pour l’exemplaire relié 

-l pion cuir. 

.(Nom 

• Prénom 

J Adresse 

I vite'.* 

I Date Signature 

•I Ci-joint mou règlement que 
1 j’adresse à F AJS.G.M.P. 107, rue 
[ yksaeéhGO 922» BowCokanbes. 


alors qu'ils s’étaient élevés à 3,4 mil- 
lions de tonnes en 1984.. Elle lance 
un appel pressant à la communauté 
internationale pour couvrir ces 
besoins : à la mi-janvier, indique son 
rapport, les contributions annoncées 
par les pays donateurs atteignaient 
seulement 4,4. .millions, de tonnes. 

« Il faut encore trouver 2,2 millions 
de tonnes », indique la FAO, avant 
d'ajouter que •moins de ta moitié 
de l'mde déjà promise a été livrée • 
et qu’» // est essentiel que les livrai- 
sons s’accélèrent, de manière à par- 
venir aux pays affectés, dans le 
Sahel notamment, avant juin, début 
de ia saison des pluies ». 

« Une meilleure planification de 
l’aide permettrait d'éviter bien des 
souffrances », a affirmé 
M. Saouma, un Libanais qui dirige 
la FAO depuis 1975. Les lenteurs de 
la réponse internationale ont eu leur 
part de responsabilité dans la tragé- 
die de l’antomne dernier en Ethiopie 
et au Tchad : depuis le début de l’été 
1984, les gouvernements africains et 
la FAO, qui dispose d'un centre 
d'alerte unique an monde capable de. 
faire des prévisions de récoltes neuf 
mois à l'avance, lançaient des mises 
en garde. Quand les pays donateurs 
ont- compris les dangers de la situa- 
tion,' le drame était déjà en partie 
consommé. 


Une aide américaine 


(550 000 tonnes contre 
291 000 tonnes). 

An Soudan, 565.000 tonnes, de 
céréales seront nécessaires en 1985, 
essentiellement pour les camps de 
réfugiés éthiopiens et tchadiens qui 
affluent au rythme de trois mille par 
jour. Ce pays, qui disposait au 
début 1984 de stocks bien garnis 
dans le sud du pays, a été contraint, 
en novembre dernier, de faire appel 
à la solidarité internationale. 


Un «plan Marshall»? 

La production céréalière globale 
des vingt et un pays concernés a 
atteint, l’an dernier, 22,7 millions de 
tonnes, soit 30 % de moins 
qu’en 1983 et 20 % de moins qu'en 
temps normal. Pour satisfaire à leurs 
besoins les plus urgents, ces pays 
devront porter leurs importations de 
céréales de 7,2 millions de tonnes 
l’an dernier (1983-1984) à 1 1.8 mil- 
lions de tonnes cette année, les 
importations commerciales repré- 
senteront 5,2 millions de tonnes, le 


reste devant provenir de l'aide inter- 
nationale. souligne la FAO. 

Au-delà des secours d'urgence, se 
pose le problème du reclassement 
dés populations sinistrées et- de la 
réhabilitation de l'agriculture. 
La FAO, qui va entreprendre une 
vaste étude sur les. moyens d'accroî- 
tre la production alimentaire en 
Afrique, invite la communauté 
internationale à participer à cet 
effort exceptionnel, qui pourrait 
prendre l'allure d'un véritable « plan 
Marshall ». M. Saouma tiendra, 
avant le printemps, à Rome, des réu- 
nions de pays donateurs sur ce sujet. 
La première, consacrée à l’Ethiopie, 
aura lieu mercredi. Quarante-neuf 
projets exigeant un financement glo- 
bal de 126 millions de dollars seront 
étudiés. L’installation de stocks ali- 
mentaires régionaux en Afrique 
même est un élément important du 
nouveau dispositif de sécurité préco- 
nisé par la FAO. Le président Rea- 
gan s'y était, pour sa part, déclaré 
favorable en juillet dernier. — 
(AFP.) 


Les trois quarts de l’aide 
d'urgence à l'Afrique seront fournis, 
en 1985, par les Etats-Unis - qui 
ont promis de livrer 
2 052 000 tonnes de céféales sur on 
total de 4 413 000 tonnes - et la 
Communauté économique euro- 
péenne (1 295 000 tonnes). 

Six nouveaux pays d’Afrique - 
Burundi, Kenya. Maroc, Niger, 
Rwanda et Soudan -.se sont ajoutés 
à la liste des quinze pays qui avaient 
déjà éprouvé des pénuries alimen- 
taires « exceptionnelles .» l'an der- 
nier •: Angola. Botswana, Burkina 
(Haute-Volta), Cap-Vert, Ethiopie. 
Lesotho, Mali, Mauritanie, Mozam- 
bique, Sénégal, Somalie. Tanzanie, 
Tchad,- Zambie et Zimbabwe. Au 
Mozambique, il n'y a déjà plus de 
nourriture dans cinq provinces à 
trois mois des prochaines récoltes. 
En Ethiopie, la FAO estime que 
7700000 personnes sont menacées 
de famine, soit un million et demi de 
plus que Pan dernier à la même épo- 
que. La communauté internationale 
devra livrer au moins t,5 million de 
tonnes de céréales à ce pays en 
1985, contre 449000 tonnes en 
1984.- 

Les pays de la bande sahélienne 
sont également durement touchés : 
l’aide au Niger devra passer de 
31000 tonnes en 1984 à 
600000 tonnes en 1985 pour répon- 
dre aux besoins les plus urgents. Elle 
devra doubler au Mali 


TROIS ANCIHNS COLLABORA- 
TEURS DE M. BEN BELLA 
SONT RENTRES Dm 

Alger (AFP). - Trois personna- 
lités proches de M. Ben Bella, dont 
deux ayant exercé de hautes respon- 
sabilités sous sa présidence, sont ren- 
trées récemment en Algérie. Il s'agit 
de MM. Mohamed Yam, ancien di- 
recteur de la Sûreté nationale et an- 
cien directeur national des douanes, 
Mohamed Hadj S main, ancien mi- 
nistre de la justice, et Mohamed 
Ben Bella, neveu de l’ancien prési- 
dent. 

Ces retours se sont effectués à la 
faveur des mesures d’apaisement po- 
litique prises à l'occasion du tren- 
tième a nniversa ire du déclenche- 
ment de b guerre d Indépendance 
algérienne par le président Chacfli 
Bendjedid. - 

M. Yadi avait été expulsé de 
France vers la Suisse en jan- 
vier 1983, après ia découverte (le 
Monde du 2s janvier 1983) (Tune 
cache d’armes dans une villa de. 
Montmorency (Val-d’Oise). Il avait 
quitté des affaires florissantes pour 
rejoindre M. Ben Bella dans son exil 
en France en 1980. 

M. S main s’était dissocié publi- 
quement, il y a on an, des positions 
politiques - adoptées par 
M. Ben Bella et avait reçu r agré- 
ment de son gouvernement pour de- 
venir haut fonctionnaire de la Ligue 
arabe. Quant au neveu de l’ancien 
■président, Q s’était volontairement 
exilé a y a plus de quatre ans. 
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La préparation 
d'un so mmet ma ghrébin 

«LES CONTACTS ÉTABLIS 
PAR TUNIS SONT FORT EN- 
COURAGEANTS », déclare 
M.Mzafi 

Tunis (AFP. Reuter). - Le pre- 
mier ministre, M. Mohamed Mzali, 
a évoqué - la tenue éventuelle, à 
Tunis, d'un sommet maghrébin 
dans les semaines à venir -, à un 
moment où se multiplient les 
contacts algéro-marocains 
(le Monde daté 27-28 janvier). - Un 
tel sommet constituerait en soi un 
acquis impartant «. a ajouté 
M. Mzali, qui s'adressait dernière- 
ment aux cadres du Parti socialiste 
destourien au pouvoir. 

Evoquant les visites que M. Beji 
Cald-Essebsi. ministre tunisien des 
affaires étrangères, a effectuées ces 
dix derniers jours en Mauritanie, au 
Maroc, en Algérie et ên Libye, 
M. Mali a déclaré que la Tunisie 
• œuvrait à la réalisation de l’union 
des cœurs et à l’aplanissement de 
certains différends conjoncturels ». 
■ Les récents contacts établis par la 
Tunisie (pour la tenue d'un sommet 
maghrébin) sont fort encoura- 
geants », a ajouté M. Mzali. 

De son côté, à l'issue d'une brève 
visite à Tunis, M. Ahmed Takb- 
Ibrahimi. ministre algérien des af- 
faires étrangères, a estimé, lundi 
28 janvier, qu'un sommet maghré- 
bin ne devait se réunir que s'ü était 
assuré d'ètre couronné de succès. 
« L’important n’est pas le sommet 
en soi. mais d’établir les conditions 
de son succès ». a indiqué le minis- 
tre. Il n’a rien dit des obstacles qui 
subsisteraient sur la voie du sommet. 


M. DUMAS A WASHINGTON 
DU 2 AU 5 FÉVRIER 

M. Roland Dumas se rendra en 
visite de travail à Washington, du 2 
au 5 février, a-t-on annoncé officiel- 
lement, lundi 28 janvier à Paris, La 
précédente visite du ministre fran- 
çais des relations extérieures — qui 
était alors M. Claude Cheysson - 
dans la capitale américaine remonte 
à novembre dernier. 

On continue en revanche à juger 
» prématuré », au Quai d'Orsay, de 
parler de la visite de M. Dumas à 
Moscou, qui pourrait avoir lieu à la 
fin de février ou au début de mais. 


Deux nouveaux 
ambassadeurs 

Le Journal .officiel annonce, ce 
mardi 29 janvier, la nomination de 
M. Philippe Cuvillier comme 
ambassadeur à Rabat, où il rem- 
place M. Roger Vaurs, et son propre 
remplacement au Caire par 
M. Pierre HunL 

RABAT : M. Philippe Cuvillier. 

[Né le 17 octobre 1930, licencié ès let- 
tres, diplômé de l'Institut d’études poli- 
tiques,, ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration, M. Cuvillier est entré 
aux affaires étrangères en 1957, an 
Secrétariat des conférences. Il a ensuite 
, été en poste à Bangkok (1956-1960). 
L Tunis (1960-1961) et Bruxelles (Com- 
r munautés européennes) jusqu’en 1965. 
Revenu à Paris, il a appartenu à diffé- 
rents cabinets ministeriels, y compris, 
comme directeur adjoint, celui du 
jnimsire des affaires étrangères, de 1969 
à (972. M.- Cuvillier a ensuite été 
affecté à Londres, puis, de 1976 à 1978, 
à la direction des affaires economiques 
et financières. Directeur d’Amérique en 
1978, il a, en septembre 1981, été 
nommé ambassadeur au Caire.] 

LE CAIRE : M. Pierre Hunt. 

[Né le 3 septembre 1925. diplômé de 
rEcoJe nationale des langues orientales 
(cambodgien) , breveté de l'Ecole natio- 
nale de la France d’outremer, M. Pierre 
Hunt a d’abord servi dix ans en Indo- 
chine, jusqu’en 1956, puis a été affecté 
aux relations avec les Etats associés. 
Intégré au cadre Orient des affaires 
étrangères en 1958. il a été en poste à 
Rabat de 1958 à 1963. puis conseiller 
technique au ministère de l'informaiion. 
Revenu à l'administration centrale du 
Quai d'Orsay. U y a été sous-directeur 
du service de prose et information de 
1965 à 1969. Ambassadeur à Brazza- 
ville en 1972 et A Tananarive en 1976, 
M. Hunt b ensuite été chargé de mission 
auprès du président de la République, 
M. Giscard d'Estaing. de 1978 à 1980, 
puis ambassadeur à Tunis, poste qu’il 
avait quitté en 1983.] 
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Depuis près de 10 ans, la Banque La tlenin pratiquait îe \jumyu; ***"■ 

l’acquisition de résidences secondaires. ... . r . 


“Es sont plus de 10000 a avoir pu bénéficier des avantage? ueceproquit 

avoue un responsable de la Banque La Henin. ; ■ v ^ * 

Oc mercredi 23 janvier dans le cadre de son programme de relance du batiment, 
le Conseil des Ministres a adopté des mesures favorisant,^us certames condibons, 
l’accession à la résidence secondaire par le biais de iE}pâi@ie Logeinênt . ^ 
Ne pouvant nier les feits, la Banque La Hénïn a dû reconnaître qp’eüe avait pris 

sur cette formule 10 ans d’avance- - ~ 
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Trois fédérations du PCF ont rejeté le texte de le direction 


**■*»««*• Haat»- Alpes et ta ■ w»w temps 

y “fe,* . 1 » HaBte-Vkane, me troisième cmifé- 

* * Cbreenta-S-d,» 
r ej eté , 1 ^ Aamcfce ^ fraricr, fc projet de résointkm 
”5 * rexaeaea-de» affitent s nmda ringt- 

f étbo *S ** nais es nmmat : 

tefcrale rémi* à Ajaccto. a d'abord. 
2? ™-S£*L r 1 a6 *«e««f *msdé et enrichi*, 

yd s wcrn dB 81 voix pour et 8 voix contre, arec 
Jd ^dMhoH tj efle a, ens uite , rejeté la projet de 
rfao tettes Mt lale par 48 rolx contre l<v are* 
34 abstentions et 28 refis de rote. 

Sw les dix-tarit. amendements Mrwt^ù. bou 
■“I* sotre correspondant, treize oat été adoptés, 


pour le vingt-cinquième congrès 


qd portent, notamment, sur le fcmctiomeniest 
latente du parti et sur la nécessité de le voir rester 
plfmemmt « inscrit dans les vaiems historiques de la 
gauche». 

Le Parti co mmuni ste b’i pas subi en Corse réro- 
don qui l'a frappé sar le continent, de 21 378 voix à 
Pélectian présidentielle de 1981 et 19 652 aux élec- 
tions législatives de la même aimée, il était tombé à 
14818 aax régionales dé 1982, mais me partie dn 
terrais perde était refaite aux éjections européennes 
de 1984 arec 16 024 vqbc. soit 16 %, score co nfir m é 
aux élections régionales d'août 1984 (16 077). Cet 
argument n’a pas pesé peu pour encoarager les con- 
inanitii i du irr fnrr " 


En Haute-Corse, où le projet de résolution n'a 
été adopté que par une minorité de d élégués (le 
Monde dn 29 janvier), le texte de la direction n*en 
n’avait pas moins été amendé. Ces modifications 
concernent, noos indique notre correspondant, le 
fonctionnement dn Parti co mmun iste (notamment à 
propos de la drcdatîoo des informations de bas en 
haut dn parti), la défense des libertés et des droits de 
l'homme • dans tous les pays », l'étude de la consti- 
tution de la V* République et ses « effets néfastes » 
sor le pouvoir actuel. 

Les résultats des qnatre-vingt-cinq conférence 
fédérales (et non quatre-vingts, comme noos Favons 
indiqué par erreur dans nos éditions dn 29 janvier, 
ci tent FHnmamté remues à ce jour montrent, selon 


an tableau pnhfié par le quotidien dn PCF, mardi, 
que dix fédérations, qui ont approuvé le projet de 
résolution. Font fait par moins de 80 % des voix. 
C'est le cas, notamment, dn Puy-de-Dôme 
(70,23 %v de l’Aisne (7536 %) et de l'Isère 
(79,49%). 

Enfin, la fédération de la Haute- Vienne a pro- 
testé, lundi, contre la présentation de son débat, don- 
née, notamment, dans /'Humanité et selon laquelle 
sa conférence avait adopté « on antre texte » que 
celui du projet de résolution. La fédération de la 
Hante- Vienne soufigne que sa conférence a adopté 
« te texte ch projet de résohttoa dn comité centrât, 
enrichi de soixante-trois a m endeme n t s, et cetm 
conformément aax statuts dn PCF ». 


VISITÉ AUX COMMUNISTES DU NORD 


Des dirigeants prudents face à une contestation modérée 


IJHe. - Les élections européennes 
avaient été un choc pour les commu- 
nistes. du Nord. Dans ce départe- 
ment^ où ML Georges Marchais 
avait O btenu 21,44 % des suffrages 
çrprim és an premier tour-dé VOcc- 
tkài présidentielle, la listé conduite 
par le secrétaire général du PCF ne 


recueillait, le 17 . inin dernier,, que 
15,78 % des voix. C’est peu dite que 


CORRESPONDANCE 

LES DÉBATS rv 
DE LA SECTION DE PEUGEOT 

Les quarante-neuf délégués ' à la 
conférence de la section communiste 
des usines Peugeot, à Sochaux 
(Doubs), réunie le 19 janvier,' nous 
■ ont adressé, à la suite d'im article 
du Monde du 12 janvier.indiquant 
que les positions de la direction 
étaient «ouvertement critiquées» 
dans cette section, une mise -au 
point , dont nous extrayons les pas- 
sages suivants: 

« (...) Les communistes de 
Peugeot-Socfaaux ne sont ni des 
contestataires ni des alignés mais 
dé s femmes et des hommes respon- 
sables, qui pensent et agissent. Dans 
notre section, là préparation dn 
vingt-cinquième congrès, a permis, 
une très large discussion sur 
l'ensemble de la politique du PCF. 
Les vingt-trois cellules de Pentre- 
prise.se sont réunies, cnit débattu sur 
les points essentiels dû projet que la 
direction du parti a publié à l'inten- 
tion de chaque communiste pendant 
quatre mois. Que des désaccords se 
soient exprimés, que des critiques 
aient étc faites, quoi de plus normal 
pour un parti démocratique ? (L_) 

» Four votre information, nous 
portons à votre connaissance les 
résultats des différents votes soumis 
à notre approbation ; 

» Vote sur le projet de résolution 
amendé: 45 pour, 1 contre, 3 abs- 
tentions ; 

’ » Vote pour l'élection de la nou- 
velle direction de section : 49 pour, 
Sue à Punanimité. » 

[Si les "d é sac c ords» et les «crttf- 
qats* qti se sont e x pri m é s chez les 

» de Peugéot sent «sor- 

naax*, on comprend mal qae la fait 
d’en avoir fidt étei nom vaffis me telle 
réaction.] 


le rapport présenté par ML Georges 
Marchais an comité central, en sep- 
tembre, ne répondait pas à l’attente 
de nombreux militants de cette fédé- 
ration, qui avaient passé l'été à réflé- 
chir. L'absence «f autocritique, la 
condamnation sans nuance des 
aimées du programme commun, le 
rejet, global d'une politique gouver- 
nementale que Ton défendait encore . 
quelques mois auparavant, le refus 
de s'interroger sur le fonctionne- 
ment du parti et sur sa pratique du 
«centralisme démocratique» heur- 
taient trop d’évidences pour ne pas 
provoquer des réactions, souvent 
vives. : ■ 

: Le s représen t ants dé là fédération 
jaù comité central bat fait valoir que 
le ' projet de résolution marquait un 
progrès sur le rapport du secrétaire 
général. Mais la direction fédérale 
restait prudente.' Aucun des quatre 
membres ducomhé centralapparte- 
nant à la fédération du Nord ne fai- 
sait partie de la commission chargée 
de rédiger Je prqjet de . résolution. 
Elle ne devait pas, non pins, s’erpri- 
jner dans la tribune de .discussion- 
ouverte «fans l'Humanité. M. Gus- 
tave Ansart, membre du bureau, 
politique, M. Alain Bocqoet, pin- : 
. njjèr secrétaire de la fédération; tous 1 
demi: députés, se faisaient discrets, < 
indice d’un rapport des forces qui ne 
Jêiir permettait pas de se ranger., 
ouvertement sur les positions de la_ ; 
direction, sans»' qui! soit question' 
pou .eux; à l'inverse, de fané, écho 
aux préoccupa rions exprimées dans 
leur fédération. .■» • 


Mutation màistrieJte 

"Ces préoccupations peuvent . se 
résumer en unc question : quel ave- 
nir pour le cômnumisine, une 
région qui subit depuis quinze axis le 
lent laminage de là mutation indus- 
trielle? 

. Le PC a pû en profiter, mais à 
terme la. destruction du paysage 
social et culturel le menace sérieuse- 
ment. " Certes, le communisme du 
Nord, ce sont, d'une part,- des bas- 
tions municipaux, dont la gestion est 
orientée vers les besoins des couches 
populaires, d'autre part, des syndi- 
cats CGT, qui luttent pied à pied 
dans les mines et dans la. métallur- 
gie.- Mais les puits et les urines fer- 


Ds notre envoyé spécial 


ment, .les municipalités .vieillissent, 
ce qu’il est convenu d’appeler «la 
crise» passe, finalement, partout où 
l'on avait cru l'arrêter avec les 
armes classiques de la lutte sociale. 

' C’est le fond du débat « Faut-il, 
résume un mffitam. faire tourner 
nos forces dans la crise, ou bien les 
diriger vers la sortie de crise ? » Ce 
serait admettre qu’une époque est 
révolue, .rompre avec des. certitudes, 
ne plusse fier & des habitndes.de 
pensée respectables, mais en retard 
sur révolution sociale. 

Dans le Nord, cette opposition 
peut se traduire géographiquement : 
au sud, les zones de force du PCF. 
dans, le Valencienoois, l’Avesnois, 
une partie du Douais», où Ja pro- 
gression du parti, qui avait inquiété 
-les socialistes en 1978; avait, été 
arrêtée eu juin 1981, mais où il avait 
bien r ésid é anr élections munici- 
pales de mars 1 983 ;_au nord, 
l’agglomération lilloise- et Dunker- 
que, où l’influence du PCF, long- 
temps' stagnante, se réduit D’un 
côté, un pouvoir fondé-sur une tradi- 
tion ouvrière, de l’autre; les zones 
d’inquiétude, et de déception d’un 
parti plus jeune, comprenant davan- 
tage (FinteBectnels, confronté & une 
classe-ouvrière plus récente et à un 
àectqar- tertiaire en expansion sur les 
décômbtes de l'industrie textile. 

Cette division ne s'est pas reflétée 
de façon systématique. dans fa pré- 
para don ;dn congrès. .Toutes régions 
confondues. . certains milxtànts ont 
mis- en causé le centralisme': démo- 
cratique, tandis que d’autres, à 
l’autre extrême, souhaitaient que le 
parti inscrive de nouveau dans. ses 
objectifs rétablissement de la dicta- 
ture du prolétariat, abandonnée 
depuis 1976. Un tiers environ des 
militants qui ont participé au débat 
préparatoire ont manifesté, sur un 
sujet ou sur un autre, des désaccords 
avec le projet de résolution. Les 
divergences se sent exprimées 
jusqu'au bureau fédéral. La crainte 
d'être accusé dé faire le jeu de 
l’adversaire en portant ces discus- 
sions sur la place publique reste 
vive, -même -ri -certains voudraient- 
que la diversité des discussions 
apparàisse i l’extériear. 


Certains se sont même demandés, 
après la publication dans le quoti- 
dien de tendance socialiste Nord 
Matin, la semaine dernière, d’un 
compte rendu de la conférence de 
section de Lille, s’3 ne s’agissait pas 
d'une . manœuvre de la direction, 
pour embarrasser ses contradicteurs. 

Dans la fédération du Nord, où 
l'attitude vis-à-vis des pays socia- 
listes oe fait pas de doute (on les 
défend globalement, un point, c'est 
tout), la question de la pratique 
démocratique, en revanche, a été 
souvent posée. Dans la section de 
Lille, par exemple, où le vote sar le 
projet de résolution avait donné 
37 veux pour, 3 contre et 19 absten- 
tions (ie Monde dn 24 janvier), 
l'acharnement de la direction à faire 
étire une délégation homogène pour 
la conférence fédérale s'est heurté à 
une vive opposition. Des militants se 
sont élevés contre ce refus de faire 
faur place à toutes les opinions, et 
certains sont allés jusqu’à mettre en 
cause an permanent, accusé de 
défendre son gagne-pain. 

la «vie démocratique i 

A la conférence fédérale, qui a 
réuni quatre cent quarante-deux 
délégués à Comines, la direction a 
cru nécessaire de chercher à limiter, 
la discussion aux seules propositions 
d’amendement retenues par. hr com- 
mission qui eu était chargée. Le vote 
sur le projet de résolution a eu tien’- 
tard dans la soirée du samedi 26. jan- 
vier, alors qu’un nombre non négli- 
geable de délégués 'avaient déjà’ 
quitté la salle. Aussi le décompte 
rendu public (11 - abstentions, 
4 « contre tous les autres 
« pour ») est-il sujet à caution. 

Ces pratiques expliquent que, lors 
de l’élection du comité fédéral, les 
noms de MM. Ansart et Bocquet 
aient été rayés, Pun sur une dizaine 
de bulletins, l’autre -sur une ving- 
taine. Le bureau fédéral n’en a pas 
moins été reconduit, ÿ compris ceux, 
de ses membres qui avaient exprimé 
des désaccords. 

La « vie démocratique du parti », 
tel est bien le point sensible des 
débats auxquels tes communistes du 
Nord — ceux qui ne s’étaient pas 


mis sur la touche dès le début, — ont 
consacré leur temps. • Les gens, dit 
un militant, ne veulent plus que la 
discussion ait lieu seulement à la 
base ou au comité central II faut 
qu'elle passe aussi aux échelons 
intermédiaires et que les Idées cir- 
culent dans les deux sens. » Ce n'est 
pas la fédération voisine, celle du 
Pas-de-Calais, modèle de discipline 


pourtant, qui dira le contraire. Sa 
conférence, où quatre cent trente- 
trois délégués sur quatre cent qua- 
rante avaient adopté, la semaine pré- 
cédente, le texte de la direction, 
avait voté un amendement préci- 
sant, au sujet des cellules, que 
- c'est à ce «ritfûM que s’élabore, se 
discute, s'assimile et se met en 
œuvre la politique du parti ». 

PATRICK JARREAU. 


à la sortie des usines et des écoles. 


FRANZ OLIVIER GIESBERT 
Le Nouvel Observateur 
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CONCERNE PAS, NE LISEZ PAS 


GESTIONNAIRES : 


Vecteur infortnatique de productivité 

D & B Computing Services /rance jâ • 

EB Groupe Dün & BrajifcfreeE CbrporaifcrL ' 


Investissez votre temps dans Pana lyse plutôt que dans la recherche de rinformation. 

Nomad 2 est un système très sophistiqué de gestion de bases de données, conçu pour être 
utilisé par des gestionnaires, ü vous perrhettra de rechercher, analyser, traduire en langage 
graphique, reproduire sous forme de rapport l’information. Vous pourrez ainsi traiter vous- 
même rinformation. Le Département Informatiaue se consacrera alors à l'essentiel : la créa- 
lion d’applications nouvelles. 

INFORMATICIENS: ; 

Créez des applications nouvelles plutôt que gérer l'existant 

Nomad 2 vous permettra de tester rapidement des prototypes fonctionnels de vos applica- 
tions et de les implanter de manière permanente, puis d’en faciliter la maintenance. Vous 
pourrez ainsi consacrer votre temps à l’essentiel : la création d'applications nouvelles. 
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POLITIQUE 


NI. JACQUES CHIRAC A ANTENNE 2 


Après h confirmée de presse de M. Giscard 
d*Esta£ag, le 21 janvier, et ks MqmRs dédara- 
tkms de M. Raymond Barre, M. Chirac a pu s’expri- 
mer ionginarnt bafi soir 28 janvier à «Vkem* de 
vérité» à* Axiome 2. 

N’ayant pas de 8 >mJm rfe tébtfinm à apporter» le 
président da RPR a donc adopté an profil bas, préfé- 
rant expliquer ses pr o positio n s en les ri p é tant . An 
chapitre des éléments nooveasx, ML CUnc a bscé 
«feu appels, Fm à ses pirtmim, fatara à sn 
adversaire. 

Biffrfart que la coraHtliw de la victoire de 
Popposidon m 1986 est son nrion, le président da 
RHt a pore la prendre fois nas m came le coaapor- 
temmt de M. Raymond Barre, soseepdUe sdoa ba, 
de gêner Pmkn. fl Ptevite donc à reconnaître k 
caractère jndbpcnwWf des pris p dEthy a r* dans 
Pexerdce de la démocratie. 

Libéral tant cornu M. Giscard «TEstaing, 
certes, mais n éan m oins pta «a irimi /» et davantage 
partisan de Pantorité de rEtat selon la t radition 
gaulliste, M. Chirac, tonjows m nom de IWn, a 
appelé tans les respoosabfes de PopposÜMB à se im- 

coatrer ponr préparer Pattemaace. Tons, sanf 
M. Jean-Marie Le Peu, qu'a contfamr à maintenir à 
Pécart «Ton accord nati o nal b asant les fédé ra tio n s 


RPR «Bferes» sur le terraîa pont les décrions csafo- 


S’agfesaat de la co h abi t ati o n, 0 « serait «té 
série» m rrisaunsbk», sek» lai, qefta* opposition 
rie tori eweiefitre «te gotroota. In dnaria* parcou- 
rir par M. Barre ponr itjoMre cette attfra d r est 
dttx encore long. 

A ML Mitterrand, Paackn premie r mbàst te a 
anal lancé ta mrtiwMf et a appeL L'avertisse- 
ment c o n cern e lawp rfrentatio Npw p oi tieneeBa Los 
f n fffKinw, «jundanlnMBt», ta rer b er a fent par ce 
smténe Pémergence de Pextatee Ante; et fls déd- 
denkat «de changer fs régie da Jeu i b Sa de Je 
partie par sauver les meubles». En conséquence, 
M. Mitterrand doit «y réffécbk i deux fois» finie 
de «pmi l'opposition la nc e ra dans le pays ane 


L’appel an duf de l’Etat coneexae la Nonvefle- 
Ctfdwfe M. Chirac pon qui «le plan Pistai est 
me aupetcàerk» se «Bt tant prit à aider M/Mitter- 
raod ponr pea que cchn-ci prrmr m considération k 
pta de M. Dkfc IJfceivié. p rfwi i knt do gouvernement 
territorial spé figurait au premier rang des in v ité s 

dans kstadio de «L*hesve de vérité». 

ANDRÉ PASSBtONL 


M. Mitterrand devra « réfléchir à deux fois» 
avant de réformer le mode de scrutin 


déclare le président du RPR 


M. Jacques Chirac considère que 
la question de la cohabitation * est 
le type même du débat inutile et 
dangereux, du faux problème. Si 
l’opposition gagne les élections, te 
président de la République prendra 
sa décision. Nous n’avons aucun 
moyen de lui imposer une décision 
et nous n'en avons aucun désir. Ce 
ne serait d'ailleurs pas conforme à 
l’esprit des institutions. Si M. Mit- 
terrand estime que. mime désavoué, 
il veut rester, il est parfaitement 
fondé à le faire. 

• Alors . que fera P opposition à 
ce moment-là ? L’opposition, qui 
aura fait campagne, qui aura gagné 
les élections, qui aura une majorité, 
va-t-elle dire : eh bien, maintenant 
les Français se débrouillent tout 
seuls, nous, nous ne nous occupons 
de rien, nous ne gouvernons pas 
parce que nous ne pouvons pas gou- 
verner avec Af. Mitterrand, nous 
nous retirons chez nous et nous nous 
laissons faire ? Je moût laisse à pen- 
ser quelle serait la réaction des 
Françaises et des Français. Ce n'est 
donc pas une thèse sérieuse ni rai- 
sonnable. Il faudra donc assurer, 
conformément aux engagements 
pris pendant la campagne, les 
charges du gouvernement si l’oppo- 
sition gagne. 

• Ce que je souhaite et ce qui me 
panât capital, c'est que l'opposition 
soit suffisamment unie pour pou- 
voir <F abord gagner les élections et 
ensuite, forte de cette unité, engager 
le plus rapidement possible, c'est- 
à-dire dis 1986. un programme de 
redressement qui s’impose pour la 
France d’aujourd’hui » 

Après avoir précisé que, pour hu- 
itième, il • n’exclut rien a priori 
d’aucune sorte », M. Chirac a indi- 
qué : "Je ne me sens aucune voca- 
tion particulière à être premier mi- 


nistre. et notamment dans un 
système où M. Mitterrand serait 
président de la République. • 

M. Chirac refuse de répondre à 
l’hypothèse dans laquelle la future 
majorité aurait besoin de rapport de 
députés du Front national, car «i/ 
serait paradoxal que ce soit le Parti 
socialiste qui assure l’élection de 
députés du Front national grâce à 
une réforme proportionnelle. Ça va 

que* 


tout de même donner un peu à réflé- 
chir au président de la Répubii- 


Evoqoant la prochaine réforme 
da mode de scrutin législatif, 
M. Chirac estime : « J’imagine donc 
que M. Mitterrand va réfléchir à 
deux fois avant de provoquer une 
nouvelle réaction, une nouvelle rup- 
ture après les affaires qui ont 
concerné l’enseignement libre, après 
les affaires de la Nouvelle- 
Calédonie. j'imagine qu’il réflé- 
chira à deux fois avant d'engager 
une réforme de la loi électorale 
dans des conditions qui seront dé- 
noncées par une très grande majo- 
rité de Français comme étant un 
trucage, une tricherie (...). Les so- 
cialistes ont déjà mal géré notre 
économie, il ne faudrait pas qu’en 
plus ils mettent à mal nos institu- 
tions i» 

M. Chirac ajoute alors : 
« J’adresse un appel à tous les res- 
ponsables de l'opposition, qu’il 
s'agisse de M Giscard d’Estaing. de 
M. Barre, de M. Lecomte t. de tous 
les autres responsables à un titre ou 
à un autre de l'opposition . pour 
qu'ils se réunissent afin de détermi- 
ner. d’une part, ce que doit être une 
campagne électorale et les proposi- 
tions qu'à cette occasion nous ferons 
aux Français, d'autre part, ce que 
doit être au lendemain d’une éven- 
tuelle victoire de l’actuelle opposi- 


Sceller l'union de l'opposition 


(Suite de la première page.) 

Or M. Barre est un c fâcheux*. II 
gêne l'union et «tour ce qui gène 
T union est dangereux». Sans appa- 
reil partisan, soucieux de construira 
sa rép u tat i o n sur l'exploitation du 
rsfBt de b poétique politicienne, H n'e 
ni les mêmes moyens ni tout à fait 
les mêmes objectifs que see deux 
concurrents. Les élections législa- 
tives de 1386 sont rafla ire des 
partis ; b cohabitaion entre une 
ma jo rité de droite et un président de 


M. ROBERT JOSPIN 
RESTE SOCIALISTE 
DE CONVICTION 

M. Robert Jospin, père de 
M. Lionel Jospin, a annoncé, b 
lundi 28 janvier, sa démission 
du Parti socialiste démocrate qui 
avait fusionné b veffle avec b 
Parti social-démocrate (l’une 
des composantes de l’UDF) de 
M- Max Lejeune. Après avoir as- 
sisté aux travaux du congrès du 
PSD, dimanche è Issy- 
les-Moulineaux. NL Robert Jos- 
pin a expliqué : c Gs que Je sou- 
haitais trouver hors d'une 
gauche comm u msante et d’une 
droite peu ou prou réaction na ire, 
c'était une formation demeurant 
socialiste, ce qu’est km de re- 
présenter l’amalgame présent. » 

L’annonce de b présence de 
M. Robert Jospin dans b saRe 
du Congrès avait provoqué. di- 
manche, b surprise attentive de 
M. Giscard d’Estaing et F en- 
thousiasme des participants. 
Les organisateurs avaient donné 
une large publicité è l'adhésion 
de cet ancien militant SF10. Son 
bulletin d'inscription. Sur lequel 
9 avait lia même trafiqué c Jos- 
pin Robert ( père de Lionel)». 
avait été photocopié et distribué 
aux journalistes. 


gauche ns regarde qu'eux; tandis 
que réfection prés ide n tie lle de 1888. 
deat une affaire d’hommes. 

Pour sas concurrents. M. Barre est 
«dangereux». U convient donc, 
autant que possible, de l'empêcher 
d'agir. L'offre d’une participation è 
r union n'est pas innocente : s'il 
accepte, M. Barre prêtera son nom è 
une opération dont b maîtri se appar- 
tient eux autres; «H refuse, il sera 
accusé d'être b *pfus grand com- 
mun thvieaur» de l'opposition, pour 
reprendre une formule inventée par 
M. Michel Poniatowski et qui irisait 
naguère M. Chirac. Même s'il 
accepte tas man i fes ta tion s unitaires 
au coup par coup. M. Barre, en tout 
cas, est hostde à toute structure per- 
manente, è b mise en plaça d'un 
triumvirat sur l'opposition. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


M. Giscard dIEstsmg à f oppo- 
sition : imdtipfier les occa- 
sions de rencontra 

M. Valéry Giscard d*Eatning. 
interrogé lundi 28 janvier a 
Europe 1 à propos de son attitude en 
1986, a répondu qu’il n’était » candi- 
dat à rien », mais, a-t-il ajouté, «jf 

n'exclus aucune forme de service ». 

A propos de la manière dont 
M. Mitterrand assume sa charge, 3 
a affirmé : - Je suis en désaccord 


avec les solutions qu’il apporte aux 
problèmes de la Fronce, par contre 
*je considère qu'il fait le travail et 
qu'il l’assume. - M. Giscard 
d’Estaing a indiqué qu’il publierait 
au printemps une » une mise à 
jour * de son ouvrage « Deux Fran- 
çais sur trois ». 

D'autre part M. Giscard 
d'Estaing a estimé qu'il ne faut rien 
négliger « pour montrer que l'oppo- 
sition peut rester urne après la vio- 
taire de 1986. » « Il faut multiplier 
les occasions de rencontre», a-t-ll 
indiqué à l'adresse de ses deux 
anciens premiers ministres. 


tion une politique de redressement 
pour la France. Ça, ce serait néces- 
saire et perçu comme quelque chose 
de positif et de nature à donner du 
dynamisme à Factuelle opposition 
avant les législatives. » 

Après avoir noté que « rien sur 
l’essentiel ne diffèrenctie » les res- 
ponsables de l'opposition, le prési- 
dent du RPR indique qu’il se pro- 
pose de d&attre avec M. Barre de 
son attitude « un peu en dehors des 
partis », car • il ne faudrait pas que 
sa position personnelle soit de na- 
rine à empêcher l’unité de l'opposi- 
tion ». 

Interrogé sur la Nouvelle- 
Calédonie. M. Chirac affirme qu’il 
ne s'agit pas d'un problème de déco- 
lonisation. et 3 refuse • d’accepter le 
raisonnement selon , lequel ce serait 
l'indépendance ou te chaos. Non. ce 
serait l'indépendance ou la France, 
et la France, ce ne peut pas être le 
chaos -. 

D ajoute : « Le plan Pisard est 
inexistant puisqu’il est fondé sur 
une supercherie. En effet, à partir 
du moment où un pays est indépen- 
dant. aucune condition ne peut lui 
être imposée de l'extérieur. C’est 
une manière malhonnête de présen- 
ter les choses. » 

Après avoir rappelé les proposi- 
tions de M. Dick Ukeiwé, M. Chirac 
ajoute : « Sur ces bases, j’appelle 
tris solennellement le président de 
la République à réfléchir à cette 
proposition qui montre qu'il y a un 
statut évolutif possible, qu 'il y a la 
possibilité de rassembler une tris 
grande majorité de Français et de 
' Calédoniens, en particulier sur une 
solution d" autonomie. Si M. Mitter- 
rand veut bien, prendre en considé- 
ration et ne pas diviser les Français 
pour des raisons idéologiques ou 
partisanes, eh bien je soutiendrai 
pour ma part le gouvernement dans 
ce domaine. » 


LA CRISE EN NOUVELLE-ÇALÉPONIE 


Le délégué du g onreree ui cut en 
CeUdcae, M. EdgardPtead , m effectué 
empri se, dus Jr matinée du mardi 29 jeûner, 
fSe de Maré, où six techniciens des travaux pubBcs 
européens avaient été agressée et blessés, Je 25 jan- 
vier, pur des miBtuatsdu FINES, M. Ânté à qui 

SSumbmdS^^TeSdcmBuâsssrSr^N^ 

étés, sévèrement gardé, - a ainsi souhaité contribuer 

i dé samorcer ces critiques. . 

mffitaots du FLNKS 


le tribunal correctionnel de 
co^ps et blessures par Armes» et « dégradation de 
biens ». Lear procès a été renvoyé ma 8 février. Huit 
feutre eux oui été placés sous mandat de dépôt, tes 
six autres M été remis eu Bberté. 

A Curium, M. BW Haydeu, Bûmstre austraBeêr 
des affaires étrangères, a affirmé mardi 29 janvier 
que te pèaa Pteatû « est k nefflov possible dans là 
pratique ». Selon k urinaire, m triomphe da • mm » 
an référendum de JmBet serait « très mal veau, très 
peu sage ponr ks intérêts des Néo-Calédoniens et 
la stelffité de fa dini té M triüfeB. française (—) 
la région ». M. Fbajdca a enSm iodîqoé qnV 
volontiers la présence dTune Nouvêite- 
indépendante an sein da Forum «ta 
(organisme grompant ks Etats de la 

région). 

Pour sa part, lu Fédération patronale de 
Nooneae-Calédoaie considère que, « dans k monde 
«Tna paya <fc b taflk de la 


NonysHe-Calédome est m kre ». pris 

connaissance « avec intérêt et espoir » des propasv 
Ûous de AL Dkk Ukdwê. Ce damer devait jwrtfo- 
per ce ouudi, i une réoûou pubBque à m 
« se «wtoe sdccèssivéniegt A Bordeaux Nîmes et 

A Paris. SL J^MarkTjSimm a ff™"*** 
eu ùûfkm politiques em_ rencontrant MM. Ekrre 
Banby, secrétaire poBtiqaedu PCML(Particom nu- 

nbte marxiste, léniniste, maûêste), AJsfa Kririme, 
président de k lJgoe^emmmtiste résolutiouam et 
FrançekDeèhk, président dd Mounmeot des ratB- 
caux de gauche. M Dodfin aimBqné à M TjBmoa 
qn*B ja dsftn t.«tJt.«olg ^M g»gtr pacsonadleMart: 
«nrJa sécurité, des pemàtmeeuk des. biens,- ainsi qne 
sur la reprise de PactiyitéécowxniqnB 
■ AL Reoé PIcmt; àad eâ p réàû k ut A censeU, 
regrette pour sa part que les principa les personoa- 
ëtés de Foppositiaat parlementaire française aient 
refusé de recevoir M Tfibaou. « 11 aurait suffi qne 
ses fatertoentems ,(»-) précisent qu'en ac c e ptan t sa 
ririte Qs ne reednaanstéeta .en aucune manière le 
gouvernement trod w faêApril préside.», écrit 
AL Pkven deatkm joàemul trebdèmadake, le Petit 
BkndesCôtes-du-Nôrd. ' 

Enfin, l'attribution d'une subvention de 
109000 ftxncft par la VOe de Paris d une * associa- 
tion poorles réfugiés x rk FîeSérieru et des tes* eu - 
JVbirvelle-OJédMrfe a prôvpqné «ne fiés rire alterca- 
tion entre AL Jscçaes Odrac et M Georges Sarre 
(PS)hmffam ConseSde Arâ, ’v.r. 


M. Tjibaou souhaite 

s'adresser aux caldoches 


Les fndépend » at î nt y » canaques 
font désormais leur affaire de la 
r é u ss it e du référendum ^autodéter- 
mination. Ponr qne triomphe. k 
«oni», ils ns vont pas hériter, dans 
les semaines qui viennent, i pronon- 
cer de pbu en pins fort ks' mots qui 
jusqu’à pri sa s leu r brillaient k» 
lèvres: •otd, vous pourrez rester, 
nous avau besoin de vous », vcmt-Qs 
répéter asx antres ethnies, et notam- 
ment au caldoches. Tri est du 
mains Fêtât d'esprit de AL Jean- 
Mari e ’pîbnou, après une semaine 

Ban nombre des interlocuteurs dn 
président du FLNKS, dsnsks psxtis 
de gauche, ks s ynd icats et diffé- 
rentes associations, ont insisté 
auprès de hii, comme l’avait kit 4p 
chef «le l'Etat à Nouméa, sur 
rimportanoe des garanties accordées 
aux non-Mélanésiens, dans b. pers- 
pectire de L'indépendance. ” 

Jusqu’akn, M. T^bnonne oe m i t 
de r épéter que « le sort des ressor- 
tûeautr français doit être réglé par 
la Fraie* ». 11 se refusait absolu- 
ment à s’engager sur k sujet avant 
qne soit restituée la souveraineté 
anxCanaqnes.fi vient peu à peu de 
se laireer convaincre qu’a appartient 
aussi aux indépe n dantistes d’aller 
chercher par k main ces quelque 
«prime à vingt mflk fluctami Mânes 
qui garantiront k succès du référeo- 
rtam 

Mieux encore, ks indépendan- 
tistes sont convaincus de k nécessité 
de s tr uct ur er k courant d’opinion 
qne Fan espère ainsi créer. Dans ks 
semaines qui viennent, de» p e a o ane- 
fités indépendantes pou rra ient ainsi 
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Jean-Pierre Fourcade 

La tentation 
social-démocrate 


Existe-t-il des perspectives de r a pproche» 
aeat entre sockHstes et Hbéraox? La tenta- 
tion social-démo cra te est-elle antre chose 
qu’un masque commode ponr las deax? 
Qu’est-ce qui différen cie les libéraux des 
individualistes? Quels sont les vrais pro- 
blèmes atxxqnels doit répondre «an projet de 
société? À ces questious et A beaucoup 
d'autres JcaE^km Fourcade répond avec 
lucidité. CW la France de 1985, avec ses 
d échirements et ses dout es , qn'il vent décrire 
dans cet essai destiné A faire renaître fespé- 


Plon Tribune 

LIBRE 


susciter à Naumés là création'd^un : - 
journal, qui rêndid kttKri h^. * 
rite k monopole absolu des Non- • 
velles. En. aucun cas, 3 ne s’agirait- 1 
d'un o r g ane officiel du FLNKS, 
mai* d’âne tribune où. pourrait - 
s’amorcer un dialogue dépataoué : 
entre ks inrté p tndin tittea et loues ■ 
électeurs potentiel». . ..... „V:"j ;f \c 


■ Le FLNKS compte surtout 
ter ses efforts oa direction «les . 
•sodo-prtfesriounek ». despantans ! 
de PME, es p é r a n t gagner dn même ? 
ooup, ri l’opération réussît, ks voîx 
de leurs salariés. L ^u vcs th seinérit ~ 
pour la création de ce journria été £ 


évainé à 1 mnKtw t tte frènes pour 
onç. durée de paratios de. sept ' mois, 
sur la base de trois nmaéros par 
semaine. .. . 

Four étrecrédlbfe, leprérideutda 
FLNKS^devra cotainuer de démon- 
treT qtfü 'oontrôie scs tt ù up ee. A ce 
jrivêtta, ltairiciâésàs survenus dans 
niede Maré, etlc8flbotagc.par des 
jnd^èndantistes, des-vflâcnles de ht 
mine de mëkride Kauàba peuvent 
finie mdtre le aentidsme sur ks 
dtancerde^ sukx^s do cette «opéra- 
tkm séduction^. 

. DAMB-SCHrODStMANN. 


Le Peri tUmtek^ ér im comptât 
ourdi contre Ja Frence jt " ■ 


Pii* de cinq -mille 
avaient pris place, lundi 
sotBtec&sjriteàBde. 
àParis,pomasssteràlâréumoQjgt- 
btique Qtgamséë nâç k Froid ôta 
naL La préparation des ékictioui 
cantonales et. la situation en 
NonvrikCwlédcnie étmentles deux 
thèmes de ce iwenUaKat liis 
cands écfipsf k prâmer. . - C. _ 
Après k.tapide, pefeentatido de 
quelque cent trente candidats du 
Front national en Ik-de-Fiânce» -k 
phq»ft~ des mtavèntîons ont .été 
consacrées au tetritalre d’outremer, 
victime, selon M. Jean-Marie Le 
Pton, dkn « complot munstrueùx 
otiriB et mené contre laFraupe» par 
k pouvoir soàaHsta 
Anx côtés du président ^dn Front 
national, de M. 
italien du mouvement d’ 
droite MSL et des pzinripaux res- _ 
pensables du Front national avaiem 
pris place, sous une banderrie pro- 
cfamant : « La France est de -re- 
tour», MM. Jean Rartaiuè, député 
de Ja Réumon quLvieut d’adhérer m 


àneorë dc Thia. ce s’est vas 
■ réx^^drpiu/Pqrt FextÆ 
iJhkeunr*, terris» qgg k a oc afainc 
;«stk«é0Bftibn de cùltureruia$ëa- 
;boud de tauxtés vices et défauts de 
la création*. *Nos : adversaires, s 
- crincta M. GrihoL ne yeuleut pas 
use défofaûisqtiou, mats un trans- 
fert de colonisation vas lès pays de 

M- Lc PeaFen est pris enqriteau 
• partt.de l’étranger, des étrangers » 
qui est au pourrai; mare .. «■ compte 
nombre de complices dans la 
pseudô-qppoeltlqH». r ‘ 


de la 


M. hfit- 
avoir re- 


xnmi 
parti de M. Xe 
Néoéré, Mélanésien, secrét ai re-, 


Dérailla Front nationri'de 
Calédonie (voir l’encadri'èj- 
dessous). et Roger. âj é 

maire de Thao, qui était-k seul âs a> 
du Front national en Nouvdle- 
Calédonie. , / : 


« Le Front national, a décùté 
M.GaHiotaatennédeaanTécftdbs 


tazand poHnait 

cours, pour « éviter, . la déroute ». 
M. Le. «aâ déclaré : • Le prince ne 
doit pas oubÜsf ^ 7/ \ÿ avait 
Charles Xde Gwcàkf er qti’il y « 
, Chariot ». : *.-j 

Fréquemment întérrompu, 
cammeks 'ordres orateure, aux cris 
~de; r Çtüidotde française ! », « so- 
_ . .driisiési assassins:» Toi llâter- 

P cfl, Franç oa -; raxL'fottf le camp t»tkyriààa& 
n «nMBtm-rt. - do^Frebt oatiofuil a aussi affirmé 
gué « chactafsait qu’il y a unie affi- 
nflf entre gpuche et terrorisme, en- 
tre ganche, délinquance et crime ». 
avant de propbétiser r.« Le pouvoir 
socfaûjae s’orientera vertjia fascisa- 
tion, vers sou aüeudisation. » . 


AU. K. 


Un Canaque tricolore 


Auprès de lui M. Dick Ukrivré 
finit figure d'agitateur subveraff. 
De tous les Mé teodri ëns pro-. 
Français. M. François Néoéré. 
secrétaire général du Front natio- 
nal pour b NouveAe-Criédonie, 
est sans doute b plus ptasioiinér - 
ment, te plus amourausemera tri- 
colore. ' H fout le voir, A peine 
àêherquê h Parie - où fi rient 
seulement pour - la seconde- 
fois, — exhiber devant' lés " 
caméras son gUat en SaSté Weu- 
Wano-rouge. : « Soixante ane de 
France dans le coeur. croÿexHrioi - 
que ça hissa dès traces. C’est - 

mon éducation cher les frères 
maristes qui m'a donné rameur 
de la eufrure fonças», de ht. : 
France généreuse- .ét dvdiea-' 
bien.» ' 

Vôlà sans douta.un des nras 
Calédoniens capables d'affirmer 
froidanent que c Lutteur, sans fo 
dire, est peur l'indépendance 
canaque socialiste^ D’aMeurs, 

T offre de tÿakgùe-de Ukâiwé ë ■ 
Tjibaou, c’est une imposture, une 
megouütedeLafleur. » ; 

Jusqu'à une data récente, pet 
épicier de tfte des Pins avril 
mené A bien un» carrière poéti- 
que aux sinuosités typiquement 


calédo ni enn es . U est né è ta vie 
pubfique au sein de YlAiion pafé- 
\ donienna lUOi 'premler parti 
e uto noroista de F3e, fondé par 
«m phannacten français. M. Msu- 
■floe LenORnaruL'Vt-quL è Tépo- 
qt», avait pour devisa : a Deux 
rCoufeudt, un sod peuple». A y a . 
cdtoyé à teiré débuts iquerinmit 
tous tes responsaNes^pofiticpMs-i 
-délite qui, a^ourçThM-u' extradé- : 
ctiîrent, du- RPCR au FLNKS. 
M.- Néoéré pousse ensurte son 
.. forti avec fa u t o homisfna an fon- 
dant, avec Ÿam Cetené Uragn, 
qri fut te prènûer Au canaque, à 
. demanÂf r j’indépendanc», 
lUnîon muttiraCblê. 

r.’’ Bromite. Roptiita t , Fra np ois 

NâcriréTqirend «oa beluebon. Il 

■ été alora frappé par k grâce en ' 
regardent ft JsenAèatieln Pen 
■h uwimmhm tsâérisée. c Enfin 

' on honime poËtiqùe ^ porie de \ 

■ Drèy danft eêm tSsoours I nous 
avons hêscup dçhà ax^UAJajier- . 
version mairie. Quand je imis, 
eomn»d^HàsM'ÎB novembre, 
mes compatriotes arriver à être 
des fauves, des toups. fm tire 
las leçons. » 


D.S. 
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L 9 assassinat de René Audran 


****** -nLrî^.’X 1 

»ic?-f35r^ 

•Tî riL“ ^ * **mL 

«jLy, A *5 %v 


ÆrJtS^°ïï <,,, ^ de r m S Éa «w- Sé«érai René Andran, 

« miidstère de ta 
W*»» «aront.Be^ jeudi 31 ja». 
S5liteap!^ aPrèS ^ ,lMl ^ *“ rÉgfiSe Saint-IiOiiis dw 

^JETVZZStS* ^ ass ™ lt ’ «vendiqiié par Action 
“» nfi raatio» «vec roorertere «Time 
j«dic»jüre pour .« assassinat, complicité 
association de matoûtems» confiée à 
M. G«y Ripou, juge distraction an tribunal de Veisaiiles. 

L'Europe des polices 

L'Europe dos poHces exkte. ’ 

Chaque vague terroriste est U| 

r occasion fie s'imerroger sur la I î 

coopération intereouvememen- u 

tate. dont te Parlement eurc* ÎL2 0 ? 1 ? Sp ^? 

péen a encore souligné, dans ■““■J'** Fïai î c * 
une résolution adoptée le **** ““ ^nsrane, < 

17 janvier, la c tenteur des pro- tonte l'Europe *, 
grés ». En fait, à la base et sur le 

SÆ - L« autorités italiennes 

est une réalité quotidienne. De- avaient à plusieurs reprises, ces der- 

^ “*** mois » <5v «Itt6 !« risques «Tune 

réorganisation 4u - terrorisme 
^ rou 8 c * «tels la Péninsule. La créa- 

gKjsaaStV jt&î&'si.'îsfs 

sSSSSî STîœS 

^«ssfrsrs agaMiags 

^•-j e J m i A ? ,iran °. ,ont fth 

des services de sécurité euro- «"«“"«« ccspéoecupauns. 
péens coordonnent leurs' actL « La présence d’un réseau terro- 

vités dans le cadre du Club de 1 rbne international est désormais en- 

Beme. Des groupes de travail cote plus claire et évidente », a dé- 

ont été formés entre^ spécialiste* claré M. Oscar Lmgi Scalfaro, 

qui organisent des stages Inter- ministre de rintérieur italien, à la 

nationaux.- veille de son départ pour Bruxelles, 

C'est sur une proposition du oû ü doit rencon tr er son homologue 

premier ministre britannique belge. Moins d'une semaine au para - 

qu'est créée en 1976 la vaut, il s’étaît entretenu à Paris avec 

deuxième structure, Jas groupes M-PientiJoxê. 

7 r °»;-A e - 2 ? - iuin . . T976 -. ° ^Italie semble pourttBt. su 
Luxembourg, les mffTJstrss des mrmrx pour le n ywpen t. à l’écart de 
pays membres de la CEE signent 7 : ■ ,7~.. ” 

une résolution chargeant des 52? 

hauts fonctionnaires (pour ta 

France. B s'agit du directeur gé- SenS^SuSJS 

nerat de la police nationale dama s resc apés des groupes &rm& 

{D6PN1 et du directeur de ta rê- ^ en premier beu, ceux des Bn- 

gtementation et du contentieux 

au ministère de l'intérieur) d'or- loactionnairesàu ministère de finté- 
ganiser des groupes de travail. . nenr h dam-mot leur igno- 

Quatre sous-groupes ont ainsi rance en la maoere. _ 

SlASUM'cSEiS' 'j-ifi 

nmnê européenne, concernent Btffufcs 

l'Eepegne et le Portugal. » Ro me, -le lé dfam bre riermer. 

Zi i .: . Z. .a Huit personnes avaient participé & 

Ils se traduisant par_an» jÿ- - ^ d -. àutoTinScement» 

n*oo annuelleausonvTW des m & transfert de 

ministres européens de I mte- XTX • ...... T^TX.c ZZ 

rieur et une réunion des hauts **% «J*? 1 d 
fonctioonairas (le DGPN pour la ‘ ^ *» 

France), et. plus prèsde l'expé- 8V? ÏÏ 2! ÏJ 1 ^ 

rience polidâra quotidienne, per nsre de premier ptan, Cecilia Mas- 

un « groupe tf information » et saro. gnjvemwt blessée, avait été 

; un « groupe technique a sur Fa arrêtée. Cet échec peut logiquement 

mnmisme amener & pensa qu’Q ne reste plus 

grand-chose de ce que fut le dange- 
reux « parti armé » italien. 

Certes, U y a prés d'un an, le 5 fé- 
vrier 19M, les Brigades revendi- 
quaient l’assassinat d'un diplomate 
américain, Ltamond Hund, chargé 
de coordonner la Force de paix au 


Des tueurs bien renseignés 


Les témoignages dTimeroisine et de chauffeurs de taxi, 
sur la fuite de trois hommes après le meurtre ou sur la pré- 
sence d'inconnus paraissant s u rv eil l e r (e domicile les jours 
précédents, seraient restés sans suite. D apparaît, cepen- 
dant, que le ou les 'assassins étaient bien renseignés sur 
remploi du temps de René Andran, qui n’était rentré à 
Paris que le vendredi matin, revenant «Tun voyage officiel à 
Bonn où 11 avait rencontré de hauts fonctionnaires du 
ministère ouest-allemand de bt défense. - 


n avait à cette occasion profité d'un cocktail pour ras- 
surer le personnel français de la - mission technique 
d'armements » (MT A) annexe de Tamèassade de France, 
qui avait fait l'objet, le 3] décembre 1984, d'un attentat i 
l'explosif attribué à la Fraction armée rouge (RAF). 

Des mesures particulières ont été prises, par le minis- 
tère de rintérieur et le service des voyages officiels et de la 
sécurité des hautes personnalités, pour protéger certains 
ministres et hauts fonctionnaires. 


L'Italie accuse la France d'abriter 
une « multinationale du terrorisme » 


Le ministre italien de la défense, 
M. Giovanni SpwdoBni, a, lundi 28 janvier, 
accusé la France <P« abriter une nnfthatio* 
sale du terrorisme, capable de happer «faire 
tonte l'Europe », en commençant, par 


i les personnes et les iostituthms de ralBance 
atlantique». Dans une Interview accordée i 
Voce repubbücana, l'organe du Parti républi- 
cain qu’il dirige, le ministre dénonce, comme 


Etats-Unis, « fa tolérance excessive de Paris 
pour les terroristes italiens ». Le droit 
d'asile, ajoute ML SpadoGni, ne peut pas aller 
sans tenir compte «ides énormes souffrances 


il l’avait fait lors «Tue récent voyage aux infligées par Je terrorisme » à JTItalie. 


Une affaire de confiance 

La troisième instance, enfin, 
est le Club de Vienne qui réunit 
les ministres de rintérieur de 
cinq Etats - la France, l'Autri- 
che,, le Suisse, l'Italie et la RFA. 
L'Autriche occupe une place 
centrale tant par ses contacts 
au Proche-Orient que par son 
rôle de plaque tournante du ter- 
rorisme international . 

Certes, cette collaboration 
n'est pas sans défaut. Un rap- 
port d'une commission de 
contrôle du Sénat français, en 
mai 1984, a pu ainsi souligner 
que r la présence de nombreux 
partenaires, souvent nouveaux. 
et las modifications des struc- 
tures des pays participants, rie 
peuvent conduire Qu'à des ré- 
tentions d'informations ». Mais 
cette coopération policière mul- 
tilatérale, informelle « pragma- 
tique est utile,- ne serait-ce que 
parce qu’elle oblige les- spécia- 
listes è se rencontrer et i se 
connaître. 

La coopération est en effet 
affaire de confiance. Si des liens 
s'étabUssent — souvent person- 
nels par-delà les administrations 
pondères at leurs rouages hié- 
rarchiques - le renseignement 
circule. La Direction de' la sur- 
veillance du territoire (DST), 
sous l'impulsion de son actuel - 
directeur, NT. Yves Bonnet, a 
ainsi multiplie (es contacts inter- 
nationaux. notamment an Autri- 
che, mais aussi avec les polices 
de divers pays arabes, au nom 
du principe : « ceux qui ne sont 
pas les amis de nos adversaires 
potentiels ou déclaras (la Libye, 
la Syrie et l'Iran) sont nos al - , 
fiés »- 

Une stratégie payante 
puisqu'elle pfermet, « donnant 
donnant », d’obtenir ce qui est 
le nerf de la guerre en matière 
de terrorisme : le renseignement 
«en amonts, avant Tattemat 
meurtrier. Dana le même ordre- 
d'idées, les pays du Maghreb — 
Algérie comprise - n'hésitent- 
pas è collaborer, en échange 
d’informations sur l'intégrisme 
islamique au sain des coffimu-. 
nautés immigrées en France. 

EDWY PLENEJL. 
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De notre correspondant 


Sinal Ce choix d'une cible «inter- 
nationale»-, en liaison avec les pro- 
blèmes du Proche-Orient, pouvait 
suggérer l'idée d'un changement de 
stratégie de la part d'un groupe qui, 
jusque-là, avait privilégié les objec- 
tifs italiens — hommes politiques, 
magistrats, cadres de l'industrie. Les 
enquêteurs estimèrent à l’époque 
que cet attentai avait probablement 
été commandité de l'extérieur, les 
rescapés de la « colonne» romaine 
des Brigades rouges fournissant 
peut-être un simple appui logistique. 


Durant les » années de plomb ». 
les contacts entre les Brigades 
rouges, le terrorisme allemand et les 
premiers exécutants d'actions ar- 
mées en France étaient apparem- 
ment restés épisodiques; ils sem- 
blaient se situer essentiellement au 
niveau de la logistique. Les diver- 
gences - idéologiques » entre 
groupes de part et d’autre des Alpes 
étaient réelles. Après le démantèle- 
ment des Brigades rouges et de 
Prima Unea, et la fuite à l’étranger 
de ceux qui ont échappé aux arresta- 


L es FP 25 portugaises 
- revendiquent l'att e nt a t manqué 
contre trois navires de l'OTAN à Lisbonne 


Lisbonne (AFP). - Les Forces 
populaires du 25 avril (FP25), 
mouvement clandestin apparu au 
Portugal en 1980 et dont les actions 
terroristes ont provoqué la mort 
d’une dizaine de personnes, ont re- 
vendiqué, le lundi 28 janvier, l’atten- 
tat perpét r é le même jour à l'aube 
contre trais navires de guerre de la 
flotte permanente de surveillance de 
l’Atlantique nord de l’OTAN ancrée 
è Lisbonne.. Trois obus avaient été 
tirés, apparemment i partir d’un car * 
mkn garé dans le quartier d'Alcan- 
tara, qui surplombe la gare mari- 
time, contre lies trais frégates ; mais 
les projectiles ont manqué leur cible 
et ont explosé dans le Tage. Les trois 
bâtiments ont pu appareûler presque 
aussitôt après. 

En juin 1984, la police a arrête de 
no mbre ux membres présumés de 
cette organisation. Après une ins- 
truction de plusieurs mois, soixante- 
dix-sept personnes ont été inculpées 
d’appartenance aux FP 25. Parmi 
elles figure un militaire célèbre : le 
lieutenant-colonel Otelo de Car- 
valho, «cerveau» de la révolution 
asx atiUcts du 25 avril 1974. Le 
.procès pourrait s’ouvrir dans ks pro- 
chaines semaines. 

L’inculpé nie formellement les 
charges pesant contre lui. Récem- 
ment, pourtant, le ministre de la jus- 
tice, le social-démocrate Rui Mar 
chete, a formellement accusé 

Vtes/sûfa inunob. Pal. de Jun. Paris. 
JEUDI 7 FEVRIER 198S, i H heures 

UN APPARTEMENT 

de 2 p. princ. an 4* ét_, bàL A, esc. U, 
avec CAVE, dans imm. & PARIS (18% 

44,bddeCUCHY 

. Mbei prix: 35800 F 

S’adr. M‘ Charly BENSARD, avoc. 2 là 
Cuer, 179, bd .St-Gennaïn, Paris (7*), 
544-55-95; a avoc pr. Trib. gde îwl de 
Puis. Sur tes lieux pour visiter. 


-Otelo» d’être un des principaux 
responsables de f organisation clan- 
destine. M. Machete a ajouté que 
les FP25 avaient eu des contacts 
avec les mouvements d'opposition 
armés irlandais et basques et que la 
Libye avait accordé son soutien fï- t 
naacier ainsi que dés facilités d’en- ! 
traînement aux jeunes recrues des . 
Forces populaires. . 


DBDCMEMBRESDETENUS . 
K LA FRACTION ARKE ROUGE 
CESSAT LEUR GRÈVE « LA F AM 

Bonn (AFP). - Deux des prinri- 
! paux détenus appartenant à la Frac-, 
tion armée rouge (RAF) Knut Fol- 
kerts, trente-trois ans, et Gllenter 
Sonnenberg, trente ans, ont cessé 
une grève de la faim de plus de cin- 
quante jours, a-t-on appris, mardi 
29 janvier. 

A Celle (Basse-Saxe), Knut FqI- 
kerts, dont la police fédérale esti- 
mait qu'il pouvait mourir à tout mo- 
ment, a arrêté son mouvement 
mardi matin après cinquante-six 
jours de jeûne. Guenter Sonnenberg 
a arrêté dimanche sa grève entamée 
le 4 décembre. Il était hospitalisé à 
Lodwigsbiug, près de Stuttgart, de - 1 
puis le 7 janvier. I 


lions, ces contacts ont néanmoins pu 
se développer. 

fl s’agit pourtant d'une simple 
conjecture. Le juge Rosario Priore, 
un des principaux magistrats italiens 
enquêtant sur les liens internatio- 
naux du terrorisme, reconnaissait 
ainsi, le 27 janvier, dans une inter- 
view au quotidien communiste 
lUnita : • Nous n’avons pas encore 
d'éléments précis pour savoir si 
celle alliance des groupes terro- 
ristes français, allemands et belges 
intègre aussi des Italiens. « Il ne 
soulignait pas moins, à cette occa- 
sion, des indices démontrant que des 
liens avaient existé au moins dans le 
passé entre ces organisations : « Eli- 
sabeth von Dick. à laquelle se réfère 
le commando qui a assassiné René 
Audran, est une terroriste de la 
Fraction armée rouge ruée en 1978. 

' Elle avait sur elle la carte d'identité 
d'un employée de l 'Imprimerie na- 
tionale ita lienne , volée probable- 
ment par une taupe des Brigades 
rouges. • Le juge Priore remarque 
aussi que le passeport (TEiisabetb 
von Dick provenait d’un stock voté 
dans un camping du sud de la 
France. D ajoute : « C'est de ce lot 
que provenaient aussi les papiers 
trouvés au domicile de Jean-Louis 
Baudet (l).» 

L'inquiétude du magistrat à 
propos d'un renforcement récent des 
contacts entre ces organisations est 
réelle mJLe noyau le plus actif des .. 
« brigaàistes .» clandestins. > 
explique-t-il, se trouve actuellement 
en France. U y a de nombreux si- ■■ 
gnes d'une disponibilité de notre 
principal, parti armé pour uU. projet 
terroriste commun à toute l'Europe 
- occidentale », conclut M. Priore. 

(Intérim.) 


(I) N.D.LJL - Jean-Louis Baudet 
est considéré par le juge Priore comme 
« l'f liment de liaison entre les chefs du 
terrorisme allemand, italien ta -fran- 
çais ». Arrêté à Paris le 17 novembre 
1983, Q à été condamné le 4 juillet der- 
nier à quatre ans de prison pour - in- 
fraction à la législation sur les armes et 
les munitions ». La question de son rôle 
dans une éventuelle « Internationale du 
terrorisme * n'a été ni établie ni même 
évoquée Ion de son procès. 


Vente sur Edution au Palais de Justice â Nanterre, 
'le m trcr wB 13 février 1985 à 14 heures 


LOCAL à usage de BUREAUX 

avec cave, dans un rmmcubfct si» i 

PARIS (16 e ) - 63, a?. Marceau 

LIBRE - Mise à prix : 650 000 F 

Four tous renseigueuimts s’adresser è : 

M* E. Dcaaerfcaaw avocat fl Asnières (92 J , 2, rue des Bourguignons, tfiL : 79(120 J0 

Vente sur saisie immobilière, au Pabït de Justice de TOURS 
Le and 12 Hnkr 1985, 814 h 30 -EN UN LOT 
1a T TX j i» 4 Tm STrfcjrp eu pierre de taflk recouvert en artkùes, en cour» 
1* Ull uAilJVUilii de rénovation, édifié sur une parcelle de 
80 ares env., au lieudit « La Raynière » 

4a nn?/n? de terre esc au Plessis, au tieadn « La Raymèrc », pour une conL 
Z"- ilxAjL de 34 a. 63 c*. . 

COMMUNE DESAINT-ANTOINE-DU-ROCHER (37) 

. . Mbe*jrix:3M8MF 

S’adr. pour rens. à la SCP D. GROGNARD et A. LEPAGE, Sté d’avocats as 

Vente sur pabficattenjwficiaiie an Palais de Justice è Paris 
le Mi 11 février 1905à 14 heure» 

ENSEMBUEIMMOBILIER A PORCHEVULE 

(Yvettoes) 

Zone industrielle de Limay Porcheville 

Comprenant terrain de 3 ha 32 caav. construction bât. i usage de bateaux 
f» y— rê y . ha*- ÿ irgaflf.Hg «wag—wn -ateBer- structure d e pont roulant extérieur. 

MISE A PRIX : 4 100 000 FRANCS - 

S’adr. M* Bénard MaBunmd, art 1 bb, place de TAhna, 75116 Paris, 
ia: 723.73.70-M» Geurdm, synfic 174, hd St-Germate, Paris* 

M* peeun,ate. IwBcWie, 22, m. Victoria, Parie 1* et ts am près les trib. de Puis, 
Nanterre. BeKtuyeeCtétdL 


Vente sur saine immobilière, au Palais de Justice à CRETEIL 
U jeofi 14 Iferia- 1985, h 9 h 30 

. ONE CONSTRUCTION INACHEVEE A CACHAN (94) 

7, impasse de la Madeleine - s/terrain de 291 m* 

MISE A PRIX : 100 DOOL - S’adr lp fiiy BODOBOT, 

Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice à Paria 

le jetrii ^fCvricr 1985, i 14 hr 

2 STUDIOS AU 2 e ETC. BAT. A - A PARIS (6 e ) 

2 ET 4, RDI DD SABOT - 13, RDI BERNARD-PALISSY 
MISE A PRIX : 150 000 F - S’adr. M' Gny Boodriot 

Avocat â Paris (8*) - 55. bd Mtüesberbes, ta : 522-04.36. 

Vente sur saisie immobilière an Tribunal de grande instance de PARIS 
Le jeudi 7 février 1985 à 14 benres 

Un appartement sis à PARIS- 16 e 

58, nie Pexgolèse .... 

2 peef princq». eu 4» ét; section 1603 EV Np, 56 pour m» contenance de 2 a 73 ca 

MISE A PRIX : 100 000 F 

Pour tous remeignements s’adresser à M* Michel MAAREK, 
avocat eu Encan de Paris, demeurant i Paris, 17, 5, ne Margueritte 

Vente sur saisie ïmmobilièFe, au Palais de Justice à Créteil 
le jeodi 14 février 1985, 1 9838 

UN APPARTEMENT A CBAMPÏGNY-SUR-MARN1 (94) 

8 h 16* av. Boileau - de 4 PIÈCES, an 15 e ét bât B12 

MISE A PRIX : 100 000 F - S’adr. M e Guy Roudriot 

Avocat A Paris (8»), 55, bd MaJesberbes - m : 522.0436 
Visite s/pteee te 6 février de 9 & 10 h. 

Il ne sera donné aucun rensçjgncmcoi avant les visites. 

Veste au Palais de Justice i Paris, te LUNDI 1 1 FEVRIER, i 14 heures 

EN DEUX LOTS: 

PREMIER LOT : dans un immeuble as è PARIS (8°) 

2 CHAMBRES - 24..- rua François-l* r 

Un débarras- LIBRES -Mbeà prêt; 50808 F 
DEUXIÈME LOT : dans un immeuble sis i PARIS (8 e ) 

UN PARKING - 43, avenue Montaigne 

LIBRE - Mise d prix :40000 F 

M* Yves TOURAILLE, avocaL à Paris (9*), 48, rue de Clichy.TéL: 874-45-85; 
M* René MICHEL, administrateur à Paris ( 1 e ) . 206, rue de Rivoli. 


Nouvel incident 
en Haute-Corse 

UN ASSISTANT 
DE LWVERSITÉ DE COfiTE 
EST BLESSÉ 
PAR DES ÉTUDIANTS 
NATIONALISTES 

(De notre correspondant. ) 

Bastia. — Après le double inet- 
dent de vendredi dentier, en Hante- 
Corse (le Monde daté 27-28 jan- 
vier), une nouvelle agression a en 
Heu è l’université de Corte ; un assis- 
tant en lettres, M. François Piazza, 
membre de l'Association pour une 
Corse française et républicaine 
(CFR) , a été attaqué par un groupe 
d’étudiants nationalistes, lundi 
28 janvier, en début d’après-midi, 
alors qu’il s’apprêtait à faire un 
cours. Trois étudiants, que 
M. Piazza a, semble-t-il, reconnus, 
avant qu'ils ne prennent la* fuite, 
l’ont brutalement frappé au visage, 
malgré la présence d’un professeur 
et de plusieurs autres étudiants, qui 
I ont tenté de s’interposer. L'ensei- 
gnant a été transporté par hélicop- 
tère à l’hôpital de Bastia, fl souffre 
de multiples ploies et contusions, 
mais ses jours ne sont pas eu danger. 

Peu après, l’oncle de la victime 
accompagné d’un ami, tous deux 
armés, se saut rendus sur le campus 
universitaire pour y rechercher les 
agresseurs de M. Piazza. Ils ont 
quitté rapidement les lieux, sans in- 
cidents. Cette agression, la troisième 
en moins d’une semaine, confirme la 
dégradation du climat à l'université 
de Corte. Vendredi, un militant na- 
tionaliste, M. Jérome Reggeti, avait 
été blessé par an coup de fusil, 
tandis que M. Francis Pompom, di- 
recteur de riostitut d’études corses 
et un des responsables de la CFR, A 
Corte, avait été attaqué par de 
jeunes nationalistes alors qu'il se 
trouvait dans son bureau. Samedi, 
près de cinq cents militants nationa- 
listes ont manifesté A Corte. Après 
ce nouvel incident, M. Jean Dra- 
gacci, le président de la CFR a de- 
mandé aux pouvoirs publics de pren- 
dre «■ toutes les mesures nécessaires 
pour mettre de l’ordre à l'université 
de Corte». 

M. Jacques BrigheUî, président 
de fitniversiiè, qui a reçu des me- 
naces de mort, a suspendu les cours 
jusqu'au jeudi 31 janvier. Il a 
condamné f agression dont a été vic- 
time M. Piazza Dès lundi, le conseil 
de l’université aura A se prononcer 
sur la constitution d'un conseil de 
discipUne qui n'existe pas A Corte et 
devant lequel pourraient comparaî- 
tre les trois agresseurs de rensei- 
gnant. Enfla. M. Jean Colonne, 
maire (RPR) de Carte et membre 
de l'assemblée de Corse, a dénoncé 
« la politisation par les nationa- 
listes du premier incident et ses fâ- 
cheuses conséquences ». » La popu- 
lation de Corte est excédée par ce 
qui se passe ». a ajouté M. Colonna, 
qui demande que les fauteurs de 
troubles soient punis. 

Les parlementaires MRG de 
Haute-Corse, MM. François Gia- 
cobbi, JeanrPauI Luisi et Jean Zuc- 
careUi, considèrent, de leur côté, 
que » le seuil critique est atteint » 
et en appellent au ministre de l'édu- 
cation nationale, afin » qu'il prenne 
toutes dispositions pour ramener le 
calme et l’ordre sur le campus uni- 
versitaire ». 

Lundi soir, le campus de l’univer- 
sité était gardé par les forces de Per- 
dre- La tension restait vive dans les 
bats de la ville, dont certains sont 
fréquentés par des nations iûm»c ou 
par des autinationalistes. 

DOMINIQUE ANTONL 


DEFENSE 


• Un nouveau directeur de cabi- 
net au ministère de la défense: - 
M. Charles Hernu a nommé 
M. Patrick Careil directeur du cabi- 
net civil et militaire du ministre de 
la défense, en remplacement de 
M. François Bernard, nouveau 
secrétaire général pour l’administra- 
tion des armées. 

[N£ le 18 mars 1947 & Neuilly- 
sur-Seine, et ancien élève de PENA, 
M. Patrick Careil, après avoir occupé 
divers postes an sein de l’inspection des 
finances, puis au service de b législation 
fiscale, a été, entre jnin 1981 et janvier 
1983, conseiller technique an cabinet de 
M. Jacques Delors (ministre de l'écono- 
mie et des finances), puis de M. Lau- 
rent Fabius (ministre délégué chargé du 
budget). Ho 1983. M- Careil a été 
nommé chef du service de la législation 
fiscale an ministère de l'économie. B a 
été, en outre, maître de conférences à 
Polytechnique et è l’ENA.J 
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SCIENCES 


A LA CONFÉRENCE DE ROME 

Les gouvernements européens tenteront 
de relancer la recherche spatiale 

Une session du Conseil de Psgeace spatiale européenne (ESA) réunit 
à Rome, nercrcd 30 et jenfi 31 janrier. les ministres des pays membres 
de Fagence, pour dÊtennmer la pofitique spatiale européenne à Joug 
terme. Les grands programmes spatiaux européens, comme Ariane, ont 
pour la plupart été adoptés en 1973 on avant. Leurs prolongements et les 
quelques programmes vraiment nouveau acceptés par la smte sont ter- 
minés on proches de l'être. Une relance de la recherche et du développe- 
ment spatial est donc apparae nécessaire. 

Les négociations ont été lo n guement menées à tons tes échelons potar 
tenter de faire converger les vues des divers pays. L'accord se fera-t-il à 
Rome ? On ne saurait encore Faffirmer. 


Les ministres se verront présenter 
un ensemble cohérent de projets, 
dont l'addition est lourde : si tous les 
projets sont adoptés et exécutés sui- 
vant l’échéancier prévu, le budget 
global de l'ESA, actuellement de 
6,7 milliards de francs, devrait croî- 
tre régulièrement pour atteindre 
11,4 milliards en 1989 et se stabili- 
ser ensuite. Mais un tel engagement 
financier n’est pas demandé aux 
ministres. A l'exception, en effet, du 
programme scientifique, financé au 
prorata des PNB, les programmes 
de l'ESA sont optionnels : n*y parti- 
cipent que les pays qui le désirent 
La procédure décisionnelle a donc 
deux étapes. Dans un premier 
temps, le conseil de l’ESA vote une 
«résolution» qui définit les nou- 
veaux programmes et entérine 
l’accord de principe des Etats mem- 
bres. C’est ce qui peut être fait A 
Rome. Puis chacun des Etats inté- 
ressés signe une -déclaration» qui 
fixe sa contribution financière. Le 
programme peut effectivement être 
mis en route à 80%. Quand le finan- 
cement est trouvé. 

L'essentiel des négociations des 
dernières années a porté sur la 
recherche des modalités de finance- 
ment appropriées aux futurs pro- 


grammes, chaque pays tenant à ce 
que sa part de financement corres- 
ponde à celle de son industrie dans 
la réalisation. Pour les deux pro- 
grammes les plus importants 
(Cokxnbus et Ariane-5), les posi- 
tions de départ sont connues. La 
France prendrait en charge 53 % du 
coût de la fusée Ariane-5 ; la RFA, 
22 % ; l’Italie, 15 % ; la Belgique et 
la Suède, 5 % chacune. Pour la par- 
tie européenne Colambos de la sta- 
tion spatiale américaine, dont le 
financement n'est pas totalement 
assuré, la RFA annonce 37.5 %; 
l’Italie. 25 % ; le Danemark, <L5 %. 
La France serait prête 2 dépasser on 
peu 15 %. et la participation britan- 
nique serait du même ordre. Et pour 
les propositions qui renouvellent des 
programmes déjà exécutés, les clés 


de financement devraient être voi- 
sines de ce qu'elles furent dans le 
passé. 

La discussion sera plus serrée, à 
moins qu’elle ne tourne court, sur le 
projet de navette spatiale euro- 
péenne Hermès, que la France vou- 
drait bien voir adopter pour étude. 
Seule la Belgique l'appuie. La RFA 
juge prématuré de s'engager dès 
maintenant dans ce programme, 
sans doute plus coûteux à terme 
qu'Ariane- 5 ou Columbus. Les Bri- 
tanniques, qui ont proposé à l’ESA 
un bien mystérieux projet HOTOL 
d'avion spatial, ne semblent pas inté- 
ressés. L-Italie fait des déclarations 
polies dont il ressort qa’Hcnnès 
« n'est pas une priorité immédiate ». 

L'autonomie 
de l'Europe 

Il faut dire qu’il y a trois ans Je 
projet Hermès semblait sans avenir : 
on jugeait en France que la roboti- 
que se développerait assez vite pour 
qu’on puisse faire l’économie de 
l'homme dans l'espace. Ensuite, 
quelques performances spectacu- 
laires des astronautes américains et 
l'intérêt du président Mitterrand 
pour une station spatiale européenne 
ont fait prendre un virage assez bru- 
tal, que nos partenaires européens 
ont quelque difficulté à suivre. 

On rejoint ks le second point de 
l’ordre du jour : quelle coopération 
mener avec les Etats-Unis ? 
L’Europe doit préserver son autono- 
mie, mais le contenu concret d'une 
telle affirmation n’est pas évident, 
d’autant que le projet américain de 
station spatiale est encore très flou 
et que le programme Coiombus ne 
l’est pas moins. C’est pourquoi la 
négociation avec les Etats-Unis sera 
difficile, et il est important que les 
ministres réunis à Rome commen- 
cent par bien accorder leurs posi- 
tions. 

MAURICE ARVONNY. 


Les programmes soumis aux ministres 


• Programma scientifi- 
que : les quatre points majeurs 
sont : des études du système 
Terre-Soleil ; une mission vers un 
astéroïde et une comète, avec 
prélèvement d’échantillons à ra- 
mener sur terre ; deux missions 
d'astronomie, l'une en rayons X. 
l’autre en infrarouge lointain et 
micro-ondes. Coût : 1,4 milliard 
de francs par an. sur vingt ans. 

• Observation de le 
Terre : Continuation du pro- 
gramme ERS-1 (observation des 
zones côtières et des océans) et 
lancement d'un satellite ERS-2 ; 
développement d'un satellite 
d'observation du sol en micro- 
ondes ; contribution au dévelop- 
pement d’un satellite météorolo- 
gique de nouvelle génération 
(pour succéder à celle des Mé- 
téosatl- Coût : 1,3 milliard de 
francs par an, sur dix ans. 

• Télécommunications: 1) 

Prolongation des programmes 
actuels, développement de nou- 
velles technologies (traitement 
du signal à bord du satellite) et 
lancement de satellites pour les 
tester. Coût : 1,2 milliard de 
francs par an (y compris les pro- 
grammes déjà approuvés). 

2) Etude d'un système de 
satellite-relais pour liaisons entre 
la Terre et une station spatiale 


(analogue au TDRSS américain). 
Coût : 3.9 milliards de francs. 

• Technologie spatiale : 
Etudes de base pour des sys- 
tèmes futurs et essais en orbite. 
Coût : 400 millions de francs par 
an. 

• Microgravité ; Utilisation 
du Spacelab et de la plate-forme 
Etireca pour des études de physi- 
que et de biologie en apesanteur. 
Coût : 600 millions de francs par 
an jusqu'en 1992. 

• Transport spatial : Pour 
l'essentiel, développement 
d'Ariane- 5 et de son moteur 
cryogénique (HM-60). Coût : 
18 milliards de francs. 

• Infrastructure orbitale : 
1 ) Programme Cokimbus (un mo- 
dule habitable er une plate-forme 
s'insérant dans le projet améri- 
cain de station spatiale, et la pré- 
paration de missions vers cette 
station). Coût : 18 maiiards de 
francs. 

2) Programme préparatoire à 
l'acquisition d’une capacité euro- 
péenne autonome d’opérations 
orbitales ; module Columbus au- 
tonome. plates-formes en orbite 
polaire, mini-navette Hermès. 
Coût : 9,3 milliards de francs 
jusqu' an 1995 (études de tech- 
nologie et début de réalisation). 


ÉDUCA TION 

Un entretien avec IVL Chevènement 



(Suite de ta première page.) 

» H as m'appartient pas de com- 
menter la décision du Conseil cotsti- 
tu lionne! , sinon pour observer 
qu'elle confie à l'Etat seul le soin de 
conclure des contrats qui engageront 
financièrement les communes mais 
pe lui interdit pas de préciser les mo- 
dalités de conclusion de tels 

- Comment les définirez- 
vous? 

— Une simple circulaire suffira : 
les comm unes devront eu tout état 
de cause être consultées. Je m’appli- 

8 ocrai donc à poser des règles justes. 

! ne faut pas rallumer la guerre sco- 
laire. Le pays a mieux & faire. Mais 
la paix 5Qo)fljre doit reposer sur des 
principes clairs. . 

» La principale conclusion que je 
tire de ces événements est la néces- 
sité de revaloriser dans f opinion 
l’école publique, qui, soit dit en pas- 
sant, reste encore la meilleure. Les 
parents qui envoient leurs enfants 
Han* les écoles privées le fout moins, 
en régie générale, par souci d'éduca- 
tion religieuse que pour trouver un 
recours. H faut donc que l'école pu- • 
b tique réponde mieux à l'attente ma- 
joritaire dis familles et devienne à 
eUe-même, de plus en plus, sot pro- 
pre recours. C’est pourquoi je m'ef- 
force de faire en sorte que l'école pu- 
blique soit synonyme de qualité. 

— Avez-vous le sentiment que 
votre loi est défigurée par le 
Conseil constitutionnel ? 

- S’agissant du financement des 
écoles privées par les communes, 
celles-ci pourront désormais s’en ac- 
quitter en nature après fabrogation 
de la loi Guenneur sur ce point. En 
ce qui concerne les communes péri- 
phériques, elles ne financeront les 
écoles privées que dans la mesure où 
elles l’accepteront. Mais il est vrai 
que, après la décision du Conseil 
constitutionnel, les communes-siègra 
ne pourront pas, pour les contrats fu- 
turs, mettre leur veto, mais elles 
pourront donner leur avis 
puisqu’elles seront consultées. Sur le 
problème du financement des com- 
mîmes, le texte des dispositions sim- 
ples et pratiques a été écorné, mais Q 
n'a pas été substantiellement modi- 
fié et il reste intact sur tous les an- 
tres points : crédits limitatifs met- 
tant fin au fonctionnement à 
•guichets ouverts» des établisse- 
ments privés, compatibilité des nou- 
velles ouvert ur es de classes avec les 
schémas prévisionn e l s , de nature 2 
éviter doubles emplois et gaspil- 
lages, nomination des maîtres privés 
dans des conditions permettant de 
mieux garantir leur emploi et leurs 
droits syndicaux, abolition des dis- 
positions de la loi Guenneur pou- 
vant porter atteinte à leur liberté de 
conscience. Enfin, l’Etat se donnera 
les moyens, conformément & sa mis- 
sion constitutionnelle, d'assurer une 
éducation gratuite et laïque A tous 
les enfants de France, y compris là 
où certaines collectivités locales vou- 
draient y faire obstacle. 

Sortir 

d'un système d'exdusion 

— Les défenseurs de la laïcité 
n'ont-ils pas des raisons d'être 
déçus ? 

- D’un point de vue historique, je 
ne le cross pas du tout. La laïcité est 
Tidée la plus moderne qui soiL Elle 
répond à l’essence même de l’Etat 
républicain. Il y a un Gen étroit en- 
tre l’école de la République et les 
valeurs de la connaissance. D’abord, 
parce qu’elle n’a pas à enseigner ce 
qui n’est pas connaissable. L’école 
publique est d’abord tolérance et 
respect des consciences. Ensuite, 
parce qu'elle met au-dessus de tout 
Ta soif de connaître, l’esprit critique, 
le sens de la rigueur et, bien sûr, la 
volonté de mettre le savoir à la por- 
tée de tous. Or qn'est-ce qui répond 
le mieux aux nécessités de ce • pari 
sur l'intelligence », qui est à mes 
yeux la vraie vocation de la France 
moderne, que les valeurs tradition- 
nelles de la République et de son 
école? Ces valeurs ne sont dépas- 
sées qu’aux yeux de ceux que j'ai ap- 
pelés les » obscurantistes mo- 
dernes». 

» Non. vraiment, fl y a mieux à 
faire que d’installer 1 école privée 
dans iécoje publique! Les èvéne- 


Sympa les stages spécial vacances! 
Du 15 au 23 février, 

3 heures par jour pendant 8 jours, 
24 heures en tout... Par groupe de 
2 à 4 personnes... le tout 2 48 Xl 2 F 
TTC, livre compris! j’aime... 
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tes tangues très vivantes* j 


ments ont d'&ükura montré à ceux 
qui en doutaient que l’école laïque et 
récote confes s ionne l le n’étaient pas 
«nmcibks». 

- A travers l’école privée, 
vous l’avez dit. les familles cher- 
chent souvent un recours. Com- 
ment l’école publique pourrait- 
elle être à eUe-même ce recours? 

- Le service public doit d’abord 
assurer une bonne formation de base 
à tous les petits Français e£ permet- 
tre ensuite, h chacun, d'aller au bout 

de ses capacités. L’école publique oe 
doit pas être, comme c’est trop sou- 
vent le cas, un système d’exclusion 
sur la base de critères plus sociaux 
qu'intellectuels. L’essentiel est de 
mettre l’accent sur la qualité de 
l’école publique qui, je le rappelle, 
est l’école de tous. H n’y a pas d'op- 
position, à mes yeux, entre la qualité 
et la quantité, entre la démocratie et 
le savoir. In République a besmn de 
citoyens éclairés. Imaginez-vous une 
démocratie obscurantiste? Par ail- 
leurs, la France, pour faire face et 
pour survivre, a besoin d’élites dus 
nombreuses, renouvelées en profon- 
deur. Pour sortir victorieuse de la 
crise, il lui faut phis de scientifiques, 
plus d’ingénieurs, plus de cadres, 
plus de techniciens, plus d’ouvriers 
qualifiés. 

— Vous parlez d'élitisme, 
mais la République a toujours 
été synonyme d'égalité. N’y a-t-il 
pas contradiction? ... . 

- La démocratie ne consiste pas 
à. faire passer tout te monde sous la 
toise, fn»k à donner à tous une 
bonne formation, de base qui renfor- 
cera la cohésion sociale et à chacun 
la possibilité réelle d'aller au bout de 
loi-même. Rien n'est plus conforme 
au socialisme et à requit de la Ré- 
publique que de foiré en sorte que 
l’élite se définisse par rapport an tra- 
vail, au mérite, au talent, au lten.de 
se définir par rapport à l'origine, aux 
privilèges, â l’argent. Le système ac- 
tuel n’est pas satisfaisant l c’est 
beaucoup trop un système d’exclu- 
sion sur la base de critères essentiel- 
lement sociaux. 

» Four que la France renouvelle 
aes élites, Il faut que chacun, au dé- 
part, ait sa chance, et que la Répu- 
blique la donne à ceux qui ne l’au- 
raient pas. Nous avons besoin de 
plus d’etudiants et, par caraéqueni, 
de phis de lycéens. Il est impératif — 
et c’est tout te sens de la politique 
actuelle — d’amener 80% d’une 
classe d’âge à poursuivre un second 
cycle dans le secondaire d'ici an dé- 
but des années 90 .(contre 63% au- 
jourd’hui). Il font qu’en Pan 2000, 
75% des. jeunes (contré un peu 
moins de 50% aujourd'hui) aillent 
jusqu’au baccalauréat. 

- Les mécanismes d’ exclusion 
que vous décrivez sont très forte- 
ment ancrés dans tes mentalités. 
Comment pourriez-vous y mettre 
fi n? 

— On ne peut pas demander à 
l’école seule de résoudre ce qui est 
l’énigme de toutes les sociétés hu- 
mâmes jusqu'à nos jours, à savoir 
l’inégalité. 

» A vrai dire, il est trop foeüe 
d’imputer à l'école l’absence ou F in- 
suffisance de la démocratie dans la 
société. Il faudrait quand m ê m e se 
demander pourquoi les classes diri- 
geantes de notre pays seront si bien, 
et depuis si longtemps, accommo- . 
dées de la dégradation des condi- 
tions de l’enseignement public, cé- 
dant même an cours des septennats 
précédents au hurisme à la mode. 

* N’est-ce pas qu’ayant aban- 
donné depuis 1940 toute ambition 
pour la France — & quelques nota- 
bles exceptions près - elles se sont 
assez facilement résignées à l'idée 
d'un système éducatif à deux vi- 
tesses qui condamnerait la masse à 
la médiocrité, mais continuerait à 
offrir des votes de recours à leurs en- 
fants : établissements privés, cer- 
taine grandes écoles françaises, mais 
aussi de (dus en plus, américaines ? 
Le dualisme scolaire, sous des 
formes changeantes, a toujours été 
et reste plus que jamais le véritable 
projet éducatif de la droite. 

» Toutes ces attaques n’ont cepen- 
dant pas entamé la force intrinsèque 
de 1 école pu b li q u e , tant celle-ci 
s’inscrit, depuis Jules Ferry, au pfns 
profond du tissu historique de la 
France. Et il est dans sa nature 
même d’œuvrer pour l’égalité. 

» Généralisation à trois ans de la 
préscolarisation, accent mis à récrite 
primaire sur tes apprentissages fon- 
damentaux et en particulier sur la 
lecture, développement des zones 
prioritaires et dés études surveillées, 
accélération de la réforme des col- 
lèges comportant notamment: 1a 
mise en œuvré d’une pédagogie dif- 
férenciée et d’une aide au travail 
personnel des élèves, introduction de 

ta technologie et de l'informatique 
dans l'enseignement général et reva- 
lorisation de renseignement techni- 
que. augmentation des bourses, dé- 
veloppement de l’éducation 

récurrente et de la formation perma- 
nente et enfin substitution, autant 
qne nécessaire, d’examens objectifs 
aux procédures d’orientation négo- 
ciées et forcément subjectives entre 
l’école et les familles, telles sont à 
mes yeux les conditions d’un éli- 
tisme véritablement républicain. 

* - Pourquoi rétablir le bre- 
vet ? 

- Il s’agit de sanctionner, à l’is- 
sue de la scolarité obligatoire, l'ac- 
quisition par tous les élèves d’on 


noyau dur de connaissances corres- 
pondant aux exigences de notre 

temps. Ce brevet ne sera pas en obs- 
tacle à la préloagatîOT des études en 
.second cycle; il fouraîr8y-àp£F- 
tir de 1986 , un étalon pour les élèves 



qui peut être foite de leur enseigne^ 
menL EDes sont une école de ri- 
gueur et de pensée logique, mais, 
m alheur eusement, elles sont trop 
souvent dévalués rînstnusent ex- 
clusif de là sélection et la dé suppo- 
\sée dr toute réussite. Aujourohui, 
même :poù* s’orienter, vers des car- 
rières commerciales, il faut avoir un 
bac C ! Cela- n’a pas de sens. Sans 
doute faudrait-il mettre davantage 
l’accent sur. tes mathématiques ap- 
pliquées et les lier davantage aux au- 
tres disciplines scientifiques. Mais 
pKittit que dé partir à rassant des 
mathématiques, qm sont l’âne des 
forces de notre enseignement et 
.Time des gloires, de la science fran- 
çaise, je pr éf ére ra is qu’on songe â ré- 
sonner .la structure' des lycées pour 
.^recréer de* pûtes <FéquiIinre attrac- 
tifs pur le- jeu des sénés et des op- 
tioqs. .(Jnc meilleure formation clas- 
sique ou bien - scientifique et 
technologique répondrait aussi aux 
besoins du pays. Peut-être faudrait-il 
;égalemen(pny3égierlcs disciplines 
littéraires pour des cooooàrs admi- 
nmiHiIfs ou revoir les conditions 
: d’accès aux classes préparatoires des 
.grandes écoles, et aux filières- uni ver- ’ 
silaïres pour mieux tenir co mp te des 
connaissanc^ àcquises dans le se- 
cond cycle long. 

panchol «ObsoirartHmemofrfaki» 


et pour les maîtres. De même qu'an^ 
trefois un bon instituteur était orfui 
qui «tnetmii 80% de sa «lasse aii cer- 
tificat d’études prânaires,a "fondra 

que, dam tel établissement, oo sache 
là p roportion d’enfants quiont ob- 
tenu le brevet. Un bon petit examen 
sera plus efficace que cinquante cir- 
culaires que personne ne Era. 

Refartwiswferôte ,;1: 
des mathématiques ; 

— Quelles seront M» priorités 
dans tes prochains mois?) - 

- J'attache la plus grande ; impor- 
tance & la publication de nouveaux 
programmes simples, c&ira, accessn 
blés, modernes, pour l’éoole 
maire, d'abord, puis pour fe coi 
et le lycée. Et naturellement ! 
traduction de nrarveUes: matières 
comme la t«yh«nlngie on àTaooâé^ 
ration annoncée par le premter mi- 
nistre de l’informatisation des 
écoles, coüèças et lycée*. L’essentiel 
de la politique gouvernementale 
consiste à accroître considérable- 
ment le nombre dé jeunes foirant un 
second cycle. Pour ceta/lLfottt 
orienter {essentiel des moyens nôiê~ 
veaux, et en particulier tes création» 
de postes, vêts 1e second cycle; et no- ■ 
tammect Te second' cycle Totig. Ban* 
ce cadre, orienter davantage, de ■- 
jeunes vers. les filières scientifiques 
et techniques qui correspondent Te 
plus aux besoins acmetedu pays. I) 
faut en paiticnlier bâtir renseigna-, 
ment technique comme uhe filière 
de réussite, multiplier les classes 
passerelles, foire que progressive- 
ment tous tes lycées d'enseignement 
professionnel puissent conduire à 
des formations du niveau du bacca- 
lauréat et créer dans Je* lycées tech- 
niques un plus grand nombre de sec- 
tions de techniciens 'supérieurs. 
Au-delà, accueillir un plus grand 
nombre d’étudiants à l’Université, et 
en particulier doubler en dix an* te 
nombre d’étudiantx en- IUT, comme 
d’ailleurs en sections dé techniciens 
du supérieur. Dans nnunédiat, ^en- 
tends revoir la carte dés formations 
et refondre, sur des base*. Saisies, 
tes diplOme* de rcnseîgDcmert tech- 
nique de manière à pr épa rer les . 
jeunes non plus à des métiers sans - 
grands débouchés/ Tuais à des car- 
rières d’avenir et aux mutatiSis pro% 
fessionneDes inéviîablesqu’iinphque - 
l’essor des technologie* nouvelles.' r> 

- Vous avez , souh aité. : dans 
tes circulaires ae ; rentrée :}985, 
une lecture • moins ambitieuse » 
des p r ogrammes de mathémati- 
ques. Pourquoi ?.. . .’ •_ J v \ -... 1 . 

- Moins ambitieuse,, mate pins 
exigeante. Si je défends- lea^matbb 
manques, je Iré défends aussi contré , 
dtes-mèmesi contre la, dé naturai irai 


'V N* craignez-vous pat de 
. pousser trop loin l’esprit de com- 
/ pétiXtoîT. ; ; v . 

. -- Je ne su» pas choqué- qu’on 
ticnne campte dujûve&u réel atteint 
par les jeunes, c’est -un poissant fcc- 
tenr de motivation.- Pourquoi ce qui 
est vrai dànsle système économi q ue 

F importance reconnue du rifle < 
acteurs dans l’innovation et- là créar 
:tioà — ne le serait-il pas dans le svs- 
tèxtie édncatif ? Mus, bien entendu, 
il font dès votes de recours pour évi- 
ter ta sclérose dés.dîpKJniés à vie». 
La formation permanente' devrait 
permettre une ouverture et une re- 
mise en cause des hiérarchies du sa- 
voir. 

- - — 'Dans tout cela, que reste- 

t-il de mai 68? . 

- -r it faudrait distinguer- 4 -le cri 
; qu'a été mai 68-et ra récupération, 
inévitable, dès fora que^ poétique- 
ment te mouvement de wmi n’a pas 
débouché. Amesycnx, M&L68 a été 
nécessaire/même si te tir a été ex- 
/cessrvemmt concentré sur Fécale, en 

- laquelle ne se résume quand même 
pas tente ta société, et le «savoir» 
abusivement assimilé au «pouvoir», 

.et dé la sorte, insklietirément dàscré* 

' 

j * -Mais l’humanité progresse, par 
■cx^ sùccessircmètÿ. corrigés. Vé- 
,'iite ^en 65LT erreur aude&L Et, d’une 
. certaire màitière; je me sens plus fi- 
dèleà respritdeMai^telqucje croîs 
. ' L’avoir compris; en combattant au- 
jounfbui on certain laxisme' bour- 
geois; l'uneT certaine démagogie et 
pour tout dire un ^obscurantisme 
: mondain qui affaiblissent Fécale 

- sous le «ri n ‘prétexte de plane ! ta 

jeunesse. • . ■ 

v * Jîajoote qu’a ne font pas mé- 
langer mai 68 et les mouvements pê- 
dagogiques qni ont existé hien 
avant. L 'influence des thèses. d’Illich 
-sur l’école ou de Rogcrs sur la non- 
directivité est restée superficielle. 
Au- oontrairejè mouvement Fréinet 
par exemple a toujours mis Faccent 
sur .la pcdagogie .du ttavaiL Les 
-màavemenO pédagqgtanes^ otï ap- 
porté,' c* je sbahaite qu us apportent 
toujours un flan indispensable à 
Fécofc pûbfique.^GéDeJci a besoin 
cTefiseignants motivés. L'esprit de la 
; r ecfaeraue doit ('irriguer ea perma- 
' nonce, dès fora- -bien OTtendn que 
cette .recherche est . menée, de txut- 
nière rigoureuses que. n'eu sont ap- 
ligués que les acquis ^vérifiés. , 

.ic rr-i.Qùe retiendra-t-on àu .ntù- 
., .nistère -Ckevëriejnent ? Que 
.Voudriez-vous qu'onen retienne ? 

. .-. ,0u3ï n’y a pas d’oppûsitkm en- 
tré ta quàfité^ ta.démocratie. Que 
la gauche. ee n'est pas moins d’exi- 
gence maisdsvaotage. . 


Propos recueiJlis per 

CATHBHNE AREHTTI 
-et ROBERT SOLÉ. 



3*sakmriMlnnguOTOtctetacommtiricteionîiitefnationale 


LES LANGUE DU MONDE, LH MONDE DES LANGUES 

Pendant 5^ jours, les langues ‘tiennent «don à Paris. • 

Un évènement orâque au monda- 

SéioiJrefn9jisbquB&.Spèciafi8teBdela1brin8ttonLaboràtoâ«firdalanguës.Maté- 
nelpêdagodfoueiEnseignement nraiste parpRfnateOT Tiaductton «t Inteqâéta- 
tfon Livras, manuetadfctfonnareaCommurifOTtioncQmnMmiBla intemationala 
Aprao ch e des cutturea_ ■ ■■. . "fr.-- •' 

•• EXPtXANOtÆS 85: -, 

250 «posants de tous pays, SOOO m^cfrnfonTt^cxi.trécfranges^etd'aAbirB&et: 

• Le "eésame de r exportation". rfertneprise 

en langues étrangères. . . _ 


Grand Palais - PARIS 

Dut” au 5 février 13B5 de KUi à 19 fc>Noctiirne le lundi 4 jusqu’à 21 h 




Université dsPîarïsT - PaMtiéon Sorbonne 

cèntw tFéducaUoppm nnneri l c - 

T 4 . we C i 4 ès - 75230 >A»S CEDÈXQS; ^. 354 £ 7.80 


' ANGLAIS:tousrtve3ux 
powlesentJ^pnsosettndMduels; 
cours du jour - début 25 février 1985 - 90 H. -2.900 FTT.T.C. 5 
cours du soir - début 1 8 mars 1 985 - 6Û H- 2-5Q0 F. T.T.C. * 


je vous sa! 


Le 


* rf « 

^ --«*<*»** 

rp 

^ ***** 

jS* *■ ***** 

îc& K 


j. jtaD-lte ft 




resT^ 1 ‘ re9 frteife* à' 

S.rt s onCTré»taw 

«f 

? '«.U «SJ 

- b wc# « t/àwawj* 
du film* 

“eC i-- ur du rappèJ A 

T-burri m -V* 
M DraLqwS# 




jic lîVït. ■""•JTJ”' 

\ r zicrz’. qu *1 J 

"çv- r, J~pqrzi**d;pdt£ 


’ -r w -î JîtO» 

rKüt ^ k ^ 

-ÿii -*r. 

fjrtsi critique 4* f,l 




/ <f .'J .''J*. ! 

■fSf yurte a 

‘üon: et des 

^s:. - tans 
ïi ce , 

y#?T , OU Ult *i 
3 ÿf.eüt'-i i* 

ynrgf que Je 

SÎ i me • w-ÙP Ê&P 

•ca j-j 7 ’^camcS^^i 
îsaDteu . . ’./qb 

« ce: images, 
rii « d un vèrbtr 
Sri* r.~j de lOUtg t 
’AUrze de noté . . .. 
ic certains, ânÿMMf 
ucîurj de rejer.mdan 
aw « puisse 
■ 



i 

: 

| Le risqtat daVB/S; 

! du tnbunal «f lîf 
j toute exploiMBtfariC 
| rocs «lue MaritnAN 
: rauon. peut-être.'* 
i généraux du dl&tï 
! *frj ces inUrtbcfi 
| nks et absçlllâr^. 
imitent des mOÔfi 
trouves, en thttft 
1 tances, il est vrbtt 
i lorsque de uBkfc 
| -tw le fait dé fi 
| àairp. constituai 
1 gardienne des tto* 
avait un mawaftjt 

L'éventuattiid* 
passages jugfi- 
«était guère pfy 
f. pour le ré 
vouloir juge 4e X 
Pornographique.' 
a Périls. Les mat 
rarement indahfi 
exercices. 

Oeplus. trqp d 
lût entendre, ai 
Croix, sans oub 
des évêques, y ce 
Versailles... pùut 
irai pût doute t 
«ait dans l'abst 
genre d'affaire 
‘egitimemem sa 
O* le magistral 
Wzqu'tl est saù 
‘opimott. 

Mais, sans 
P^étrer l'intim 
* Kt - Errai. Ü 
que son p 
96 préserver, p 
Cohérence de 
'tbertês que 
«»« ondes mam 

9 2r le temps 
"f était le 23 < 

°* 1 . « même n 
j®'- purement 

1 Vfichagê des 
le lana 
Wtulé Ave M 

J* runt à 

. Dr & obsâ 
S 1 - tfue l'af 
alors ^ 
'fauer que 

‘r**- par dé) 

. b toile ou de 



LE MONDE — Mercredi 30 janvier 1985 — Page 1 1 



Chevè 


■**z*m* ht* 
mrnrn*’-'*m . 



JUSTICE 


:C^v,.. s 


*-.r 




■ ‘ ‘ ' - 'v'75 

J* L '*> 

- Ï& , ■• 


J ’ USf 




-.-■ - -"'>'• dMf ri fn» W ^ 
■^•>,^4»,*- -y* 

> ...' jî- _ ï W^3r?w» «-■- '•*■ s •=. - 
'« «ri**-»..,-. * ;.. .-. 


«<>u 

-'**.&**»■ ** ' * - 

■'W* %»*"» 

•'A ^****i*--> 

?: - j B èM ». *i, U 

.*« • 

.?* - •• 

-» - • 

: , 4. V . •• ■ 

v'.Jptftif •'»*. 

#»•■■' -■ • 




f*. ;a >ü u' iw . m w* ' - * 


■ - K w*i 

r ' ;T; ^' : 


-'-“ ntf x;. 


r ;1 ""‘■r.ai; 
'J- * 1 =S-“5L* 

•'• • ■•■ : '" • IME" .' 

'•■■■ - » r -4R 
- —.: .: :j.-\ 

■■•■■ “fi k-iToil i, - 


... 

• * •'■•. r*.:: 

■r •.. 'h i, r.r 
'!-■ ■■ „* ^-C. 

•i. ! ■ ru.- 
..:, -yr n 

. • -.:: . .■::*: 


;; 1 



jj* 

Î*' 

* 


Ü#W» t * fi * ' 

•: ' 

. ^p**- m **-?*- ■■ 

. •. ». 

• ■ jn- ‘«J*. -* “T ' ’ 


. •“ 


fè. *-*. K*’*"*"* - 

*f \**ï ■•**“'** T + 

ÿ'- . ^ 

j.\- ■ *■*;*'■*' r '' J 

-fh» .. ■* . •*» 



*J«»:vJW*** 


m*' 



m 



pus- 



âite- 




.fltofcr*-''’" *•'’**■ 

v ***.»-£* V ~ ; -C 

va?: 





. r s*'. ,r i'V 

m. 



*Mp- 

-sr • ' Y r 

•• , ÿ Jt ■ 

. »■ 

^ -’.j 



:~îJh‘S 

m-- 

’ .*.*1' ' ’ 

m- 


m : 

im': 

-■ ■ . 

m 

-4* «■ *x* 

■J** 

as* 

m 


** y 

.. ,-**** / 


1 


sfe* 


À':-.- 


. U 


. • - y.’. — 



n m' ,T_ ' 

^ 

Æ*. 

wm- 

^ 1 ('m* * *"* " 



AU TRIBUNAL DE PARIS 

« Je yoos saine Marie » ne sera ni saisi ni censuré 

Le droit à la liberté d'expression . 
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L’onknuace par 
M. Pierre Drai, président du 
trÜMtnal de Paris, statuant en 
rÉfÊtÉ, a rejeté, tawfi 28 jan- 
n*r. la demande principale 
d'interdiction comme la 
dem and e sabsidtaire de sup- . 
pmkm de certaines scènes «1» 
film de Jean-Lac Godard 
* wb salue Marie (le Mande 
dm 29 janvier), -entrent assuré- 
ment parmi ks déciskHB jndi- 
œmw qui comptent dans le 
domaine du droit à la liberté 
d’expression accordé par la loi 
i l’antenr d’nne œuvré de 
Pesprit. En ce sens, elle lait 
droit sans restriction à rargu- 
mentation fondamentale qui 
était ceHe de M* Georges Kiej- 
maa (et non Otaries comme une 
regrettable erreur de transatis- 
sion l’a fait écrire dans 
le Mamie daté 27-28 janvier), 
avocat de Jean-Lnc Godard et 
de la société Gaumont, Æstriba- 
trice (tarifas. 

C’est autour du rappel du droit & 
h liberté d’expression que l'ordoo- 
nance du tribunal est tout entière 
articulée. M. Drai, qui avait assisté, 
vendredi 25 janvier, à la projection 
de l'œuvre, expose, pour commen- 
cer, l'intérêt qu’il y avait pour lui à 
cette représentation. 

« S’U n’appartient pas au Juge 
civil, ditü, de porter Une quelcon- 
aue appréciation sur. la valeur phi- 
losophique. morale ou esthétique de 
l’ouvre en question, ni de se com- 
porter en critique des rapports entre 
l’art a la foi, il apparaît cependant 
que Jean-Luc Godard a entendu 
■ • poser Marie à notre époque» en 

donnant un exact reflet des comra- 
. dictions et des modes de notre 
temps.» 

Ainsi, «sans avoir non plus à 
rechercher si ce film est un «film 
chrétien» ou un «poème» ai formé 
.. de réflexion intellectuelle ou théo- 
logique », le juge peut» cependant, 
constater que Je vous salue Marie 
tend à une « actualisation moder- 
niste du mystère et du dogme de 
l’immaculée Conception, chez celui 
pour qui Jésus, fils de Marie, est le 
' filsde Dieu». 

Il peut de même remarquer' que , 
«cette actualisation, faite au tra- 
vers des images d'une, nudité tnté-, 
' grale et d’un verbe volontairement- 
dépourvu de toute délicatesse, est à 
l’évidence de nature ' à provoquer, 
chez certains, émotions et même 
réactions de rejet, encore qu'aucune 
seine ne puisse faire verser le film 


dans la catégorie des films à carac- 
tère pornographique où mime parti- 
culièrement obscènes». 

Ces constations étant faites, 
l'ordonnance en arrive à la question 
que posait l’assignation en référé des 
deux associations — l’Alliance géné- 
rale contre le racisme et pour le res- 
pect de l’identité française et chré- 
tienne et la Confédération nationale 
des associations familiales calholi- 

3 nés — qui invoquaient, par la voix 
e M‘ de Saint- J est, la liberté de 
conscience et le droit de chacun au 
respect de ses croyances. Si cette 
liberté et ce droit «doivent être 
assurés et protégés contre tout acte 
d'intrusion agressive ou de provoca- 
tion illégitime », répond l'ordon- 
nance, Os doivent se concilier avec 
l'exercice, « également fondamental 
de la liberté d’expression artistique 
Ou littéraire». Or « l’auteur d’une 
œuvre de l'esprit doit bénéficier du 
droit à la liberté d’expression sans 
autres restrictions que celtes impo- 
sées et délimitées par la M. dis lors 
que. dans sa finalité ou son expres- 
sion. l'œuvre ne constitue pas une 
apologie de crimes ou délits sanc- 
tionnés par la loi pénale ou une pro- 
vocation à en commettre, ou que 
n’est pas réalisée une atteinte à 
l'intimité de la vie privée, seules cir- 
constances propres à fonder en droit 
fiançais une mesure judiciaire 
d 'interdiction ou de saisie » 

Le refus 
des mutilations 

. En ce débat de droit, les deux 
associations qui ont engagé le procès 
« n& sauraient faire grief au réalisa- 
teur, au producteur et au distribu- 
teur du film - hors toute publicité 
tapageuse, raccrocheuse et menson- 
gère — de soumettre une oeuvre à la 
critique et à la sanction du specta- 
teur individuel qui prend l’initia- 
tive, en payant un billet d’entrée, 
d'engager un colloque singulier avec 
ladite œuvre. Il doit en être ainsi 
notamment lorsque le spectateur 
individuel sait que l'œuvre relève du 
cinéma d'auteur et qu’il prend, par 
avance, le risqué d'en accepter, 
sinon d’en subir, le caractère provo- 
cant ou mime choqtuoa pour ce qui 
.forme, le fond intimé, de ses. 
. croyances». 

... Enfin, ia dédawn die M. Pierre 
Drai ajoute qn c .«cene dé marche du 
spectateur, constitutive de la liberté 
fondamentale de l’homme d’aller et 
venir et d’avoir accès aux œuvres de 
l'esprit, ne saurait être entravée par 


Cohérence 


Le risque de voir le président 
du tribunal de Paris interdire 
toute exploitation du film Je 
vous salue Marie était faible. En 
raison, peut-être,' des principes 
généraux du droit, qui réprou- 
vent ces interdictions «géné- 
rales et absolues* lorsqu'elles 
émanent des autorités adminis- 
tratives, en d’autres circons- 
tances, il est vrai A fortiori : 
lorsque de telles interdictions 
sont lé fait de l’autorité Judi- 
ciaire, constitutionnellement . 
gardienne des libertés. Mais il y 

avait un mauvais précédent. 

L'éventualité de censure des 
passages jugés inconvenants 
n’êtaii guère plus à craindre. 
Sauf, pour le magistral, à se 
vouloir juge de l'obscène et du 
pornographique. A ses risques 
et périls. Les magistrats sortent 
rarement indemnes de pareils 
exercices. 

De plus, trop de voix s'étaient 
fait entendre , du Hgato à la 
Croix, sans oublier le silence 
des évêques, y compris celui de 
Versailles... pour que le magis- 
trat pût douter que son devoir 
était dans V abstention. Avec ce 
genre d’affaires, l’opinion a 
légitimement son mot a dire, 
que le magistrat doit percevoir , 
puisqu’il est saisi des. remous de 
l’opinion. 

Mais, sans aller Jusqu’à 
pénétrer l’intimité de la pensée 
de M. Drai. il est légitime de 
croire que son souci était autant 
de préserver, publiquement, la 
cohérence de sa vision, des 
libertés que de rejeter des 
demandes manifestement exces- 
sives. ... 

Car le temps riest pas éloigné 
- c’était Ie.23 octobre dernier ~ 
où ce même magistrat interdi '» 
sait, purement et simplement, 
l'affichage des placards prévus 
pour le lancement a un film 
intitulé Ave Maria. 

De l'une à l’autre décision. 
M. Drai observe, non sans rai- 
son, que l’affiche s’impose à 
tous, alors que le film rut peut 
choquer que ses spectateurs, 
libres, par définition, de quitter 
la salle ou de ne pas y aller, en 


vertu de lafondamentale liberté 
d’aller et venir. 

Pour autant, M.. Drai — ver- 
sion 28 Janvier - désavoue 
quelque peu M. Drai - version 
23 octobre. Il écrit aujourd’hui 
que l’ «interdiction» (ou la 
«saisie», dont il réserve ainsi 
les droits ) ne peut être fondée 
que si t’œuvre constitue «une 
apologie de crimes, ou délits 
sanctionnés par la loi pénale ou 
une- provocation à en commet- 
tre », ou si est * réalisée une 
atteinte & l'mtixmté de la vie pri- 
vée». Aucun de ces critères 
n'était applicable aux affiches 
d ’ Ave Maria. 

Sans doute est-ce pour cette 
raison que M. Drai avait motivé 
sa décision d’octobre en indi- 
quant que. les affiches d’ Ave 
Maria étaient une «manifesta- 
tion publicitaire et commerciale; 
contestable et trompeuse -, 
argument qui est explicitement 
repris lorsqu'il fait crédit au. 
film de Jean-Luc Godard de 
n'être pas accompagné d'une 
« publicité tapageuse, raccro- 
cheuse et mensongère ». 

On serait plus sensible à cette 
justification si cette morale 
était observée sans faillir. Lors- 
que tel constructeur d’automo- 
biles. pour la promotion de l'un 
de ses modèles, inondait le pays 
d’affiches proclamant « Volez- 
là» (il y. a quelques années) ou 
«Emportez-là sans payer» 

( voici quelques mois), n’avait- 
on pas là un cas flagrant de pro- 
vocation au vol ou (et) de 
publicité mensongère ? 

Pour sa juste défense. 
M. Drai fera valoir qu'il n’a pas 
eu à se prononcer sur ce point. 
Mais la question demeure. Où 
est le plus grand péril social. 

entre une provocation toute ter- 
restre lié au mythe puissant de 
r automobile et une offense qui 
n'est. faite qu’à Dieu? Alors 
qu’il est pardon, comme . 
devraient le savoir les pieux 
esprits qui ânt prié la justice 
des hommes de protéger Son 
image et celle des Siens. 

PHILIPPE BOUCHER. 


celle de groupements ou associa- 
tions déclarant agir — en dehors des 
autorités publiques et administra- 
tives compétentes - au nom d'un 
intérêt collectif tris vivement 
contesté en la présente espèce ». 

Telles sont les raisons du rejet de 
la demande d'interdiction. Quant à 
la' demande subsidiaire de suppres- 
sion de certaines scènes, l’ordon- 
nance la rejette elle aussi : * Le film 
de Jean-Luc Godard constitue une 
œuvre de l’esprit formant une unité 
en son inspiration et son expression. 
En cet état, il n’appartient pas au 
juge, qui n’a, à cet égard, aucune 

r li té ni compétence particulière, 
prescrire des coupures ou sup- 
pressions équivalant nécessairement 
à des mutilations et à des atteintes 
au droit moral de l'auteur». . 
JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


LE FILM AUTORISÉ 
A VERSAILLES 

M. André Damien, maire de Ver- 
sailles (CDS). a annulé, 
lundi 28 janvier, l’interdiction 
d’exploitation du film Je vous salue 
Marte, qui avait été décidée par son 
.deuxième adjoint alors qyH se trou- 
vait en déplacement & l'étranger. 
« Le principe du respect.de la liberté 
d’expression artistique et littéraire 
ne permettait pas de prescrire 
l'interdiction en dehors des néces- 
sités^ l’ordre public», précise le 
maire de Versailles. 

M. Damien ajoute : « La projec- 
tion du film en cause a pu avoir lieu 
depuis le 23 janvier (date dn pre- 
mier arrêté) dans plusieurs com- 
munes environnantes sans incidents. 
Les forces de police, en raison des 
présidents survenus le 22 janvier, 
sont désormais à même d’assurer le 
maintien de l’ordre. Les specta- 
teurs, Instruits par la publicité faite 
autour de ces incidents sont à même 
de juger s’ils peuvent assister à 
cette projection dont le caractère 
leur est désarmais connu.» 


EN BREF 

UfloçtowDiallo 
reste sous contrôle 
K kfidaire. 

M. Pierre Hovaere, premier juge 
d'instruction au tribunal de grande 
instance de Portiers, a refusé, hindi 
28 janvier, la levée du contrôle judi- 
ciaire auquel de docteur Bakari 
Diallo, un des deux médecins 
inculpés -d’assassinat après la mort 
de Nicole Berneron à l’ hôpital de 
Portiers, est astreint depuis sa mise 
en liberté provisoire, le 1 3 décembre 
dernier. M" Bernard Drouin eau, Fnn 
des défenseurs du docteur Diallo, a 
indiqué qu’il ferait appel de cette 
décision, il appartiendra alors à la 
chambre d'accusation de la cour 
d’appel de Poitiers de trancher. 

En attendant, Q est interdit au 
docteur Diallo de se présenter à 
l’hôpital et donc de travailler. Il en 
va de même du docteur Denis 
Archambeau, coïnculpé d’assassi- 
nat. 

• Maître Jacques Isorm inculpé. 

- M* Jacques Isorni a été inculpé, 
lundi 28 janvier, en tant que presi- 
dent d’honneur de r asso ci a t ion Dé- 
fendre la mémoire de Pétain, de 
« complicité d’apologie des crimes 
ou délits de collaboration avec t’en - 
ne mi ». L’Association nationale des 
anciens combattants de la Résis- 
tance avait déposé une plainte à là 
suite de la publication dans le 
Monde du 13 juillet dernier d’une 
page entière de publicité intitulée : 
Français, vous avez la mémoire 
couru • et qui était un panégyrique 
de Philippe Pétain. M" Isorni avait 
écrit au juge d’iustruotion, 
M. Claude Grellier, pour revendi- 
quer l'« entière responsabilité » du 
texte. 

• Vol de tableaux en Belgique. 

- Sept tableaux de James Eusor 
(1860-1949), d’une valeur globale 
estimée au minimum â 10 millions 
de francs belges (T, 5 million de 
francs français), ont été volés par 
crois hommes armés, vendredi 
25 janvier, dans une villa des envi- 
rons de Bruxelles. 

. Les tableaux dérobés sont les 
Nymphes fleuries. Jardin d’amour. 
Danseuses couronnées, 'Canal à Os- 
tende. Nature morte. Fruits tnt so- 
leil et Un coin d’atelier. 

m Avalanche près des Ménuires : 
un mon. - Un jeune homme d e 
vingt-deux - ans, Eddy Souc, origi- 
naire de ht Gironde, est mort, hindi 
28 janvier, enseveli sous une coulée 
de neige alors qu'il skiait hors piste 
en compagnie de quatre autres per- 
sonnes dans les environs de la station 
des Ménuires (Savoie). L’un des au- 
tres skieurs, M. Yves Glorieux, 
vingt-trois aps, a été grièvement 
blessé, les trois autres sont sains et 
saufs. 



NE MANQUEZ PAS 
VOTRE RENDEZ-VOUS 

AVEC 

LES IMAGES DU FUTUR 


MONTE-CARLO 



• Une nouvelle date dans le développement des Nouvelles 
Images, 

• leur entrée dans une phase opérationnelle, 

• la progression très rapide du champ de leurs applications. 

Toujours à l'articulation entre le renouvellement de la création et 
les évoiutions technologiques, 

le FORUM 85 vous propose: 


1 

2 


Des sessions de haut niveau surl'état de l'art mondial dans 
trois domaines fondamentaux : synthèse d'/mages, inter- 
action, animation. 

Des sessions illustrant la variété des applications artisti- 
ques, scientifiques, industrielles, en les situant dans une 
large gamme de matériels et de logiciels, avec notamment 
fa participation du NEW YORK INSTHUTE OF TECHNO- 
LOGY, DIGITAL PRODUCTION ET CRANSTON/CSURI 
PRODUCTION (U.SA....), L'UNIVERSITÉ D'OSAKA 
[JaponJ avec le Pr. OMURA... 



Des ateliers-démonstrations permettant aux créateurs et 
aux graphistes de se familiariser avec les équipements les 
plus originaux et les plus performants. 


Ne manquez pas cette occasion unique d'entrer dès mainte- 
nant dans le monde du futur, celui des images de synthèse 

Prenez contact immédiatement avec : 

MIDEM ORGANISATION 
179, avenue VICTOR-HUGO 
75116 PARIS 

TEL : fl) 505.14.03 -TÉLEX: 630 547MIDORG 

FORUM DES NOUVELLES IMAGES 

CENTRE DE CONGRÈS -AUDITORIUM -MONTE-CARLO 

Organisé par le FESTIVAL INTERNATIONAL DE TÉLÉVISION DE 
MONTE-CARLO en collaboration avec L'INSTITUT NATIONAL 
DE LA COMMUNICATION AUDIOVISUELLE 

Délégué Général : Bernard ÇHEVRY 


— \ 
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LE POINT SUR... 




I/Egfise catftmBqoe latine possède un nouveau 
code de droit canarigne. Entré en vigueur le 
27 novembre 1983, d ix mob après sa promulga- 
tion offkkfle par Jean-Paul Ô, ce texte vient 
sodemest de paraître en français (1). H remplace 
le Codex «ris caaooïd de 1917, pronudgné par 
Benoît XV k h demande des Pères dn concile 
Vatican 1, et qm avait régulé la vie de PEglise 
jusqu’au concile Vatican IL 

Devant révolution rapide des mœurs, mais 
aussi de b vie de l'Egfise, Jean XXIII annonça, 
débat 1959, une triple réforme : la rénion <fun 
synode romain, la convocation «Ton concile 
œcuménique et la renovation complète dn droit 
canonique. Cest pendant le déroulement dn 
concile (1962-1965) que JeaaXXÜl créa, en 
1963, nue commbsioa pour la révision dn 


Le nouveau droit de l'Eglise catholique 


code, sons la direction dn cardinal Fktro Grnsci, 
auquel succéda, i sa mort en 1967, le cardinal 
Pericles FefidL 

Vers la fin dn concile, en novembre 1965, 
Pbnl VI réunît les membres de la, commission 
pour définir le sens dn travafl que celle-ci devait 
accomplir. Le pape insista notamment sur deux 
principes qui devaient guider l'ensemble de la 
réforme. Premièreinent, il ne s’agissait pas de 
réorganiser des lois existantes, nais de les 
refondre pour les adapter aux nouvelles façons de 
penser et d’agir; deuxièmement, Fensemble da 
travail de révbiou devait se fonder sur les docu- 
ments, l'esprit et reccftësiologie de Vatican IL 
Après un travail mima iras de rédaction et de 
révision, de consultations et de compflation, avec 


de nombreuses navettes entre les diverses 
instances, qui a duré seize ans, le texte complet 
fut rends à Jean-Fwin en avril 1982. Celui-ci 
promulgua le nouveau code le 25 Janvier 1983 : 
vingt-quatre ans, jour pour jour, après fuaooce 
par Jean XXHI du projet de révision. 

Avec sept li vre s au fieu des cinq de ttmcJeu 
code, mais en lédriswt les 2414 canons de celui- 
ci à 1 752, le nouveau code de droit canonique 
peut être considéré comme le d o c um en t le jdus 
important issu du conrite Vatican U, pmsqu’H 
régira, dorénavant, la vie des huit cents unHoas 
de catfaoüqnes à .travers le monde. 

A la lecture de ce texte, on mesure le chemin 
parcouru par l’Egfise cat ho fique depuis le début 
du siècle, et surtout depuis le candie Vatican 11 


a opéré une véritable «évolution 

it alités nuis aussi dans la manière de 

présenter l’Egfise. Cefie-d, longtemps considérée 
comm e une pyramide Idërudnque reposant sur 
son sommet, a été en qudqne sorte * renversée » 
poor reposer à nouveau sur sa véritable base : le 
peuple de Dieu. Le nouveau droit canon essaie, 
tant Ken que mal, de traduire cette réafité dans 
ksMs. : • 


- (1 ) Code de droii canonique : texte officiel e» latin et 
traduction française, par la Société inttniaiioaalB de droit 
canamqoe et de Tégîslstîona religieuses comparées^xvec Je 
concours da faealUs de droit canonique de llfth roa é 
Saint-Paul d’Ottawa et'de Hnstitnt catholique de Pans. 
Editions Crattukn-Ccrf-Taidy. 363 p^ 2Q5 F. ' ! . 


Comment faire passer le souffle conciliaire 

dans un texte juridique ? 


H était sans doute impossible de 
traduire les richesses du concile 
Vatican II en un code de droit cano- 
nique. D'un côté, une assemblée 
mondiale d'évêques, un climat de 
liberté et de discussion foisonnante, 
un ensemble de documents conci- 
liaires davantage pastoraux que dog- 
matiques ou juridiques ; de l'autre, 
un recueil de lois, succinct cl imper- 
sonnel, juridique par nature et forcé- 
ment aride. 

L'essentiel des intuitions du 
concile a-t-il été préservé, selon le 
vœu de Paul VI lui-même 7 
D’abord, pour ce qui est de b struc- 
ture du nouveau code, un gros effort 
a été fait pour maintenir b vision 
conciliaire de l’Eglise comme « peu- 
ple de Dieu ». L'ordre et les titres de 
ses sept livres se rapprochent davan- 
tage de l'ecclésiologie de Vatican n 
que la structure romaine classique 
de l'ancien code : normes, personnes, 
choses, procès, délits. 

Plutôt que de définir l’Eglise 
comme « société parfaite » 
- concept définitivement rejeté par 
le concile, - le code a voulu présen- 
ter l’Eglise comme peuple de Dieu, 
dont les membres, clercs et laïcs, 
jouissent de la même - dignité onto- 
logique ». D’où ridée de faire précé- 
der te code d'une Lex fondantemalis 
(loi fondamentale), sorte de consti- 
tution ou -lot cadre*, destinée à- 
assurer tes droits fondamentaux de 
la personne humaine, devenue chré- 
tienne par le baptême. Beaucoup se 
sont opposés à l’idée même d’une 
telle loi fondamentale, en faisant 
remarquer que l’Eglise la possède 
déjà: c’est l’Evangile! Devant tes 
réticences de l’épiscopat mondial à 
ce projet (422 non plaoet. 798 pla~ 
cet juxta modum et 61 placet), b 
loi fut rejetée et 36 de ses canons 
furent insérés dans le code. 

Discrinünatkm 

antiïérnmme 

Le premier livre, consacré aux 
nonnes générales, donne des défini- 
tions traditionnelles des lois et cou- 
tumes, mais accorde une importance 
accrue à l’activité législative des 
congrégations romaines, renforçant 
ainsi te centralisme du Saint-Siège. 
Le deuxième livre, en revanche, 
constitue b tentative b plus réussie 
de mettre en pratique te nouvelle 
définition de PEglise comme peuple 
de Dieu. H suit le plan de b consti- 
tution conciliaire Lumen gemium. 
traitant successivement des fidèles 
(laïcs et clercs), de 1a constitution 
hiérarchique et des associations 
(ordres religieux, instituts sécu- 
liers, etc.). 

Dans ce livre, h dignité de cha- 
que chrétien ressort beaucoup plus 
nettement que dans l'ancien code. 
Même si les laïcs se voient refuser 
tout pouvoir juridictionnel dans 
PEglise — on Ut dans les normes 
générales que - sont capables du 
pouvoir de Juridiction ceux qui 


appartiennent à l'ordre sacré ». pou- 
voir auquel peuvent • coopérer » les 
laïcs, — on y trouve également une 
liste des droits et devoirs de tous les 
fidèles, sans distinction (voir ci- 
dessous/. 

Malgré ce progrès, le code 
s’occupe presque exclusivement des 
clercs. La responsabilité des laïcs 
n’est guère encouragée : sur trente- 
cinq canons consacrés à la paroisse, 
trente-deux concernent les clercs, 1e 
droit des laïcs se bornant à la reven- 
dication d’une application stricte 
des rubriques de la célébration des 
sacrements. En -fait, leur participa- 
tion se limite 2 pallier le manque de 
prêtres, dont ils peuvent remplir cer- 
taines fonctions (lecture, prédica- 
tion, présidence aux prières liturgi- 
ques, baptême, distribution de la 
communion), par délégation tempo- 
relle. 

Ici se pose, en plus, le problème 
de la discrimination antiféminime. 
Les femmes ne jouissent pas des 
mêmes droits que les hommes laïcs, 
puisque le ketorat et ï’acolytai (ser- 
vice de l'autel) sont explicitement 
réservés aux hommes. Si 1e code 
admet que les femmes peuvent être 
juges assesseurs dans tes tribunaux 
ecclésiastiques, 0 ne souffle mot des 
nombreuses fonctions actuellement 
remplies par des femmes dans 
PEglise : aumôneries de prison, -de 
lycée, d'hôpital, direction de 
paroisses et même de diocèses, 
enseignement de la théologie, etc. 
Un des problèmes de la traduction 
du code en français, du resté, a été 
de ne pas mettre au masculin tes 
expressions qui, dans l’original, ne 



question £xcoHHVM(Am/ 

C'esT WvOfo? füô &oL ! 


candie. Certains points méritent 
cependant d’être relevés. Le canoa 
qui prévoit qu’on peut légitimement 
baptiser un enfant en-danger de 
mort, contre la volonté de ses 
parents catholiques on -même non 
catholiques, est -surprenant. En ce 
qui concerne le sacrement rte péni- 
tence, l'ouverture postconcüiaire en. 
faveur des célébratk» coDectivcs se 
vent restreinte, avec une insistance 
sur la confessîaa individuelle. 


Dessin de PESSZN. 

spécifiaient pas le sexe. A la 
demande de l’épiscopat canadien, la 
plus grande latitude a été laissée 
pour ne pas exclure le monde fémi- 
nin— 

En ce qui concerne la hiérarchie, 
on trouve on nouvel équilibre entre 
le pape et les évéques. Les confé- 
rences épiscopales sont reconnues, 
pour la première fois, même si leur 
-compétence est strictement circons- 
crite. U y a, en fait, une limitation 


f£»V 


réciproque des pouvoirs respectifs 
de la conférence épiscopale et de. 
l’évéque daqs son diocèse. D’autre 
part, l’Eglise locale se voit dotée 
d’un réel pouvoir de décision, vis- 
à-vis de Rome, sans précédent. 
D’autres dispositions, en revanche, 
telle que la nomination des évêques, 
renforcent k rôle du Saint-Siège. 

Le quatrième livre, qui traite des 
sacrements, reprend pour ressentie! 
les normes édictées depuis le 


CE QUI CHANGE 

Droits et devoirs des fidèles 


Parmi les nouveautés de ce code, 
il y a une liste des • obligations et" 
droits de tous les fidèles ». En voici- 
quclqucs exemples. 

Tous les fidèles, clercs ex laïques, 
ont: 

• * La liberté défaire connaître 
aux pasteurs de l’Eglise leurs be- 
soins surtout spirituels, ainsi que 
leurs souhaits » (Can.212,2) ; 

• * Le droit et mente parfois le 
devoir de donner aux pasteurs sa- 
crés, leur opinion sur ce qui touche 
le bien de l’Eglise, et de la faire 
connaître aux autres fidèles, restant 
sauves i intégrité de la foi et des 
mœurs et la révérence due aux pas- 
teurs • (Can. 212, 3) ; 

• Le droit de recevoir la parole 
de Dieu et les sacrements (Can. 
213) ; 

• Le droit de suivre leur choix de 
vie spirituelle (Can. 214) ; 

• Le droit d’association (Can. 
215); 

• Le droit de promouvoir des ini- 
tiatives apostoliques (Can. 216) ; 


• Le droit i l'éducation chré- 
tienne (Can. 217) ; 

• Le droit à * une Juste liberté 
de recherche (—). en gardant le res- 
pect dû eu magistère de l’Eglise » 
(Can. 218); 

• Le droit de « n'ètre soumis à 
aucune contrainte dans le choix 
d'un état de vie» (Can. 219) ; 

• Le droit h la bonne réputation 
(Can. 220) ; 

• Le droit de défendre kmrs inté- 
rêts et d’être jugé selon la loi ecclé- 
siastique (Can. 221) ; 

• Le devoir de subvenir aux be- 
soins de l’Eglise (Can. 222). 

Les laïcs ont: 

• Le devoir de - parfaire l’ordre 
temporel (_) dans l’accomplisse- 


ment des charges séculières » (Can. 
225); 

• La « très grave obligation » et 
k droit d’éduquer Iran enfants « se- 
lon la doctrine transmise par 
l’Eglise » (Can. 226, 2) ; 

• Le droit d'exercer quelques of- 
fices ecclésiastiques (Can. 228, 1) ; 

m Le droit et te devoir d’acquérir 
une juste formation en matière reü- 
gietuc (Can. 229) ; 

• La capacité (pour les 
hommes) d’être lecteur ou acolyte 
(Can. 230, 1) ; 

• La possibilité (pour les 
hommes et tes femmes) de suppléer 
à certaines fonctions liturgiques: 
ministère de la parole, présider les 
prières liturgiques, conférer te bap- 
tême, distribuer la communion 
(Can. 230, 3). 
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CE QUI DISPARAIT 

Diverses causes tf excommunication 


Des quarante-deux cas d'ex- 
communication automatique 
prévus par F ancien code, sept 
seulement ont été retenus : 

1) Hérésie, apostasie, 
schisme; 

2) Avortement ; 

3) Sacrilège contre l'Eucharis- 
tie; 

4) Violence physique contre 
la personne du pape ; 

5) Absolution du compta» 
dans le cas da péché charnel ou 

actes abortifs; 

6) Consécration fiôtt d'un 
évêque; 

7) Violation du secret de (a 
confes sio n. 

On ne sera plus e x communié 
pour trafiquer avec des indul- 
gences, s'affûter avec la franc- 
maçonnerifl, violer la clôture mo- 
nastique, se battre en duel, sa 
marier devant un ministre non ca- 
tholique, imprimer b Bfcto sans 
autoris a tion... 


Ont également disparus du 
code tas canons dénonçant toute 
« atteinte à la tBgnité cléricale a. 


• r exercice des métiers in- 
compatibles avec l'état clérical 
(boucher, cabaretier) ; 

• les jeux de hasard où 8 y a 
mise d'argent, à moins que b jeu 
soit c rare » et « utile a ex que e la 
mise soit pou importante a ; 

• le port d'armes, sauf sH y 
a «un juste motif de cratndna 
pour sa sécurité personnelle a ; 

• la chassa lies prêtres pou-' 
valent m livrer rme modéra- 
tion site chas» ordinaire, je* 
mate è la chassa bruyante) ; 

• la fréquentation d'au- 
berges ou cabarets e où Ton sert 
aaditad du vm.de b bière et au- 
tres baissons a. 

Quant aux perruques, on per- 
mettait aux prêtres chauves d’an 
porter pendant qu’fe célébraient 
b messe, eon cas de véritable 
nécessité a 


Les prescr ip tions sur tes hono- 
raires de messe ont été beancoi 
réduites (de vingt-et tu canons 
quatorze), ainsi que celtes sur tes 
indulgences (de vingt-six canons à 
six). Mais c’est sansdonte la législa- 
tion matrimoniale qui & k plus évo- 
lué. Tout d’abord, 1e nonyean droit 
considéré te mariage .comme ' inte 
communauté de vie èt d’amour, 
«donnée pour te procréation ' et la 
perfection des époux, alors que 
l'ancien droit considérait excteàtty 
ment le « droit sur te corps du 
confiant » en vue de là procréation.' 
Ensuite, si tout mariage entre deux 
baptisés demeure-' un sacrement 
indissoluble, tes causes de nullité ont 
été 4biÿes.]xnr induré le manque 
de maturité- nécessaire lots du 
consentement matrimonial — en 
invoquant des.: causes .-psÿchotagH 
ques. L’empêchement de coaréngUF- 
nité, enfin, a été ramené aux cousins 
de premier degré (et non : de 
deuxième degré» comme' dans 
l’ancien code), et même PempÔche- 
ment d’affinité a été -rapporté à la 
seule ligne directe : désormais, un 
veuf pourra épouser sa bdte4cçnr«. . > 

Les normes concernant les 
mariages avec des chrétiens non 
catholiques sont relativement libé- 
rales» U faudra toujours une dis- 
pense de l’évêque pour un tel 
mariage, ainsi que. pour ime cG&m t- 
tion dans une église non catholique. 
En revanche; pour Tédncation des 
enfants, un engagement écrit n'ést 
plus exigé : seulement une promesse 
du partenaire catholique de faire 
tout sou possible pour éduquer tes 
enfants dans sou Eglise, tout en res- 
pectant les convictions de son 
conjoint et sans mettre eu danger 
l’unité du couple. 

Lés deux derniers livres, sur tes 
sanctions ét les procès; ont' été . 
allégés. Les cas d*c«ç«njnnyricatioo 
ont été ramenés de quarantodôix à 
sept (voir encadré), et os s'intro- 
duit des adontiréements ft propos de 
rappel ou du recours, avec effet sus- 
pensif, contré toute décîàon qui 
implique une peine. Notons enfin 
que tes fréjKS-maçcms ne sont .plus 
nommés explicitement lorsqu'il est 
[uestion des associations hostiles & 


question 

l’Eglise. 


En définitive, ce nouveau code de 
droit canonique est imparfait, 
comme tout code qurtenré de fixer 
les lois, d’une société en évolution 
permanente, mais il représente- un 
progrès notable par rapport an prék 
cèdent. Comme l’a dit te canorastè 
strasbourgeois Jean Scfcfick r 'fi-.Ce 
code de droit canonique, a fait, 
l'objet d’éloges mérités et de criti- 
ques fondées. » Toute kà a besoin' 
d'être interprétée, et l'inspiration du 
code auquel D faut se référer réside 
dans les documents de Vatican H, et 
non l'inverse. 

Le code ne prétend pevrépondre 
2 toutes les ïnûrrtqgaiiâns, enfin; et 
ses teennes sontdetaük. « Dans 
rEgUse. écrit 1e Pète Ywsi Cdngari 
propos dn nouveau code, plusieurs 
grandes aspirations vivantes n'ora 
pas encore trouvé des institutions 
ad é qua t es. Nom pensons au mouve- 
ment féministe, en ses revendica- 
tions justes, aux de mamies de 
l’africaniié et, en général, des 
Eglises particulières, à bien dès 
requêtes de l’œcuménisme ; à la- 
rénovation du sens dè la concftio- 
rilé. de la collégialité, au désir qu’à 
la base d être davantage entendue. » 
Le nouveau code aurait, en somme, 
déjà besow de révisa».. - 


De Gratien 
à Benoît XV 


La réforme du code est rabootis- 
sement d’une' longue L histoire qui 
remonte an XII e tiède; Cest à cette 
époque quête moine Gratien réunit 
.les règles çt recueils de lois eedé- 
râstiqnçscn ùre concordent appe- 
lée pma tardDécmdc Gratien. Far 
la suite; on rassembla tontes tes lois 
de rEgUsé en un Corpus hais cano- 
ma contenant, outre te dé cret, de 
Gratien, " les Décrétales de Gré- 
ré IX te Scxtc .(sixième livre) de 
VIH tticsClémenfines on 
collection' de OémenrV.Ge corpus 
constituait il* droit dàsûqne de 
l’Église catholique, auquel corres- 
pondait -te Corpus -canonum orien- 
tale : la collection des canons de 
l'Église grecque cathofique, aetnd- 
tement en cours de révision. ‘ 

Les ^lois postérieures, et^ notam- 
ment celles produites par te condte 
de Thàtte v (l £45^1 563), n'ont pas 
été r&intes en un seul reeneü, et D 
fallut attendre le coxudte.. Vatican I 
(1869-1 870> pour que tes évéques 
réunis réclament un code uoiqûe des 
tais de l'Église Déiste déborde son 
pontificat, Pte X-ordotma que ce tra- 
vail sot mené A bien sous te. direc- 
tion du cardinal ’ Pictro Gaspard. 
L’ensemble des textes existants fut 
réparti en cinq livres, à Flnstar-dc la 
méthode, ado p t£e : par le droit 
rôteaÛL : I* travail lut achevé- en 
douze ^ans, et-tecode pramulgué'par 
Benoît XV en 1917, ; 


Un contre-projet 

Au moment où août pubSê lé 
nduveau droit canonique,^ une 
a ssociat i on américain e Pour les 
droits des catholiques dans 
r&gfim,- composée. dS fades, de 
religieux, de religieuses et de 
canonistes, publiait ‘un projet de 
charte (1) qui visé fi egarantir 
pour chaque cathoéqm feu droits 
foodamerrtaux.entacinés dans son 
:tuqkSine a, ' - ^ 

En voéct quelqües exwnples, 
qM-réonlrarit combien te nouveau 
droit est m deçà des révsncfiCa- 
tions de ces catttettqiies : 

ë ir .Tous A» catholiques ont 
la droit dé suivra an rout domaine 
Jour conscience dûment êclai 
rde- »-'/■: 

. - ë * Las’ rmsponsabloa de 
: rëff Ssa n’ont H droit .d’enseigner 
ie matière de morale privée ou 
publique dv' après une large 
cônouttation. priSafèbloèla fomut- 
tapon de lour enséignernent a ': 

' 0 * Tous les oathoSques ont 
‘ié droit d'avoir voix dans toutss , 
tes décistùns quT.tes concernent! 
y compris fo choix res- 
ponsables. 9 . ; 

. . • r Tous fi» catriofiquus ont 
te droit (Texpritriar publiquement 
leur désaccord au sujet de déci- 
sions prisas , par tes autorités de 
rGg&e. * ; 

• '« Tous les càttioéquee .ont 
h droit d'être traités salon las 
normes ^couramment • ‘ admises 
pour les pmçédûne admkéstra- 
trims et pMhdàiras. èt ce sans 
délmindt& j»V . 

. V» r Tous tes carhoiiquBS, quoi 
que soit j leur statut canonique 
(fric ou cfeto). Jour saxe, leur 
orientation sexuafte, ont te droit 
d'exercer doits FEpEsè touà lee 
miréstèiroS; .après ima préparation 
ppropriée, .séton, lias besoins et 
avec le.cpnsantement de te com- 
munoutA». .. 

• « Tous iss catholiques 
mariés ont le dtofitto . déterminer 
en consdariço " te " rEtnensiort_ de 
leur terni®» et tos moyens appro- 
priés A un contrôfe dBS nais- 
sances », etc. j’ * • 1 . 


(1) Antennc friinçalje dc cette 
asrociatifltt interoariomte, : Droits et 
libertés dons lis EsBskr»* 14, nu» 
Sarnt-Bcnrft, 75006 
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Faire aujourd’hui , pour un jeune, c’est se former pour préparer son avenir. 
Pour l’entreprise, faire aujourd’hui, avec les jeunes, c’est créer, cest développer 
la formation, une des clés de sa réussite. 

Des hommes, des femmes ayant réussi dans leur domaine, donnent l exemple. 


Dr Rony Brauman, 

Président de Médecins sans Frontières 


L'exemple de 
Médecins sans 
Frontières 

Médecins sans 
Frontières, ce sont * 

3 000 médecins prêts, 
à tout moment, et 
bénévolement à partir 
au secours du monde: 
700 d'entre eux ;; 
partent sur le terrain, 
chaque année. \ 

Rony Brauman, 34 ans, 
en est Président 
depuis 3 ans. 

"La formation plus 
l'expériènce du terrain, 
c'est ce qui décuple 
notre efficacité (...) c'est 
une. sécurité, c'ést se 
donner le maximum de 
moyens pour franchir 
les obstacles:.. 
quand on a un moral de 
vainqueur, * ça va quand ; 
même beaucoup mieux../ 


Faire 

aujourd'hui même : 

• Pour les senflcespüblic^. ï 

dir Travail, de l'Emploi ■ - 

et de la Formation 
Professionnelle c'est, r 
faciliter la rencontre . 
entre les jeunes et 
les entreprises. 

• Pour l'entreprisè et 
pour la Société c'est 
préparer dès 
maintenant son avenir : 
les forces vives des 
dix prochaines années 
ont aujourd'hui entre 
16 et 25 ans. 

• Pour chaque jeune 
c'est agir aujourd'hui .. 
même pour son projet 
professionnel ; c'est 
une activité et ;; 
une rémunération. 



6 ouvertures 
vers l'Emploi 

6 voies adaptées à 
ceux qui ont un projet 
professionnel et à 
ceux qui ne l'ont pas 
encore déterminé, 
à ceux qui désirent 
compléter une 
qualification et à 
ceux qui veulent en 
acquérir une. 

Les stages 

d'orientation insertion 
pour choisir son 
métier et découvrir 
l'entreprise : des 
formations alternées 
en centre et en 


entreprise. 

Les stages de 
qualification pour 
perfectionner sa 
qualification : des 
formations alternées 
conduisant à un diplôme 
et des stages 
de longue durée. 

Le contrat 

d'apprentissage pour 
obtenir un CAP : une 
formation pratique de 
2 ans chez un employeur 
et un enseignement 
professionnel. 

Le contrat emploi- 
formation pour se 
former dans l'entreprise. 
Les contrats 
de formation en 
entreprise pour 
travailler et acquérir - 
une qualification 
adaptée. 

Les Travaux d'Utilïté 
Collective (TUC) pour 
s'insérer dans la vie 
professionnelle en 
étant rémunéré pour une 
activité à mi-temps. 


1985 


- _ /%! , !.. 


Pour vous informer : 

• L'Agence Nationale pour l'Emploi 
• La Direction Départementale 
dû Travail et de l'Emploi 
• La Permanence d'Açcueil, 

d'information et d'Orientatîon (PAIO) 

• La Mission Locale 
• Le Centre d'information 
et d'Orientation (CIO). 



Les 6 ouvertures : 

Stages d'orientation insertion 
Stages de qualification 
Contrat d'apprentissage 
Contrat Emploi-Formation 
Contrats de formation 
en entreprise 

Travaux d'Utilïté Collective. 


Çf Faire, aujourd’hui même99 

pour la jeunesse, 6 ouvertures vers l’emphi 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


Drapes et guipures 


tes robes drapées ressortant 
déjà Comme un point fort îles 
collections de printemps en 
haute couture, tarife que les gui- 
pures blanches apportent leur 
note trafche eux modèles ha- 
billés. Las -couleurs fortes se 
confirment, notamment les 
roses, les rouges, un bleu intense 
des mers tropicales, enfin des 
mélanges de tons complémen- 
taires chers aux Impression- 
nistes. 


letot de satin souple sur robes à 
bustier vert tendre. Enfin, les 
mousselines Ou soir se parent 
d'effets irisés, d'encolures pu 
manches pailletées, après une 
série de robes courtes en satin 
bleu nuit aux incrustations de 
dentelle. 


Chez TORRENTE. Rosette 
Mett affine ses effets dans une 
silhouette très visita officielle tro- 
picale. Le blazer, sa spéria&té, 
est accommodé à tous les tissus, 
de la fine gabardine de laine pas- 
tel aux soies imprimées ou tricots 
brodés de strass. Elle les pose 
sur des débardeurs assortis ou 
des bustiers et des jupes de 
mousseline de soie blanche qui 
virevoltent au mollet de jambes 
gainés de blanc. 


ANDRÉ COÜRRâGES muWpSa 
les effets de couleurs vives sur 
formes structurées ou robes à 
manches raglans. Une longue sé- 
rie de mariées an blancs, robes 
courtes, à fleurs de guipure en 
couleurs douces ou bnflantes. re- 
nouvellent le genre. 


Marc Bohan, chez CHRISTIAN 
DIOR, alterne deux silhouettes 
épaulées tout au long de la jour- 
née: ime courte et carrée au- 
dessus du genou, quelque peu 
militaire, coiffée (fiai béret, et 


Gérard Pipait, chez NINA 
RICCI, traite en souplesse une 
silhouette droite très réussie è 
base de tailleurs ceinturés, d'en- 
sembles è pantalons et paletots 
sans oublier les robes-chemises 
qui tiennent au corps par un fron- 
çage au niveau de la taille. Elfes 
sont particulièrement jolies en 
imprimés de fleurs sur fond 
blanc. Les drapés moulent le 
corps de fouteaux è bustier et 
forment des corselets en 
contraste sur robes de dîner au 
genou. Parmi les dessins im- 
primés, (es rayures noires et 
blanches ressortent avec les pois 
noirs sur couleurs vives qu'on re- 
trouve jusque sur les escarpins à 
talons hauts. 


Erik Mortansen. chez PIERRE 
BALMAIN, habille plutôt les ma- 
riages princiers que la vie quoti- 
dienne. Les robes du soir sont 
superbes : à bustiers, corsages 
drapés, à corselets et grandes 
jupes incrustés de fleurs géantes 
en relief. Les modèles de jour ré- 
jouiront les teinturiers par leurs 
empiècements blancs sur marine, 
le mini-plissage BIJOU qui 
contient fampleur de manteaux 
fluidesc. Les ensembles de satin 
duchesse à fraise plissés Renais- 
sance demandent l'extension des 
placards familiaux. 



Croquis de Mare Bohœ t 
pour Christian Dior. 


PIERRE CARDIN reste fidèle 
aux petites robes à manches dé- 
coupées. tenues au corps par un 
jeu de bandes croisées. De jolis 
boutons transparents habillent 
des paletots marine droits ou à 
ampleur profilée. De ravissantes 
robes du soir sont travaillées en 
pliures de soie blanche, genre co- 
cottes en papier, pour le bustier, 
haute ceinturo rouge vif et jupe 
fourreau bleu Caraïbes. 


JEAN-LOUIS SCHERRER 
trouve la note juste dans une su- 
perbe collection, légère et fémi- 
nine à souhait. Ses tailleurs rap- 
pellent la « Dame de Shanghai » 
par leurs ganses en contraste 
avec leurs basques courtes et 
jupes au genou, aux broderies 
formant des arabesques ou des 
brandebourgs en noir sur cou- 
leurs vives. De grandes vestes 
strictes s'ouvrent sur des bouts 
de jupe en flanelle tennis foncée 
mais à blouses de dentelle noir» 
sur satin. Les robes habillées for- 
ment de belles géométries par 
leur imprimé noir et blanc, tandis 
que le bleu vif se retrouve en pa- 


une souple et douce, è la tailla 
fine, s'arrêtant au mollet. Les 
spencers et vestes aux manches 
retroussées sont suivis de t- 
quettes en forme de manteaux, 
de blouses de peintre précieuses 
en soie imprimée et de paletots 
faciles à porter de sorts que pour 
la diente aussi le choix reste en- 
tier. Chemises ex pantalons se 
retrouvent en ensembles è man- 
ches raglans, tanrfis que de jolies 
robes chemisier en soie piàsée 
blanc cassé s'ornent de crava t a s 
régates. Les robes du soir 
courtes ont de petites manches 
et des ceintures drapées aux 
hanches, tandis que las modèles 
longs com p re n nent des pyjamas 
de satin, des imprimés de fleurs 
è la Ma tisse. La mariée, par sa 
part, se coiffé d*ixi bandeau è la 
Suzanne Lengian renvoyant la 
balle, au style arts déco. 


Christian Lacroix, chez JEAN 
RATOU, s'inspire de Carmen 
dons un style jaune et enlevé 
comme une fête rémoise. La gar- 
«Sane se pare de robes cartes 
qu'une jupe-cape couvre au mol- 
let, en contraste de couleurs 
vives avec du noir et blanc. Les 
tenues habillées à hauts brodés 
et jupes à volants tournent au- 
tour d'harmonies fortes jusou’à 
la veste de lumière très corrida. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


MOTS CROISÉS - 


PROBLÈME N* 3892 
123455789 



Conjonction. - XL Vieille année. 
Heure canoniale. 


VERTICALEMENT 
1. Permet de filer à l'a n glaise. 


Ont parfois droit à une réduction. — 
2. Utiles 


oa nuisibles, tout dépend 
sous quel angle on les voit. — 
3. Marque de considération. Guim- 


barde juste bonne pour un radesr. 
— 4. Qui » 


se laisse donc facilement 
traverser. Symbole chimique. — 

5. «Terme» de transmissions. — 

6. Sur une note (TbôteL La table y 


est très saignée. — 7. Quand il est 
U accroche. - 8. Vertébré. 


ine lumière eu son temps. — 9. Sont 
bons pour la décharge. Cas de désu- 
nion an Royaumc-UnL 


Solution dn problème n* 3891 


HORIZONTALEMENT 

I. Ouvre-boîte. Mouvement du 
cœur. - LL N’est jamais long à trou- 
ver le « truc ». - Ili. Barre rentrée. 
Désignent certaines «armes spé- 
ciales». - IV. Espèces de tran- 
chées. - V. Pleins ou ronds. - 
VL Donne des biscuits ou supprimes 
le lait -VII. Dessous de table. - 
VI1L Organisme américain. Farce 
jubilante à base d’an douilles. — 


Horizontalement 
L Spamcus. - II. Page. Lô. — 
UL Ovationne. - IV. NiTotiquc. - 
V. Géant. - VI. Cd. Seth. - 
Vn. Obtus. Tu. - via Saie. Beda. 

- OC Ut. Désir. - X. Ta. Don. EV. 

- XI. Eidéüquc. 


---Sagace. Terme musical. - 
X Connaît de beaux succès à la «lie 
et de gros malheurs à la scène. 


Verticalement 

]. Spongiosité- - 2. Pavïe. Balai. 

— 3. Agalactie. - 4. Retondue. De. 

- 5. lit. Dot - 6. Atoi. Béni. - 
7. Conquêtes. - 8. Nu. Tudieu I - 
9. Speech. Arve. 

GUYBROUTY. 



MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 3CM-e5PfeUT pg IflWfe 



France «are la mardi 29 janvier à 
• berne et la M ercredi 30 janvier à 
24 heures. 

La pressons s'établissant sur 

rEspagne et le sud-ouest de la France 
remettent le courant d'air océanique per- 
turbé vers le nord et i ndui sent sur la 
majeure partie de la France un t e mp s 

jffi X ** hnwiMe 

matin, le tempe sera en géoé» 


PRÉVISIONS POUR LE 30 JANVIER 1986 A 0 HEURE (GMT) 


rai couvert avec des pluies faibles du 
nord de la Bretagne à la Na 


_ Normandie et 

au Nard. Quelques bruines peuvent se 
produire plus è l'intérieur. Ensuite, dans 
le courant de la journée, ees plaies 
s’étendront vers les régions du Nord-Est, 
au Lyonnais et au nord des Alpes, oft 
elles se tranf armeront ai neige en mon- 
tagne. Des Charcuta aux pays de la 
Loire et au Centre, le temps restera gris. 
Sur le Sud-Ouest, de nombreuses 
brama et des images bu le matin lais- 
seront la place à quelques éctairctas 
raprèfrmhu. Seules ks régions du Sud- 
Est et la Corse amont drat i on temps 
anoleBé eu journée. 

La fwwp^rihiff i seront Ocrées pour 
la saison, surtout en ce qui concerne la 
nziaiznaia qui seront voisina de 2 à 
4 degrés sur le quart nard-est, a de 6 i 
12 degrés du ncad-ouest an Sud-Ouest 
et auSud-Est. La maximales s'étage- 
ront de 4 à 8 degrés sur tas régions dn 
Nord, et de 12 à 1 5 degrés adieuis. 

SENS DEVOLUTION 
POUR LA FIN DE SEMAINE 
Un rég im e océaniq ue relativement 
doux et souvent perturbé se maintien- 
dra, jeudi et vendredi, du nord de fat 
Loire et du nord-en an aord des Alpes, 
tandis que tas hautes pres si ons qui per- 



nandmates seront co m prises entre S et 


temps sera 

ébéralement ensoleillé mal- 

gré qnelqu 

vents de nord à nard -est 


• P Espegno d iriger ont «nr la» 
ridiacatas 


de l'air moins 


régions mér idiens 
humide. 

A partir de sunedx. tm rafraîehàae- 
m oa t devrait intervenir sur de nom- 
bromes régions avec ForiestatioD des 
vents au nord-ouest. 

TEMPS PRÉVU 
POUR LA FIN DE SEMAINE 
IraiS et vendredi : de la Bretagne et 
des pays de la Loire aux Ardenna et sa 
nard da Alpes, un temps très nuageux è 


couvert pr éd o m i n era. Des piuies passa- 
uéquu 


gères se p rod uir o nt , plus fréq uemm ent 
près da cflta et des frontières. De ta 
neige tombera eu moyenne montagne. 

La rems de secteur ouest souffleront 
assez fort près de ta Manche. La tem- 
pératures minimales proches de 
2 degrés dans ta Nord-Est atteindront 
6 degrés en Bretagne. La tempérumes 


seront modérés. La températures mmxi- 
mates varieront entre 1 1 et 14 degrés. 
Ailleurs, après eue matinée souvent 
grise et brumeuse, quelqoa éctairctas se 
développeront, surtout jeudi. La tempé- 
ratures maximales at t e indron t .8. à 
J 3 degrés. 

Sratfl : Une zone pluvieuse accom- 
pagnée de neige en altitude achèvera de 
traverser la légions de ÜEst ta m a tin .. 
Elle sera suivie l’aprèMudi d'un temps 
plus variable avec averses delà Manche 
.orientale aux frootjères du Nord et du 
NortL-Est. La neige tombera à basse alti- 
tude. Dans ta Nord-One*t,le teams n»- 
tera gris et humide, et H . pourra pfcavoir 
i nouveau. La veaa to u rneront an 
nord-ouost et souffleront assez fort près 
de ta Manche. Un fort mistral s'établira. 
La températures minimales subiront 
une baisse sensible, de 3 à.4 degrés envi- 
ron. 


La presakm atmosphérique réduite au 
niveau de ta mer était, à Paris, le 2S jan- 
vier, à 7 berna, de 1 003,2 nnlKbei*, 
sad 752^ millimètres de mercure. 

Températures 0 e premier chiffre 
indique ta maximum euregaxré au cours. 


de ht journée du 28 janvier ; ta second, le 
Minimum de la mût du 28 an 29 jan- 
vier) : Ajaccio, 14 et 3 degrés; Biarritz, 

12 et 11 ; Bardeaux, 1 1 et ff; Bourges. 10 
et 4; Brest, 10 et 10; Csa, 10 Bt 'J; 
Cherbourg, 9 et 7; Ctaànont-Ferrend, 
10 et 2; Dijon, 3 et 1; Gréno&te- 
St-M.4L, 4 et -1; GicsobfeSt-Geairs» 
4 et 1; LBlc, 4et Oi-Lyon, 6 et' 1; 
Maiseffle-Marignane r 12a2;Nancy, 2 
et 0; Nantes, U et 9; NfceCate «fAxur, 

13 ta 4;Pari8-Mbotroarii, 9et5; Peri&- 

Orfy, 9 et 4; Pau, 1 2 et 9 ; Perpignan; 13 
et 9; Rennes, 9 et 8; Strasbourg J et H 
Tous, 10 ut T; Toulouse. Tl- et. 7; 
JtainréfePitre, 29 (max.). • V.*" 

.*• Températures RdewéaàTéfraugsr >_ 
Alger, 19 ta 5;Amterdam>.2 et If 
Athènes, 17 et 9; Beriro, Û e* -^-5; Bonn, 
2 et 0; Bruxelles. 3 et 2; Le Caire, 22 et 
14; ftas Canaries, 20. et 14; Copenha- 
gue, -4 et' -4; Dakar. 21 et .1$;- 
Djerba, 15 et 11;. Genève. 1 
Istanbul, 15 et.d; Jérusalem, 28 été; 
Lisbonne, 16 et 10; Londres, 10 et 3; 
Luxembourg, l e* - 1 Madrid, 11 et 5; 
Montréal, -S et -13: Moscou, 1 et 
- 19; Nairobi, 24 et 15; New-York, foi 
—2; Palmarde-Majorque, 16 et 6; 
Rome; 14 et 5; Stockholm, -Set -8; 
Ténor, ]5et 7;Tbata, 15 et 10. - 


(Document établi 


PARIS EN VISITES— 

JEUDI 31 JANVIER 


«Le musée Victor-Hugo », 14 h 30, 
6, place da Vosges (Aca d e m it). 

«La frères Flandrin», 14 h 30, 
19, me de Vangüaal (Approche de 

riit). 

« Refuge de P Année da Salut », 
14 h 50, 12, rue Cantagrel (l'Art pour 
tous). 

- La mataoirda Canna», 35 bruits, 
70, rue de Vaugirard (M. Banasat). 

« Hôtels du Marais », 14 b 30. métro 
Rambtuean (G. Bottean). 

■ Montmartre ». 15 heures, métro 
Abbesses (Connaissance <Tict et d'ail- 
leurs). 

« La co B ectio a WaherGu iBa u me », 
14 h 30, musée de rOrangerie (P.-Y. 
isskt). 

» Victor Hugo ». 1S heures, 6, place 
da Venges (M— HauOer). 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du manu 29 janvier 1985 ; 


DES ARRÊTÉS 

• Du 17 janvier 1985 relatif aux 
conditions et modalités de la vacci- 
nation antirabique des animaux 
domestiques. 

• Du 22 janvier 198S fixant les 
dates des épreuves de la session de 
] 985 pour tas brevets de technicien. 

• Du 21 décembre 1984 relatif i 
Tadmission dans tes écoles préparant 
aux diplômes d'Etat d'ergothéra- 
peute, d'infirmier, de laborantin, de 
manipulateur d'électroradiologie 
médicale, de masseur» 
kinésithérapeute et de pédicure. 

• Du 22 janvier 1985 modifiant 
F arrêté du 24 septembre 1980 fixant 
la nature et le programme des 
épreuves du concours interne de 
secrétaire administratif d'adminis- 
tration centrale. 

• Du 31 décembre 1984 fixant 
les spécifications techniques desti- 
nées i servir de base à rétablisse- 
ment da servitudes aéronautiques, & 
l'exclusion des servitudes radio- 
électriques. . 

• Du 31 décembre 1984 fixant la 
liste des sociétés coopératives 
ouvrières de production pour l'exer- 
cice 1985. 


annonces associations 


Appels 


10.S. 

ECOUTE ME 


SametS 2 février 
FR3 17 h 15 


Travail et vtê 
Association conventionné* 
Chercha petit immauMa à tover 
dans Paris pour ouvrir un bébar- 
flamant do nuit. Capacité d'acs 
cwslJ 30 t 40 personne». 

TéL : 347-44-33 
1(X nasUtawra 78012 Paris 


Sessions 
et stages 


ANGLAIS. ESPAGNOL, CHMOtt, 
ALLEMAND. FRANÇAIS. RUSSE 


joyeux par la suQflaaxo- 
pédagogJa à as aouroa- fran- 
cSS/TéL : 320-22-04. 


j(1JZOS-73^0 

70010 Paria -47, bd Magartt*- 

mb 5S H8S 55 B Î B ' 

Au parada do «U d» fond : è Nata- 
iîmA» an CAPCIR. Stagae 0 jour», 
MMl€UBalaAuda> 2 **iM. , 
nmcorPopA airiMuoa awnpa. 
AaarVtadiGriba» 68700 SIVSTC 
TéL 1 16 (66> 04-80-26 


SOUFFLE. DETENTE. 

La VOCX La CHANT 

Stagna de charrc 


•ri Chadorga . 
: R-O.M.V. 


12. ma C hs b s n sta 
75002 Paria téL : 747-01-83. 


aOOULEURS 

LOMBAIRES per ta pratiq u e 

du Chant Ouvan. Ecrira : 
R.O.M.V. 12, ruai. . 

70002 Paris 
• TéL : 747-01-83 


BWw la racBo wwwBmôBi 
A IA PORTEE OC TOUS. 

Avae ta ewas du CRAMA, la 
fonetwnnamant d'un micro- 


procaaaaor. I* langage 
la Imm* MAMNE i 
bientôt pim .da aacri 


BASIC. 

■n* a 


ava o foumbwa da ma tédal ac 
eonacHan d*— d m , pour déh 
butants «t t rarifc i n éà. T>ou gre- ■ 
tuHaim prwniar cahiar du cdora 
o u ntr a cinq: t Vnbrs a è 2.10 .F. 
(frai* d'anvoil G RAMA ' 
12^n>*ds i* GuacMoupa ' 
87520 MartapAoim. \ • 


JUGUSTO BOAI 


TWéw da ropariné Magt ffhfcaaa 
«fa 18 as 22 llwàr 1BS6.namig.au 


BRADE 24, ras A-UanÜM - 35018 
Msm;2068»8L ' 


isnsRifsvoia»! 


DifeMbulk leva an farina- A 
rapémat d’on trid* rié sa joint râv-' 
daa a m O awaiton a mA canfaü a a. 
Jeu ras PUREUX. ad a ati Bqu a apé- 
dafaé ri» rétuda daa phén a mlnaa 
énedta. a cea w pagws sa néd cMf>. 
ram. du 18 au 23-2-88 


cm 16, rua Çw Liaaar. 7B006 
“ .tU3»7080 


MICR 0 -iNF 08 MIT 10 BE 


Nombraû* .stagna tf W otina O qua 
stagaa dTnfa aa on : ■aaNuri dsaa- 1 
mad matin A barrir du 2-O2-0S- 
STAGE «TBtSJf : « fanwfaeaw- 
è la nrioo-inranrMUqna «n RMao 
p rrf aaa l omal » do 18 au 22 fé-' 
vriaratdu 1 fi au 22 mars. Gaation 
da basas da dainéaa t du 4 au 7 
mars T 8a machin a * d rip orition 
daa aragialraa KL 71 aia nia da: 
VSugirÉrtl 7S00S Paria. Tri; 5*4- 
05-14. Omandat notre dbw- 
mantséo n ooyenag noua voir. ■ . 


LES ATELIERS 

o’ÉeiuTiiffi ; 

ELISABETH BING 

rt 


rince - Emma. Adnttna.- Adola a 
omis - Gafan». AAriHn da. longua 
«Arts par «nrimk msasaait k. 
STOAÇBOUflC- Fcsmaôoa parew 


BJ*A 245, 78227 Paris CsdaaQS. 


• Ait dais fana 30 F TTC 128 < 

• Vatate m a n d on na rr a nn lasHanuiiiéreJlMerlpriopanJLa 
» Orfaus ttaM à Fettim as H l g ia Pr—t i mi et à î tt i—i raa 

pba tard la ja«B pow panrioa du ranS darf Bwcredi A fléai»- 
PrewLMA. J.nmàeÜBmemit. 76007 WWIR 


sur 




comité de soutien oô figurent dé^à. 


parmi d'autres personnalités, 
-nombreux cinéastes :çt qomédkai*. 

. Revuc-rixaurverjo/e » avuti tout, 
cette publication est éditée par le 
GIHP (Groupement pour l’iusertkm 
des penamMS Inàdicapées) , qui a 
JBté cetteuiméè sas vingt-atis dacti- 
n(é, après avoir créé. Seize, déléga- 
tions règjËonajëa, té GIHP emploie 
wuicrDcnt cinquante salan6; et ctis- 
;b^ (ftç lndaet dé 32 millions de 
fràqc»v : ritppeue ,M.3eani Bourges, 
sûn président; • ' : -r ■ - ' 

Avec^ quinze mille abonnés (die 
en Compte dé^ la moitié), cette 
revue anra atîeint le point -d’équili- 
bre, Eluilaudca ensuite ênvtsâger la 
vente en kiosques et viser, outre les 
ânolocaux qtn sont « les acteurs de 
notre cadre de vie*. im public sensi- 
bdiséâ.cemensBd qui *ne sera m le 
'éfirr des- lamentations ni le. Livre 
de* records», assure-t-au d'avance 
avec cette pomre &’humoar^qui sied 
si bien aux •actes .dé raison*. 

: • SERGE MARTI. 

. . * Ptoùnrfwt 32pâ*ef Prix : 1L50 F. 
i 0, rue Gwv^s-do-Porto-Richo, 75014 
Paris. Tét : (1) 541-4043; 


ÉCHECS- 


Udsmip^ 


KASPAROV NE PASSE PAS 

Quel «tefeoséurl Acculé cinq 
betucs de rang sur Scs trois dernières 
rangées^ vtùre tes deux dernières, 
aux trou quarts étouffé, .menacé 
sans arrtL tTunc attaqué, de. mat, 
Karpov tenu, jusqu’à ce que, 
d8drâragé,Ka^arovpré^^ 
fité après s’ètre - rendu compte qu’il 
avait laissé fondre son avance aux 
environs du trentième coup ». 

Ce c ommentaire de Taimanov sur 
la qMttântéo txian ie partie du chan^' 
pkamat.du monde, jcmée. lundi, ühu- 
tre le {xoblème de Kasparov depuis 
qoidques . parties : . Krôapa ot é de 
trantfonner une pontion gagnante 
ai— un gàû. Sans aucun doute, le 
fait de n'avoir pbu le droit de perdre 
onpoint sànspettinélé match empfi- 
cheie jamé cJu iHe ng cr de prendre ta 
-petit risqnc sopplémcntaire qui 
pourrait éùndmré à une victoire. Il 


teâ faut attendre la faute de Karpov. 

, attend la 


qui, du beat de son 5-1. 
môme chùsc depuis la vingt- 
septième ' partie. Mercredi, 
partie. 
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. : Kasparov 

Nota: KARPOV .. 
Qttarmrte-eixtème ponte 
. Partie caqMgnrffr 
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VIE ASSOCIATIVE— 


MüsiQyi ; 5 ii 

i* ' - - ■- 


Un refus : cdnr d'associer néces- 
sairement handicap et . vie en som- 

meti. Une volonté farouche : ceOe de 

• passer dn discours - y compris poli- 
tique- à rtetion, en soulignant 

- toutes tes formes dé solidarité origi- 
nales permettant une véritable inser- 
tion" dans one société mal équipée et 

sous-mftàmée, à défaut d'être véri- 
tablement hostile. ” 

Tel est le double objectif que se 
fixe d’emblée PUùnpied. cette nou- 
yesBc revue — k première sans doute 
accessible au grandi public — qui se 
veirt an service de ta « pleine parti- 
cipation et - de TégalUi des per- 
sonnes handicapées ». Un discours 
aulitant? 1 Sans doute, maïs com- 
ment' en .serait-il autrement dis lors 
qu’ü s’agit, comme le précise son 
-rédacteur en chef,- M. Philippe 
.Saint-Martin, de ne .pas attendre 
tout; de .« T Etat-providence » ni des 

* autres*, mata, d'affirmer Je droit 
au choix de sa. vie, à celui, d'aimer et 
d'être àimé_. Autant de prétentions 
élémentaires trop souvent refusées & 
■Ces' pétsoapes handicapéea, assimi- 
lées - î tort — à « Un groupe homo- 
gène J ace aux * autres», qui 
a’auraiem aucun problème ». ' 

Revue d’infrématiop et desênsibi- 
EfS&üoo à ces questions, . PUùnpied 
met en pratique oes orientations 
rédacticœncllœ-en pnbUant, dès le 
premter nuxn6o, un dossier cœnplet, 

« Vivre chez sm». Véritable guide 
prétiqué nour être’ «soi «w«r les 
jdaà et les- àsiircs », 3 permet de 
jeter un pdxt entre l’iiaivecsperson- 
nel et là cité, Ttcôle, le travail, la vie 
affective^ piôtu-.tous ceux qui se sen- 
-tent ^fitainués pour cause dlnvali- . 
diié, de natale o» tout simplement 
de flxàiidfigié. - 

- Si ta|oeinier nuiii6o a été réalisé 
nmqûéznentàvec le conooozs ifasao- 
dé terrant, les suivants vont 
s'ouvrir Vft dés personnalités du 
moodê de la politique, de la science, 
de la cémmumcarion,' à tous ceux 
qui, voudront bien . rejoindre un 
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MUSIQUE 

OUVERTURE DU XIX e MTDEM A CANNES 

Les maisons de disques interdisent 
aux chaînes de télévision 
de diffuser les vidéo clips 
. De notre envoyé spécial 


VOIX ARABES A NANTERRE 

Tout un public en fête 


Canna». — La- dîx-nauvfemo 
Marché Ritemationai dir disque et 
da rtfdtion musbah IMIDEM) a 
«te inauguré, lundi 28 Janvier au 
Palais des festivals de Cannes, 
per M. Jack Lang. A-cette occa- 
sion, le mMstre de la culture a 
.annoncé la création des «vic- 
toires a de la musique, une 
récompense annuelle similaire 
aux césars attribués au cinéma 
ou, pour rester dans la même 
domaine, aux Grammy Awards 
des Etats-Unis. Comme' les 
césars, les victoires seront 
décernées par J'ensembte des 
professionnels du rfisqua et du 
spectacle musical .(éditeurs, pro- 
ducteurs, joumafetes, etc,). 

Kfflle trois cents sociétés par- 
ticipent cette année au MIOEM. 
Pour la première fois, la Républi- 
que populaire de Chine assiste i 
la manifestation, ait si son stand 
propose surtout de la musique 
foédorique'ses représentante sa 
conjtidèrant d'abord comme des 
acheteurs: Le marché de Cannes 
reflète (es évolutions d'une 
industrie en transformation. Il a 
Beu cette année sous le signe de 
fat vidéo musique et des nou- 
veaux médias. Les firmes alle- 
mandes, anglaises, belges et 
françaises produisant des vidéo 
clips sont présentes à Carmes, à 
côté des chaînes musicales de 


«Effusion par câble et satellite,' 
telles Sky Chanel, MTV, Music- 

Sox, Vidéo-Musique. 

Les variétés audiovisuelles ■ 
sont en plein développement. 
Aux Etats-Unis, les sociétés dis- 
cographiques ont établi des 
contrats annuels avec des 
chaînes musicales de diffusion 
. comme MTV pour le droit d'utili- 
sation du vidéo dip. Dans diffé- 
rente pays européens, notam- 
ment, en Grande-Bretagne, en 
Allemagne et en Italie, des 
accords plus ou moins sembla- 
bles ont été réaüsés. 

. En Francs, seul. Canal Plus a 
signé jusqu'à présent une 
convention. C'est contre cette 
situation anormale que les firmes 
discographiques unanimes se 
sont élevées ce mardi matin à 
Carmes. Au coure d'une confé- 
rence de press», elles ont décidé 
de bloquer toute utifisation de 
vidéo dTps frahçate ou étrangers 
sur les trois premières cha&ies 
ainsi que sur des télévisions péri- 
phériques,. comme Télé- 
Monte-Carlo. Et cela dans 
l'attente de r ouverture de réelles 
négociations qui harmoni s eraient 
la situation française avec celle 
prévalant dans les autres pays. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


L'Egyptien Cheikh Abdel Basset 
Abdd Samad attendu A Nanterre, 
ce mardi soir 29 janvier, et & nou- 
veau le diman che 3 février, arrive en 
star déjà légendaire, en vedette «te 
monde . musulman : dans .son rôle 
aussi exclusif qu’authentique de 
- « plus grand récitant do Coran », 3 
va psalmodier le texte saint verses 
après verset, mot peau- mou De la 
plainte r«m fin jà la brisure brusque, 
3 module, orfèvre respectueux des 
canons et improvisateur à la fois. D 
ornemente lentement, ou se préci- 
pite vers les limites rauques du san- 
glot. Il incruste chaque phrase dans 
.un silence qui ne saurait être vide. 
Une voix a prendre en bloc, en 
pleine figure si l’on peut dire, ou en 
plein cœur, avec toutes ses nuances 
de couleurs, tes variations insensi- 
bles de hauteurs de ton, avec son 
grain anx vibrations remuantes. 

Ce récital juste accompagné à 
l'oud (luth classique), a priori 
aride, est sûr em e n t l'un des pins 
significatifs des treize concerts pro- 
posés d’ici au 10 février au Théâtre 
des Amandiers de Nanterre où les 
Journées de musique arabes attirent, 
cette année encore, des foules - à la 
fins les amateurs patentés de tradi- 
tions extra européennes (style musi- 
cologues dn dimanche, on des 
années 70), «« « aussi et surtout 
bon nombre de Beurs des Hauts- 
de-Seine, par définition plus jeunes, 
et d'immigrés arabes de la première 
génération qui viennent en famine 
remplir soir après soir la salle de 
mille deux cents places. An total un 
public hétérogène, plutôt acquis 


Le nouveau 7>£stmt et lsolde, 
'qui' succède, treize ans après, i 
celui de Wieland Wagner au palais 
Garnier, dent beaucoup au talent 
de Michael Hampe, metteur en 
scène du merveilleux Cosi-fan 
lutte de Salzbourg et du Mariage 
secret 4 l’Opéra-Cômiqne, ainsi 
qu'à son -décorateur.. Manro 
Pagano. .Moins original et .creusé 
en profondeur que celui 4e. Jean- 
Pierre Ponnefle, qui a, hélas ! dis- 
paru de Bayrenth {le Monde du: 
S août 1983), il offre d’admirables 
visions, et souvent, une beauté 
d’attitudes et de mouvements, qui 
accompagnent avec discrétion le 
lyrisme musical, laissé au premier 
plan. Pourtant,, le spectacle né - 
dépasse pas un niveau fret honora- 
ble; c’est l'éternel problème des 
chanteurs' wagnérîens. 

L'entrepont d*un navire aux 
flancs rebondis; sous un grand 
vélum blanc, une Isolde massive à 
Tabcndante chevelure rousse, assise 
sur une malle cloutée, fixe Je 
public, les yeux exorbités. La voQè 
levée découvre la proue du bateau 
dressée vers le ciel, Tristan à la 
barre (une sorte- de bélier 
argenté), entouré par des groupes 
de marins-pécheurs (au dernier 
acte, les guerriers seront des 
varings).. 

Ce dispositif à deux étages est 
conservé aux actes suivants, avec 
ce. cadre renflé autour (Tun plateaii 
circulaire incliné : vaste escalier 
descendant, étranglé au milieu, 
sous quelques arbres, ponr lé duo 
d’amour; remparts de rochers au- 
dessus de la mer, avec des ciels 
brouillés et de beaux éclairages. 


« TRISTAN ET ISOLDE », à TOpéra 

Un goût d’inachevé 

1 isolde. Tout cela est simple, juste et pro- puissance réduite de l'émission 
après, A fond. l’empêche peut-être de donner au 


Tant cela est simple, juste et pro- 
fond. 

Au pupitre de l'Orchestre de 
l’Opéra, un remarquable chef 
wagnérien, Marek Janowsid, prend 
très lentement les préludes, pres- 


l’empêche peut-être de donner au 
texte sa pleine grandeur expressive. 
Et tous deux obéissent docilement 
au metteur eu scène sans parvenir 
A conférer une vérité intime A leurs 


ura 1CULC1UOUI X%z> 1UC1UUBK Uior- . — 7 . » . • * X 

que -hésitants, estompés, mais rà la (“J. 0 ® P^fora KoHo A 

tension peu A peu s&mule; son KesM), Rien ÿ plus banal que 
interprétation sera de bout en bout fc ® r deuxième acte. 


dc haute qualité, tout, en restant au 
service drâ voix, sans chercher A 
’ brûler par une vision' trop person- 
nelle et à imposer l'orchestre 
comme Facteur essentiel du drame. 

. Sans doute n’est-il guère possible 
de troiiver meilleurs chanteurs 
actuellement qu’Ute Winzing et 
René Kollo (en a ttendant Gwyneth 
Joues et William Johns), que l'on 
ne saurait accabler sons le souvenir 
des Hagstad et Nflsson, Lorenz et 
Windgassen entendus i Paris. 11 
faut simplement savoir qu’ils nous 
laissent une idée approximative des 
deux héros. 

La voix dUte Winzing a certes 
un grand éclat et lance parfois de 
superbes cris passionnés, mais elle 
est dure et rocailleuse, difficile- 
ment maîtrisée, avec dés sautes 
d'intensité et de caractère pénibles! 
Si die excelle dans tes crescendo» 
sur certains timbres . ma gnifi ques, . 
le passage de l'un & l’autre est sou- 
vent tilde, rarement legato. et tes 
piamssûnos sont -faibles, tes forte 
tonitruants. 

René Koflo, A Tin verse, a une 
voix . homogène, d'une couleur 
agréable, qui peut monter jusqu’à 
une réelle intensité au troisième 
acté, niaie elle est largement domi- 
née dans le duo d’amour. Cette 


d'avance ou en tout cas curieux et 
prêt au nouveau voyage. Car il s'agît 
IA de la suite et fin «le Fcxhanstif et 
spectaculaire tour d'horizon entamé 
au printemps dentier oü avaient été 
invités près de deux cents musiciens 
venus des pays du Maghreb 
{le Monde du 23 mars 1984). On se 
limitait alors à la savante tradition 
arabo-andalouse - A quelque» 
exceptions près. On présente 
aujourd'hui toutes (es musiques du 
Machreq, soit du Levant, par oppo- 
sition à Maghreb qui signifie cou- 
chant 

Maghreb - Machreq.- la distinc- 
tion semble à tout le moins arbi- 
traire. Certes les cent cinquante 
artistes conviés cette fois représen- 
tent le Proche-Orient arabe, maïs Us 
sont plus que liés eux aussi à l'héri- 
tage andalou. Toutefois on décèlera 
leurs performances - vocales 
ponr l’essentiel - d’autres 
influences, des veines différentes, on 
songera aux douceurs persanes et A 
l'âge d'or de la Bagdad des califes 
Abbassides ; on pensera â la Grèce, 
A la Turque, et aussi au folklore 
israélien quand bien même ü fau- 
drait le taire. 

Os jouait Fan passé lltrtransl- 
geance esthétique, te dépouillement 
modal ; on mélange tout cette fois, 
car en effet tout se tient : la conti- 
nuation scrupuleuse d’un passé 
essentiellement religieux et la chan- 
son populaire contemporaine. Au 
risque, «nais qu’importe, d'entendre 
quelques puristes bougonner et dire : 
« Un peu commercial tout ça », 
comme ce fut Le cas, vendredi soir, 
au sortir dn concert du chanteur 
syrien Sabah Fakhri. Murmures dis- 
persés et de peu de poids comparés a 
ce qu’a été cette soirée — 
trois heures sous le charme d'un 
magicien qui, d'ailleurs, a recom- 
mencé le lendemain avec encore 
plus d’une ^in gtawie de chansons 
mais toutes différentes. Tiras heures 
qui ont paru s'envoler comme une 
dizaine de minutes et auraient pu se 
prolonger la nuit entière. Déjà eu 
1978, un soir an Palais des congrès, 
Sahah Fakhri, avec son ensemble de 
dix instrumentistes et de quatre cho- 
ristes, avait fait un « malheur». Là, 
â Nanterre, oda a été carrément la 
Gesse. 


Mais, tout A coup, on monte sur Gesse, 
les cimes du génie, fers de l’appari- - * m 

tten du roi Marke, à la voix fantas- 
tiquement belle et homogène, où Musicien depuis l'enfance, ayant 
tous les mots sont malaxés avec Étudié à Damas et surtout à Alep, où 
leur force humaine explosive, par G est né et où G vit, Fakhri, avec ses 
Farticulation, le , phrasé, le senti- allures de petit bonhomme rond qui 
ment intérieur. Chaque expression, n’en remet pas, est une bête de 
chaque geste, nous atteint au plus scène. Incroyablement sobre, et éco- 
profond du cœur. Kurt Mofl est nome de ses gestes, 0 entraîne aussi- 
vraiment le roi Marke. Sa seule tôt son auditoire aüteurs : dans les 
présence vaut le spectacle, pour rues peut-être d’une ville blanche 
connaître réellement ce qu’est un embaumant le jasmin, sûrement à 
personnage wagnérien. travers ces jardins où coulent des 

A un moindre degré, on en fontaines, 
dirait autant de Siegmnnd Nïms- Dès le premier mouhachah, 
géra, souvent cantonné par sa voix poème d'amour écrit pour faire dan- 
noire dans tes emplois de traître et ser les femmes, la safle entière s’est 
qui révèle en Kurwemal une délica- mise un peu à tanguer. Fakhri, en 
tesse, une tendresse rude, un natu- queue de pie strict, tantôt se retour- 
rd qui sont «Ton véritable acteur, nam vers les violonistes, ou encoura- 
nte Nadine Denize est une exe lien te géant 1e contrebassiste à la manière 
Brangaene, qui contraste avec sa d’un chef d’orchestre, tantôt lançant 
maîtresse par cette émiss i on très un léger sourire vers les premiers 
urne, ce timbre velouté, envelop- rangs serrés, n'avait plus qu’à conti- 
pant, presque langoureux, rayon-- Q uer, sentimental, plus guilleret, 
nant dans l'obscurité dn deuxième nuis grave. Improvisant pour mieux 


L'écrivain et journaliste Jean «te 
Kerdéland, qui avait traduit et fait 
publier en France le livre de Victor 
Kravchenko J'ai choisi la. liberté. 
est mort, lundi 28 janvier. A .son 
domicile parisien. Il était âgé de 
soixante et onze ans. 

Cest en avril 1944 que Krav- 
cbenko. membre de là çommKsfon 
d’achats soviétique anx EtatsrUn», 
s'était i placé sous là protection de 
l’opinion publique américaine 
avant d'expliquer les raisons de sa 
rupture avec le régime soviétique 
dans un livre qui devait devenir un 
succès m o n d i al . ; 

Grèce à Jean de Kerdfland, et 
aux éditions Self qu’il avait créées, 
l'ouvrage parut en 
sous te titre Tal choisi fa liberté Sa 
publication «tonna Geo A de multi- 
ples polémiques, et à un procès pour 
diffamation intenté par Kravchenko 
& Hebdomadaire communiste les 
Lettres françaises Les Lettres fran- 
çaises furent condamnées A lui ver- 
ser 150000 F de dommages et inté- 
rêts. 

J’ai choisi la liberté a été réédité 
chez Obvier Orban en W80 (je 
Monde dn 21 juin 1980), préfacé 
par Pierre Daix, ancien rédacteur en 
chef des Lettres françaises. 


DEUX-DISPARITIONS 

sdâud leprodnctenr 

î Kravïbfflk» de cinéma 
StfiSs Jean-Pierre Basum 


Le producteur de cinéma Jean- 
Pierre Rassam est mort subitement, 
hmdi 28 janvier, à Paris. Il était âgé 
de quarante-trois ans. 

• Jean-Pierre Rassam s’était lancé 
dans ta production dnématographi- 
. que au début des années 70, alors 
qu’il avait à peine -trente ans, avec 
enthousiasme et ouverture d’esprit, 
mais aussi avecün esprit d'indépen- 
dance volontiers paradoxal et sou- 
vent insolent. Il avait produit, ou 
coproduit les films de Godard et 
Jean-Pierre Gorin. fT«ui va bien, 
1972). Marco Ferreri (la Grande 
Bouffe, 1973. Touche pas la femme 
blanche, 1974), Robert Bresson 
(Lancelot du Lac, 1974). Jean 
Yonne (les Chinois à Paris, 1974. 
Tout le monde ü est beau, tout te 
monde fl est gentil, 1972). Polanski 
(Tess, 1979). enfin Dino Risi (le 
Bon Roi Dagobert), le dernier fiun 
dont il ait assuré le financement, en 
1984 . 

Il avait été marié à l’actrice 
Carole Bouquet. 


acte. Ou leur adjoindra dans des 
rôles secondaires Philippe Rouiilon, 
Walter Donati et Jean Dupouy. 

Malgré tes pestai ts de Marke et 
'de Kurwenal confirmant les 
superbes qualités d’invention scéni- 
que de Michael Hampe, nous gar- 
dons un goût d’inachevé devant ce 
spectacle à demi réussi. Pourtant 
Kollo était, dit-on, un Tristan bou- 
leversant avec Ponnelle A Bay- 

■reutiu. 

JACQUES LONCHAMPT. 

1c Prochaines représentations tes 1-, 
5, 9, 13, 16, 19, 23 et 26 février 
(18 h 30), avec Gwyneth Joncs (les 
23 et 26) ex William Johns (tes 16. 23 
et 26). Kart Mofl ne chantera que tes 
5, 9, 13 et 16 février. 

■ CHANT CHORAL. - Les 
Cahiers de l’animation musicale 
(51, nie VMernrn, 75002 Paris; : 
233-38-24) publient ua rofaunlaeu 
eaMuahle nr le chant choral : articles 
de fond, pratiqaes, répertoires, forem- 
tieo, giâde, etc. 

■ SYNDICAT DE LA CRITIQUE 
DRAMATIQUE. - Gag D manr, criti- 
pie rtniatliraf sa Meute I OUvnttnr, 
a été «a, le 21 janvier, présidât da 
gy*cef de la critique d ram a tique et' 
mrairalr pour l*enrctee«1985, «accé- 
dant à José Bartimmeuf du Milite 
Obéré, non réOgible i ce poète qtffl 
occupait depuis quatre ans. 

■ PRÉCISION. - Dans l'article de 
Frédéric Eddmaun intitulé -De la 
droite i la gaoebe : patrimoine et créa- 
tion- (le Monde daté 20-21 janvier*. 
T expression * hopudeamteat Scandait» 
pouvait tntmirrr penser que M. Jean- 

Gmihrai notait pas aüé au 
bout de son mandat de pcésftleat du 
Centre Pompidou. En fUt, la succès- 
sfou de M. Grosfcens s’est normalement 
passée, si Ton estime normal te Cnit de 
aftwf quelqu’un A un poste sans M 
hâssar tes moyens d'exercer pl ei n ement 
scs fonctions. 


puis grave. Improvisant pour mieux 
retomber sur ses pieds.' Voix pois- 
sante et tendre, docile. A te. troi- 
sième chanson, une joGe fille brune 
de vingt ans, marocaine, s’était levée 
dans les premiers rangs, une simple 
écharpe blanche improvisée en gras 
nœud sur son blue-jeans noir, souve- 
nir de dentelles plus lascives. 

Fakhri a laissé faire, laissé venir. 
Du fond de 1a salle sont partis «les 
youyous, en accord précis A l’instant 
où prenait fin tel solo sublime du 
joueur de qanoun — cette cithare sur 


table A cordes pincées. Fakhri bro- 
dait sur chacune des interventions — 
et cela allait en s’intensifiant, de 
balancements communicatifs eu 
applaudissements rythmés. On en 
redemandait, le chanteur en donnait 
encore. On en faisait soudain trop, il 
apaisait son monde d’un petit signe 
de l'index, d’on regard, d'un oscille- 
mem circulaire de 1a tête. Le calme 
revenait, le temps de laisser naître 
un antre rythme- 

Etonnante fête où un public 
retrouvait son génie, ses racines, 
dans une espèce de liberté communi- 
cative, et respectueuse de la beauté 
comme de la différence. Soudain, 
sur 1a scène, apparut un gamin de 
huit ans, fils de Fakhri, qui, proba- 
blement, devait avoir envie d’être 
avec les grands, comme chez lui A 
Alep, ou de recevoir de son père une 
petite caresse sur les cheveux. Ce 
qui fut fait. Celle-ci reçue, ü a fait le 
tour, les mains sur tes hanches, petit 
crâneur au visage sérieux. 


Image presque trop jolie pour 
n’avoir pas été calculée d’avance, cc 
passage du-gaznin désinvolte comme 
dans un film au ralenti Des foulards 
blancs se sont agités dans toute la 
salie, les youyous décuplant. 
Comme un torero, maître de l'arène, 
Fakhri a entonné un Loyali (*Ya 
layli Ya ami » — - O ma nuit, à mon 
œil») : longues onomatopées éti- 
rées, caresses sonores. On se deman- 
dait comment tout cela pouvait finir. 
En réalité, cela s'est terminé d'un 
coup, presque abruptement. Les 
musiciens ont filé vers les coulisses, 
et disparu, comme s’ils avaient tout 
donné, c om me s’il s’agissait de ne 
pas abîmer ce qui s’était passé. Le 
lendemain, dimanche après-midi, on 
nous proposait une remontée musi- 
cale du NiL depuis les traditions de 
la Nubie imprégnée de rythmes afri- 
cains. & celles du Caire, avec Eglal 
El Manialawy, chanteuse opulente 
en noir et paillettes reprenant les 
succès d’Oum Kalsoum. 

MATHILDE LA BARDONME. 

1 c Nanterre, Amandiers, jeudi 
31 janvier : Soudan ; vendredi 
1« février : Syrie (Les muezzins 
d’Aiep); samedi 2 : cérémonie soufi; 
mardi 5 et mercredi 6 : Liban ; vendredi 
8 et samedi 9: Irak, avec notamment te 
soliste Munir Bachir; dimanche 10 : tes 
pêcbcurs de pertes «jn Qatar (15 h 30). 

Le concert que devait donner 
l'Ensemble palestinien Al Achïquin, te 
7 février, a été annulé, les vingt-sept 
musiciens et danseurs de ce groupe 
n'ayant pu obtenir des autorités 
syriennes l ' a u to ri sati on de sortir du ter- 
ritoire. 

1c A noter que la Maison de la 
culture du monde pr é se nte, «le son côté, 
A cette occasion, un pa no ra m a plus com- 
plet des traditions de flrak avec quatre 
concerts les 1« 2, 3 et 7 février 
(101, boulevard Raspaîl, téléphone : 
544-72-30). 

le Signalons enfin qu’un exposition 
intitulée - En marge des MiDe et Une 
Nuits» vient de s’ouvrir au Centre 
culturel de Bouiogne-BïIlancoBrt. 


Dimanche 10 février à 21 h 
UNIQUE CONCERT 

SEIjlOZAWA 

dirigera son propre orchestre . 

THE NEW JAPAN 
PHILHARMONIC 

solistes 

KINSHI TSURUTA 
KAT5UYA YOKOYAMA - 

VIHOvEN/TOMIWIMIIVVTCHtIHWay 2 
THE NE WIAPAN PHILHARMOMC ï 
<s sponsorod by J 

MEC 1 


Une histoire 
américaine 

StiU Life («Nature mortes), 
est une sorte de «psy-slwnr» 
passé par 2’écriture cnéAtnue. 
L'auteur, Emfly Mann, est '"une 
jeune Américaine. Elle a inter- 
viewé trois personnages typ ques, 
trois stéréoiypcs de la Hnsnünre 
américaine : le soldat déboussolé 
qui ne se remet pas du Vietnam, 
sa femme, directe, pragmatique, 
qui se raccroche à FeaEant qu'eue 
attend, sa maîtresse, une frustrée 
à la Bretécher qui a fui sa condi- 
tion en adhérant à tous les cou- 
rants des années 70. 

Ils Be parient rarement, U plu- 
part du temps ils se confessent. 
Les in te r vi e w s sont montées par 
fragments entrecroisés pour don- 
ner une progression dramatique 
qui aboutit & l'éclatement des 
attitudes de défense et révèle des 
solitudes vertigineuses- Malgré la 
mise en sc&nce de Jean-Cfande 
Fall qui évite les facilités d’un 
réalisme racoleur, la pièce, adap- 
tée par Pierre La ville, reste un 
pur produit américain. 

Ce n'est pas du théâtre qui frit 
r é ver. Mais U offre aux comédiens 
une base solide d’où ils peuvent 
décoller. Le spectacle repose sur 
eux.. Jean-François rbnf^latn, le 
soldat, pose son personnage dans 
le monde ambigu, ni vrai ni faux, 
du cinéma. Laurence Roy, la 
femme, et Christiane Cohendy, 1e 
maîtresse, sont phu charnelles, 
plus vulnérables. Elles s'enga- 
gent, sans antre référence 
qu'elles- mêmes, qœ leur souf- 
france secrète, et elles sont 
extraordinairement émouvantes. 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre de la Bastille, 
21 heures. 

Le rire frais 
de Homo Van Veen 

Herman Van Veen a le front 
dégarni sur un visage glabre, des 
yeux bleu-innocence, un beau 
sourire d'enfant, une voix de 
fausset qui peut descendre 
jusqu'au baryton, un corps «le 
mirai» athlétique qu'il déguise en 
Pregoli clo w nesque. Accompagné 
de ses musiciens, îl joue du vio- 
lon, du piano et chante en fran- 
çais. D’un bout à l'autre de son 
spectacle, infatigable, il passe 
d'un personnage à l’autre, ae 
transforme en marionnette her- 
maphrodite, court, danse, se 
moque et rêve d’un monde paisi- 
ble, un monde de jeu et de jouet, 
de • baba ■ attardé. 

Herman Van Veen frète la miè- 
vrerie. Sa vitalité, son invention 
comique, la précision de ses gestes 
et leur mnme i empêchent d’y 
tomber. Son style, c est. le rire 
frais. Cest agréable. Avec un peu 
glus de piquant, ce aérait fonoi- 

C. G. 

* Théâtre de 1 b VflZc, 18 b 30. 
jusqu’au 2 février. 

Le Festival 
de La Rochelle 
disparaît 

Le Festival de La Rochelle dis- 
paraît officiellement L compter 
ou lundi 28 janvier. Cette déci- 
sion, annoncée à Poitiers par 
M. Raymond Ladiat, directeur 
régional des affaires culturelles, 
n’est pas vraiment une surprise 
puisque le conseil municipal de 
La Rochelle, dis ces été, avait fait 
savoir qu'il ne renouvellerait pas 
la subvention qu'il accordait 
depuis douze ans a cette manifes- 
tation d'art contemporain consa- 
crée à la musique, a la danse, au 
cinéma et un peu au théâtre. 
Motif invoqué : trop élitiste et 
d'un coût de 300 million» de «xn- 
times, le Festival n'aurait pas un 
impact local suffisant. Le conseil 
régional ne frit que suivre Paris 
delà mairie de In. Rochelle. 


Un an de Cinéma: 
tout ce qui a bougé. 


Avec le nouveau Hois-Scne “Cinéma 84 ",'Tdérama 
vous propose en 116 pages (et par ordre alphabétique) de 
revoir les 100 meilleurs films de l'année De France et du 
monde entier. 

Egalement au rendez-vous de cette année Cinéma 
mouvementée, les révélations et les figures (stars et cinéas- 
tes), les grands thèmes, les événements qui ont marqué 84. 

Deux dossiers sur Hitchcock et Trufïaut et la tri- 
bune ouverte où 6 des critiques de Télérama racontent 
leur cinéma, viennent compléter cette galerie des bonnes 
bobines 84. 


Le Hors-Série Oiéma de Téléiana : 


■rama 





m» K*®.- •• M 

g. ' r 





% 



MUSÉE QÉVM 
KLM 


fflosr«o«naiiiûuisawn 


IpaWiwMwI 


2ffcmr 

àX7b 


ËGUSEDE8 

BUETTES 


aWwrtor 

A17h 

fcainMBH) 


SALLE 

ium 



THÉÂTRE 



CONCERTS 

LAMOUREUX 

Hf.ii— HHl 


ki I M : i =r-< 


SoL : BfmadM» 

GARDEY 

Violon 

BEETHOVEN. BRAHMS 
CHAUSSON, DVORAK 


CONCERTS 

PÀSDELOUP 

I EMr,: Roger 

BÔUTRY 

Soi: Am 

ÛUEFFELEC 

MOZART 


ORCHESTRE 

COLONNE 

Dlr. : MaxMano 

VALDES 


DE LARROCHA 
GUY DEPLUS 

CkriMtN 

CHAÎNE B, MOZART 
TCHAKOVSK1 


&l& VaAmttcaJ 


THÉÂTRE 

MUSICAL 

PM» 

CHATELET 


«Miriv 
«20 h 30 
IpLAVUnttCri 


THEACAOBflYOF 
ST 


Dlreotlon et stolon 

KENNETH SIJTO 

Hoondol. AMnoni 


THL MUSICAL 
MUSÉE GflÉVM 
U. bd 


iurtUflto. 


U*. 248-8447 


IpAVaksaièta] 


THEATRE 
, RENAISSANCE 
20. bd 
K-ttnto 


m Champs-Elysées 
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une heure sous entracte 38 F 
du 5 au 9 Février 
le pianiste 

lazar 

Lerman 

Schubert/ Uszf 
Liszt 

Prokofiev 

location 

274.22.77 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ABS2NE MANGE. SA SOUPE : 
Adecolmd (574-56-58), 21 Jl 

VAE SOU : AWBb IMtoe (238- 
35-531, 20b 30. 

FINE THUNDBEMBD : Gitorfe 
55 (eaeagl») (3244341), 20 b 30. 

LES PKENOM5 EFFACÉS : 
Grand hd M uutonu efl (296-04-06), 
20 h 30. 

UNE NUIT DKBMtMB s EapRoe 
Km» (373-5025) 22 h 15. . 

LE BfflLUÀÙDAlKB : Canti SB- 
vïaMonftvt (531-28-34) 20 h 30 


Le Monde Informations 

281 26 20 

ftjur tous renseignements concernant 
^ensemble desprogitn^^ des salles . 

Jde 11 h ù 21 h sauf cfinraridies é fciüirs fériés) 


100 F fcinçcfc par chique ou nKmfaMeéie àfahfo^ 
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Mardi 29 jcùwier 


MAISON WÊÊWA EVk. 

DES 

CULTURES’ 

DU MONDE 



1-2 FÉVRIER 20 H 30 
3 FEVRIER 13 H 

LA MUSIQUE SYRIAQUE 
LA MUSIQUE KURDE 

7 FÉVRIER 20H3Û 
LES PERCUSSIONS 
LES NOUBANES DE BASSORAH 

île chant bédouin du de sert 


Piano 

1» Prix Concours 4» 
Il REVE ELISABETH 
BACH, BEETHOVEN 
SCHOENBERG 


31 far*. 20 b 30 
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20 b 30 
Ramar/OAI 


Mteo an se. N. BROf&SM 
Anao» Martes CONSTANT . 
Ot.Mos. France PB*CTO 


Unique récital du pianisM 

RUDOLF 


(feio de piano: 

P.COUE-EEXBUEM 


.■•fl-. 


AmUkS L ep. 


•d» q ' » il; '.F \ 


dr.: Jacques JOUHEAU 
scMn-iaoT-YMLNrr 




Ha ho o F réta p» 


■ Un- 20 h 30 


Loc. : RAM} FRANCE, sales et agences 


r.m Daniel BARENBOIM 

SsH! BEETHOVEN 

présente INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 

7 CONCERTS - 29 janvier/22 avril 1985. Salle PLEYEL 

(29/1-9/2-12/2-18/2-28/2-11/4-22/4) 

Loc. ouverte. Salle- PLEYEL - 563.88.73 et Radio France - 
524.15.16 de II b à 18 h. Dépliant sur demande -524. 18.1 8 
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jeudi 31 janvier 20 h 30 

SINGCIRCLE 

ensemble vocal de Grande-Bretagne 
œuvres de 

SMALLEY - HARRISON 
CAGE - HARVEY 
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'É 


/ i 


l 

■ H lundi 4 février-20 h 30 

U L’ACCROCHE NOTE 

H H Collectif de Strasbourg 

œuvres de MALHERBE - FERNEYHOUGH 
KUBLER - MACHE - APERGHIS 
DUSAPfN - WISSON - KAGEL 


Centre Georges Pompidou (Grande Salle) - Loc. 278.79.95 


THEATRE DE L’ALLIANCE 

BD RASPAIL 6" TEL. 544.72.30 


SALLE PLEYEL 


Dimanche 10 févrierà 21 h 

UNIQUE CONCERT f 

SEIJI OZAWA I 

dirigera son propre orchestre 

[—THE NEW — î 
I JAPAN I 
PHILHARMONIC 

solistes 

KINSHI TSURUTA 
KATSUYA YOKOYAMA 

BEETHOVEN :• HONORE ■ 
(OUVERTURE N“3) 

TORN TAKEMITSU :• NOVEMMRSTEPS» 
TCHAIKOWSKY : « SYMPHONIE N« 6 • 

THE \EWIAPAN PHILHARMONIC 
» sponsorod by 

NEC 

Production: Albert SASFATI 
en colla bonbon avec brin WYUAOt 


Location Salle Pleycl,, Agences, 
et par tél. 563.B8.73 
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Mcira Crércii • PrsîVctuic 

Tel. : 899.94.50 


du 11 Janvier au 13 février 


ETE 


d’Edward nnumr 
Bond rUN 


mise en scène : Michel Dubois 
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Connaissance du monde 


SALLES PLEYEL : Lwnfi 4 février 1985 (18 fc 30) - MaaE 5 ilth 30 « 21 b) -Meremfi* 
(15 h 00, jeudi 7 (20 b 30). •_ 

Veodm&l (15 h. 18h 30et21 fa) - Dimanche IO(M1 l305. 

mSINAI 

ALA MER MORTE 
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cinéma 


hljWlifiBa 

d frtafrre— u .Ç«)an»:mefaedudfa. 

La Cinémathèque 

■ CHAUXOT (704-24-24) 

' 16 lï - B n w auy b fi. De FîBppo : fïïa- 
mœ« mmnrano; 19 *: anémTchtaoiL 
la M ontre, de Z. Lia; 21 b : 
: la Revanche de la créa- 

tsxe, de J. Arnold 

BEAUBOURG (27B-3SS7) ' 

Rrfltehc . 

Les exclusivités 

AffiA (R,*a) (médit) : Cmocfara Saiat- 
Germam,** (633-10-82). 

ALSINO EL CONDOR (Nksnu, vio.) 
RépeMteCmfima, 1 H 

AMADEUS (A, ta) 7 Forent, !■* (297- 
53-74); Veaffime, » (74697-S2W 
UGC OdÉooTSTBs-lO-») ; Garant 
CbwnpB-Hyefes, 8» (3594)467) ; Es» 

C3 35-21 -21) ; KmoMnanma, lfr (306- 

50-50) ; 14 S ^ 


14M[M7663T); Ifaw; l5 r Wsî- 

IÆS_ AMANTS TERRIBLES <FV.) : 
UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; 7» An 
- Bonbons, fr (27&34-1S) ; dfrBtàc 
f à irai bo aiB. 6» (633-97-77) ; Elyrtec 
Liocota.fr (359-36-14) y ttosarf i? 
(335-21-21) îOlympii Î^ISÛ^M). 
L’AMOCJR A MORT (Fc) : Qmmetle, 5* 
( 633-79-3 8). - - 

ANOIHEB COUNTRY Q&Um d’âne 
tnbiKKi) (Briu V4 l) : G^mmocx Halles. 
I- (297-49-70) ; SaUt-Germaln 
Hachette. S* (633*3-20) ; Otymnic 
bn um bBMB. » (633-97-77) ; Ftdbte 
Seiat-Gcnans, 6> (222-72-80) ; Sys6s 
Lincoln, » (359-36-14)'; Ainfaessade. fr 
(359-19-08) ; Otympëc Entrepôt. 14* 
(54443-14) ; B ta n e a B e M o misium se. 
1» (544-25*2). - VX itaSu, > 
(742-72-52) ; M em y rans. 14- (327- 
52-37) ; Gaamfll Coma nli c u. 13- (828- 
42-26). 

L’ARBRE SOCS LA MER (Fr.) ; Forum 
(Meta Express. 1- (23342-26) ; Fenwe- 
skas, 14*(320-10-19). 

A NOUS I£S GARÇONS (Fr.) ; Riche- 
Ben. > (233-56^70); Peb&âs Cbunpfr 
Efysêtg. 8* (720-76-23) ; Maifeam 8» 
(359-92-82) ; Français, 9* (77D33S8) ; 
Fauvette, 1> (331-56*6) ; bfistml. 14- 
(539-52-43) ; Montpei— «c Fhtbé, 14- 
(320-1206) ; Ganj noa t Conreatioa. 1» 
(82242-27) ; Pmhé Cficby. 18- (522- 

4 6- 0 1) ; Gamnont G ^ n bet ta . 21F (636- 

A l TE WÏ lON LES DÉGÂTS (11, ri) ; 
Ro. 2- (236-83-93) ; UGC MotBpai- 
Basse, 6> (S74A694) ; Nonnasbe. » 
(563-16-16) ; UGC Boeiemnl, 9* (574- 
95-40). 

L’AUBE ROUGE (A, ta) : Forme 
Oriertr Exprès, I- (233-42-26) ; Tbime 
Odfioa. 6*. (325-59*3) ; G»- 
)mhawartn. 8* (359-19-08) ; fhia- 

City. 8- (56245-76)- - VJ. : 

P ar amo on t Marhanx. ? (296-8040) ; 
Rkhefiea, 2- (233-56-70) ; Paraadi ut 
Opéra. 2- (742-56-31); Faavwtc. 1> 
(331-56-86) ; Paramcmt Galaxie.. LF 
(580-1843) ; Faramoaat Mampamasao, 

14- (335-3040) ; Gaumont Sud, 14- 
(327-84-50) ; Gama n c t Can ma cs. 15- 
(82842-27) ; Hawta Montparnasse. 

15- (544-2502) ; Images, 18- (522- 

47- 94) ; Pknunount Mo n t mar t r e. 1» 
(606-34-25). • 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* v-o.) : ■’ 
Espace Galtl, 14- (327-95-94). 



SCHnOUMPP (Bdg.) : 

. George V. » (56141-46) ; Bastille. II- 
(307-54-40) ; Mo n tp ar nasse Paibé, J4- 
(320-12-06) ; Gm^Pavois. 15- (554- 
4885) ;CfebyPathé, 18 - (5224601). 
BOLÉRO (A, va) (•) : Ermitage, 8* 
(563-1616) ; vX : UGC Bonkvaid. 9- 


^ n y Ji ***** Qd* «F <770- 

BOY MEETS CUL (F.) : SûS- 
Aaifr6dos-Arts.6 (32680-K) 
BRIGADE DES MŒURS (Fr.) <•») ; 

Maxôvükv > (770-7286). 
anOADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Reflet Quartier lÿtm.» (3268665). 
CARMEN (Esp^/o.) : Botte i 13ms. 17- 
(6224621). * 

CARMEN (FranoKt): PnbÜcà Mati- 
gnon, fr (359-31-97). 

LA CORDE RAIDE (A, va) (•) : 
Forum Orient Express, 1* (23342-26) : 
UGC Opéra. 2> (57693-50) ; Cmé Beau- 
bourg. 3- (271-52-36) ; Chut? Palace. S» 
(35607-76) ; UGC Odéoo, 6 (225- 
10-30)-; UGC Rotonde, 6 (575*694) ; 
Publies Champs-Elysées. 8- (720- 
76-23) ; UGC Normandie, g» (563- 
1616). - VX : Rktefien, 2- (233- 
56-70) ; UGC Boulevard, 9* 
(574-9540) ; Athéna, 1» (34300-65) ; 
UGC Gare de Lyon, 12- (343-01-59) ; 
Nation. I* (343-04-67) ; UGC Gobe- 
Rn. 13- (3362344) ; Miramar. 16 
(32049-52) : MùttaL 16 (539-5243) ; 
UGC Convention. 15- (564-9340) ; 
Paibé Wepter, 16 (5224601) ; Secr6 
laa, 19* (241-77-99). 

COTTON CLUB (A^ va) : Gansant 
Halles, 1- (29749-70) ; Safct-Gennam 
Hadwtte. S- (633-63-20) ; HaatelotiOe. 
6 (633-79-38); Ambassade, 8- (359- 
1908) ; Esoniti, 13- (707-28-04) ; Par- 
n a stims . 14- (320-30-19); )4 JniBet 
Beangtencfle, 15- (57679-79) ; Maytair. 
16 (525-27*6) ; vX ; Berfitt. 2» (742- 
. 6033) ; Rjcbcüen. 2- (233-5670) ; Bre- 
, 6 (222-57*7) ; W-Laxare! 


GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
<Aa*,vA) : Qeünctte, S* (633-79-38) ; 
Geerge-V, fr (5624146) ; Parnassiens, 
16 (33621-21). - VX : Français. 9* 
(770-33-88). 

LTCSTOCRE SANS FIN, (AIL. va) : 
UGCMubettT.fr (561*4*5). 

EL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ va) : Cfaocbes SannCennatn. 6* 
(633-1082). 

INDt ANA ICTffiS ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A* va) : Marbeat fr (561- 
94*5). - VX iCapri. 2- (5061 1-69). 

KAOS. CONTES SKXLZENS (B, r.a) : 
Forem. 1- (297-53-74): 14 Juillet 
Rachat, 6* (3261968); 14 Jtrilkt Par- 
is* (3265600); 


Gamnont Convention. 15- (8284227) ; 


Panmomn Maâlot, 17- (758-24-24) ; 
Pathé CSdiy, tfr (5224601) ; Gam- 
betta. 2fr (63610*6). 

U CRIME DOVJDE FLOUFFE 

• \v xmm ayuanLMmM - ri ii P ioMtt upen, 

*■<7425631). 

DIVA (Fr.) : RhoR Bereboorg. 6 (272 
63-3ÿ,' 

DON GIOVANNI (B, va) ; Stndm de la 
Harpe, 5- (634-25-52). 

HMMAM7EUE IV. George V, fr (562 
4146). 

LES ENRAGCS (Pt.) (V : Ambassade, 
fr (359-1908) ; Parnassien. 16 (335- 
21-âl). - " . 

L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : Ftavm Orient- 
Express. 1* (2334226) ; Pumnoant 
Marivaux. 2 <2968040); Pareaeaat 
Odéoa, fr (325*983) ; Paramoont Mer- 
cury, fr (S62-7S-90) ; Pazamotcu Opère, 
fr (74256*1) ; FtasaoM Galaxie; 1> 
(580-18-03) ; Paremoant Moatparemse, 
16 (335-3040) ; Convention Saint- 
Chartes, lfr (579*3*0); Fanunoont 
Maillot, i> (75624-24) ; Pathé C&±y. 
lfr (5224601). 

US. FOUES ORDINAIRES DR 
CH ARLES BUIOWS» (Fr.) : Su- 
<60 43,6 (7708340). 

GLAMOUR (Fr.) : UGCDuba.fr (225* 
1030) ; UGC Kanitr, fr (562-2040) ; 
Français, fr (7703388) ; Montparnasse* 
Pathé. 16 (32012-06). 

GREMLINS (A^ va) UGC Normawfie. 
81(5661616) ; - VX : UGC Montpar- 
nasse, fr (574* 4 -94) ; Faramoant 
Opéra, 9* (742-56*1) ; UGC Gnhritns. 
13* (3362344) ; Gamnoat-Sed, 16 
(327-84-50); PatbéCBchy. lfr (522* 
46*1). 


__ . . . fr 

(359*282) ; 14 Juülci Basülte. 1 h 
(351-9081); PLM Saint-Jacques. 16 
(5894842); 14 Juillet Beaogre&eBe. 
15- (57679-79) ;vX : Impérial. 2 (742 
7252) ; Saint-Lame Pasqnier. fr (387- 
3643) ; Montparnasse Pathé, 16 (320 
1206). 

LOVE STREAMS (A, va) : Forum 
Orient Express, 1* (2364226) ; Otym- 
pie Saim-Gennaîn, fr (222-87-23) ; 
14 Juillet Parnasse, fr (32658-00).; 
George V. 8« (56241-46) ; Action 
La Fayette, fr (3267989) ; 14 JtriBct 
fiastSk. U» (357*081); 14 JmBet 
B eaug r en eOe. 15* (5767679). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) Jare- 
mount Marivaux, fr (2968040) ; Para* 
monat Odéon, fr (325-59-83) ; 
Geocgo-V. fr (5624146); Mata roas. 
16 (327-5237); Panunmnt Orléans, 
16 (54045*1) : Conve nt ion Saint* 
Cbaries, 15* (57633*0). 

MARIA’S LOYERS (A^ va) : UGC 
Opère, fr (274*650) ; Cmé Bewdxwrg, 
fr (271*2-36) ; Chmy Ecoles, 6 (354- 
07-76) ; UGC Rounds, fr (574*4*4) ; 
UGC Biarritz, fr (5622040). 

MEURTRE OA» UN JARDIN 
ANGLAIS (BlrcL. va) : Epée de fiais, 5* 
(337-5747) ; Samt-Ambreise (H. Sp.), 
Il* (7008616). 

1984 (A-, va) : Epée de Bois. 6 (337- 
57-47) ; Marigoan, fr (359*282) ; 
Saint-Ambroise (H. apL), il» (700- 
8616). 

U MOMENT DR VÉRITÉ (A-, vX) : 
Opère BSght.fr (296*256). 

NEMO (A, va) : Bonaparte, fr (326- 
1212). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUBS 
(Fr.) : Quintette, 5» (6367638) ; 
GeuseV.fr (5624146). 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(A. va): UGC ChampeElyaéBS, fr 
(561*4*5) ; P ar na ssiens , lfr (336 

. 21-21). 

PARS, TEXAS (A. va) : UGC Opéra, 
fr ($74*650) ; Panthéon, S» (354- 
(5*4) ; Sang- An drfrdea-Arts, fr (326 
48-18) ; UGC Bhoritz.fr (5622040). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Gu- 
mont HaDes, 1* (2974670) ; Berlitz, fr 
(7426033) ; UGC Odéon, fr (226 
1030); Ambassade, fr (3561608); 
UGC Oobetins, 16 (336-2344) ; Mis- 
tral, Jfr (5365243); Miramar. 14* 
(3208652); 14 JmUet-BeangreneBe, 
15* (5767679); Tonrdks, 20 (364- 
51*8). 

PARTENAIRES (Fr.) : Reflet Quartier 
Latia, fr (32684*5) ; Geotge-V. fr 
(5624146). 

U PAYS O U RÊVENT UES FOURMIS 
VERTES (AU, va) : Ga amont Halles. 
1- (2974670); Quintette, fr (636 
7638). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A, 
va) : HantefeoiDe. fr (6367938); 
Geuge-V, fr (5624146) ; Marignan, fr 
(35692-82); Parnassiens, lfr (336 
21-21); (v.f.) : Lumière. 6 (247- 
49*7) ; MaxéviDe. fr (7707286) ; Bas- 
tffle, lfr (307-5440); Fanvetre, 13* 
(331-5686) ; hfistral, lfr (S36S243) ; 

, lfr (52247*4). 


LA FOULE NOIRE (Sov-,vX) : Cosmos, 
6* (544-2880). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.), lfr (5544685). 

QUTLOMBO (BréaSea. va) : Denfen. 
lfr (32141-01). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Ft.) : PXra- 
motmt Montparnasse. 14* (3363040). 

LES RIPOUX (Fc.) z Arcades, fr (236 
54-58) ; Berlitz, fr (742-60-33) ; UGC 
Danton. 6* (2261030) ; UGC Biarritz, 
fr (562-20-40) ; Mantpnreos. lfr (327-. 
52-37). 

RENDEZ-VOUS A BROAD STREET 
(A. va) : Cotisée, fr (3562645). 

LES RUES DE L’ENFER (A.) <"‘)vX: 
Paramouat Montparnasse, lfr (336 
3040) ; MaxCviQc, 9* (7707286). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp. va) ; 
Forem Orieu-Espress, 1" (23342-26) ; 
Hamefeôlle. fr (6367638) ; George V. 
fr (5624146) ; PamassMaB. lfr (320 
3019) ; dympic Entrepôt, lfr . (544- 
4614). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Monte- 
Carlo. fr (2260683)-; UGC Dean», fr 
(2261030) iParamooia Opéra, 9 (742- 
5631) ; Paramoum Galaxie. I> (580 
18*3) ; Paramoum Mo n tp a rn a sse, lfr 
(3363040); Mont, lfr (651*675); 
Paramoum Maffiot, 17* (7562624). 

LA 7* CIBLE (FT.) ; Gaîté BoolewmJ, 2* 
(23667*6); Bertiz, 2* (742-60-33); 
fr (222-57*7) ; U Paris, fr 


(359-53*9) : George V. fr (5624146) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27). 

SHEENA. LA REINE DE LA JUNGLE 
(A_ vX) : Paris Ciné IL 10* (770 
21-71). 

SOS FANTOMES (A., v.o.) : Paramoum 
Odéon, fr (3265683) ; George V, fr 
(5614146) ; Paramoum City, fr (562- 
4676) ; vX : Arcades, 2* (23654-58) ; 
MaxéviDe, 9* (77072-86) ; Paramoont 
Opéra, 9- (742-5631) ; Pamnount 
Montparnasse, 14» (3363040) ; 
Convention Saim-Charies, 15» (376 
33*0). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) ; 
Reflet Babac (H-sp-).fr (561-10-60). 

STAR WAR LA SAGA (A_ va). LA 
GUERRE DES ETOOES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JED1 : Escurâl. 16 (707-28*4) ; 
Espace Gaîté, lfr (327*5*4). 

STRANGER THAN PARAISSE (A-, 
va) : UGC Opéra, 2* (574-9650) ; 
Osé Beaubourg, ÿ (271-52-36) ; Ssint- 
■ André-des- Ans, fr (32648-18) ; Pagode. 
> (70612-15) ; Elysées Lincoln, fr 
(35636-14) ; Parnassiens, lfr (336 
21-21) ; Otympic Entrepôt, lfr (544- 
4624); 14-Jnufct Bastide, lfr (357- 
9081). 

TRAIN ITENFER (Fr.) Rex. 2* (236- 
8693) ; Ciné Beanbonre. 3» (271- 
52-36) : UGC Odéon. fr (2261030) : 
UGC Biarritz, fr (562-2040) ; UGC 
Boulevard. 9* (574-954*) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (343*1-59) ; UGC Gobo 
Ens. !> (336-2344) : Mistral, lfr (536 
5243) ; Montparnasse Pathé, lfr (320 
12-06) ; UGC Convention. 15» 
(574*340) ; Marat, lfr (651*675) ; 
Images, lfr (52247*4) ; Secrétan. 19* 
(241-77*9). 

IA DLTIMA CENA (Cub.) : RépttbBc 
Cinéma. U» (80651-33). 

UN AMOUR DE SWANN (IV.) : Stndio 
Galande.fr (H. sp.) (354-7671). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; Quny Palace, fr (354*7-76) ; 
Loccrnaire, 6 e (544-57-34) ; L umi èr e. 9» 
(24649*7). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (•) ; Marignan. 
fr (359*282); Français. 9» (770- 

• 3388) ; Montparnasse Pathé. lfr (320 
1606). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, fr (356 
19*8). 
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IL Y A... 

urgence! 

URGENCE 

UN FILM DE GILLES BEHAT 

0!î FILM DE GILLES BEHAT 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’APOCALYPSE DE L’OCÉAN 
ROUGE, fihn franoo-ttafien de John 
Otd junior, va : UGC Erm i t age. 8» 
(5661616). - VX Jtex, 2* (236 
8693) ; UGC Montparnasse, fr 
(574-94*4) ; St-Lazne Pasqnier, fr 
(5661616) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (346*1-59); UGC GobeBus. 
13» (3362644) ; Images, lfr (522- 
47*4) ; Faramnum M t HUmnnre , 
lfr (60634-25). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS, 
film britannique de Nc3 Jordan, 
va : Ga mn o n t Halles, !» (297- 
4670) ; St-Germain volage, fr 
(6366620); HantefeoiDe, fr (636 
7638); Coûtée, fr (3562946); 
14 JoïOet BeangreneBe, lfr (575- 
7679). - VX : Betfitz, 2* (746 
6033) ; RkfacGea. 2 ’ (2365670) ; 
Fauvette, lfr (331-60-74); Gan- 
ta W Sud, lfr (327-84-50) ; bfira- 
mar, lfr (32089-52); Ga u nc mt . 
Convention, lfr (8284627) ; Phthé 
CScby, ]fr (52246*1) ; Gambetta. 
20* (63610*6). 

U DÉFI DU TIGRE, fibn américain 
de Walter Godas : Rex. 2* (236 
8693); UGC Ermitage, fr (566 
1616) : UGC Gare de Lyon. 12» 
(343*1-59); UGC Gobefint, lfr 
(336-2644) ; Psramount Mantmir- 
tre, lfr (606-34-25). 

JE VOUS SALUE MARIE, film 
ftenwHuriiwe de Jeao-Lnc Godard : 

- Gagnant HaDes. I- (29749-70) ; 
Reflet Médias, fr (63625*7); 
14 Juillet Parnasse, fr (32658*0) ; 
Pagode. 7» (705-12-15) ; Colisée, fr 
(359-2946) ; 14 Jiâlet BastOki. II» 
(357*081) ; Oiynqâc MarDyn, lfr 

. (5444614). 


PALACE, film fianças «TEdouard 
MoBnan» : Forem. !" (2965674) ; 
Paramoont Marivaoz, 2» (296 
8040) ; Rex. 2* (23683*3) ; Para- 
mount Odéon, fr (325-59-83) ; Ma- 
tignon, fr (359*2-82) ; Paramoont 
City Triomphe, fr (5624676) f»- 
lamoant Opéra, 9* (742-5631) ; 
Bastille. Il» (307-5440) ; Nations, 
lfr (343-04-67) ; Paramoum Ga- 
laxie, lfr (58018*3) ; Paramoont 
GobeCns, lfr (707-1628); Pare- 
moont Montparnasse, lfr (336 
3*40) ; ftrmmoaat Orléans, lfr 
(5404691) ; Couvent ion St- 
C haïtes, lfr (579-3600) ; UGC 
Convention, lfr (574-9340) ; 
Passy, lfr (2866634) ; Pxramotmt 
Maillot, 17* (75624-24) ; Pathé CS- 
chy, lfr (52646*1). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOU- 
JOURS DEUX FOIS, fihn français 
de Jean-Pierre Vergue : Forem, 1" 
(297-5674); Quintette, fr (636 
79-38) ; UGC Danton, fr (226 
1030) ; George V, fr (5624146) ; 
Marignan. 8“ (359-92-82) ; St- 
Lazare Pasqnier, fr -<387-3543) ; 
Français, 9* (7703688) ; BastiQa. 
Il* (307-5440) ; Notion. lfr (346 
0467) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
(34601-59) ; Fanvetre, lfr (331- 
56-86) ; Montparnasse Pathé, lfr 
(3201606) ; UGC Convention, lfr 
(574*640); Victor Hugo, lfr 
(727-49-75) ; Pathé Wepler, lfr 
(52246*1) ; Secrétan. 19* (241- 
77*9). 

,UN FILM, film fronçais de Michel 
Hanonn : SirAndré-des-Arta, fr 
(32648-18). 


Les grandes reprises 

ACCIDENT (Ang^ va) : Oawnna. fr 
(354-5 J -60). 

AIMEZ-VOUS BRAHMS? (A_ va) : 
Reflet Balzac, fr (561-10*0). 

ALL TUAT JAZZ (A— va) : CMtelct 
Victoria (H.sp). 1- (508-94-14); 
Cinéma Présent, 19* (203*655). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MABŒNBAD 
(Fr.) : Templiers. 3* (272*4-56); 
Reflet-Quartier Latin, fr (3268465). 

L’AVENTURE DE M» MUIR (A^ 
va) : Action Christine lus, fr (329- 
11-30). 

BARBEROUSSE (Jap, va) ï Saint- 
Lambert, lfr (53691-68). 

BARRY LYNDON (Ai tgL, ta) : Grand 
Pavois, lfr (554-46-85). 

BEAT STREET (A_, va) : Guéma Pré- 
sent, 19* (20602-55). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen (H. 
sp.). 14* (32141*1). 

BLA0E RUNNER (A-, va) r Stmfio 
Gatande, fr (354-767!) ; Espace Gaîté, 
14* (327*5*4). 

BLANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (A* va) : Action Chris- 
tine. fr (32011-30): Mac-Mahon, l> 
(3802481). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) ; Napoiéon, 

17* (2676342). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX) : Napoléon, 17* (2676642). 

LE CHODC DE SOPHIE (Æ. va) : Tem- 
pliers. 3* (272*4-56). 

LE CXEVR EST UN CHASSEUR SOLI- 
TAIRE (Ang* va) : Action Rire Gau- 
che, fr (3294440) . 

LES CŒURS CAPTIFS (A_ va): 
André Batin. 13* (337-74-39). 

COUP DE CŒUR (A* va) : Ranehgh, 
lfr (2886444). 

LA CORDE (A, va) : Epée de Bois, fr 
(337-5747). 

itfZIVRANCE (Æ. va) (*) : Lacer- 
naire.fr (54457-34). 

DERNIER CAPRICE (Jap^ va) : André 
Bazin. 13* (337-74-39). 

IA DIAGONALE DU FOU (ft.-lL. 
va) : Urina, 4* (2784786) ; Reflet 
Balzac, 8* (561-1060). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
va) : Saim-Ambroiae (R sa.), H* 
(70089-16). 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÈTE (Bota.-A^ vX) : Capti. 6 (508- 
1169). 

EMMANUELLE (Fr.) (**> : Paramoum 
City, fr (56245-76) . 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 
Randagh, lfr (2886444). 

EXCAUBUR (A. va) . Opéra Nïght, fr 
(29662-56). 

FORT SAGANNE (IV.) : Paris Loèris 
Bonfing. 18* (60664*8). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SoétL, va) : 
Reflet Logos L fr (35442-34). 

LA FUGUE (A- va) : Action Rive Gau- 
che, fr (3294440). 

GUNCRAZY (A, ta) : Otanpic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Action 
La Fayette, fr (8788050). 

GUYS AND DOLLS (Æ. va) : Mai» 
Mabon.17* (3802481). 

HISTOIRE ITO N* 2 (Fr.) («)î 

. LtBnUre.fr (24649*7). 

LA HORDE SAUVAGE (A. VA): 
Acnoo Rive Gaache.fr (3294440). 

INMA SONG (Fr.) : Epée de Boré, fr 
(3365747). 


L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(—) : Boite A Sms (H-sp.). lfr (626 
4481). 

JÉSUS I» NAZARETH (U.) : Grand 
Pures, lfr (5544685). 

JONATHAN UVJNCSTON LE GOÉ- 
LAND (A va). UGC Opéra, fr (574- 
9650) : Cinocbcs. fr (6361082) ; Mar- 
benf. 8* (561*4*5). 

LA JOYEUSE PARADE (A, va) : 
Contres ca rpe, S* (3267637). 

LE JUMEAU (Fr.) : Paris Loisirs Bow- 
Eng. lfr (60664*8). 

UU MARLEEN (AIL. va) : Rtaofi. 4- 
(2726632). 

LA LOI DU SILENCE (A, va) : 
Champo. fr (354-5 160) . 

LOULOU (AIL. va) : Logos U. fr <354- 
4634). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A. 
va) : Action Ecoles, fr (325-72*7). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napoléon, lfr (2676342). 

METROPOLE IA.), Studio de U Harpe, 
fr (634-2652). 

MIDN1GHT EXPRESS (A., vX) (**) : 
Capri.fr (508-11-69). 

MONTY PYTHON SACRE CRAAL (A. 
va) : Ciné Beaubourg, fr (271-5636). 
UtiCMaibeuT.fr (561*4*3). 

MONTEREV POP (A-, va): Pé ni c h e 
des Aru. lfr (527-7765). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS (A^ 
va) (*) : Quny Ecoles, fr (354-2012) ; 
UGC Rotonde. 6* (574*4*4) ; UGC 
MarbeuT. fr (561*4*5). 

ORANGE MÉCANIQUE (A,vn) <**) : 
Denfen, lfr (32141*1) ; Boite à'fifam, 
lfr (62644-21). 

PAIN ET CHOCOLAT (FranonJL, va) : 
Samt-MjebeL fr (326-79-17). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A. vjo.) : Action Christine bis. 6> (329- 
11-30) : Reflet Balzac, fr (561-1060). 

PHANTOM OF THE PARAD1SE (A^ 
v.o.) (*). Châtelet Victoria, i» (500 
94-14). 

RASiOMON (Jap., va) : Sam- 

Lambera. lfr (5369168). 

KOHN DES BOIS (A* vX) : Rex. 2* 
(23683*3); UGC Opéra, fr (574- 
9650); UGC Montparnasse, fr (574- 
94*4) ; UGC Gobefios. lfr (336-2544). 

ROSEMARY’S BABY (A-, va) : Reflet. 
Quartier Latin, fr (3268465). 

RUE CASES6ŒGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, lfr (554-5685). 

SHINING (A, va) (•*) : Denfcrt, lfr 
(32141*1). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Rivoli Bean- 

• bourg, fr (2726632) ; Grand Pavois, 
lfr (Hsp.) (354-468 5). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (A, 
va) : Utina.fr (2784786). 

TENDRES PASSIONS (A, va) : Boîte 
i fibre, ]> («2644-21). 

TESS (A, va): ChSidet Victoria 
(H.sp.). !« (508-94-14); Saint- 
Amlmrëe.ll‘ (70089-16). 

THE ROSE (A-, va) : Templiers, 3* (276 
94-56). 

TRASH (A, va) : Gué Beaubourg, fr 
(2716636); Stmfio Alpha. » (354- 
3947). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : Saint- 
MicheL fr (326-7917). 

WHISKY A GOGO (Æ. va) : Epée de 
Bois.fr (3376747). 


DEMAIN 




LES ACCESSOIRES 

TROUSSE 
toilette 

tissu fantaisie. 

38 F 

TROUSSE 
maqufflage 
assorte. 


LES GANTS ETBAS LAPARFU 




VAPCHUSATEUR 
pour le sac. 

16 F 

MIROIR 
2 faces dont' 
une grossissante 
(J) 130 mm 

116 F 


22 F 


GANT agneau COLLANT 
doublé soie . mousse 

195 F 

GANT 

saxe chevreau 
doublé soie 

265 F 

GANT Pécari 
cousu main 

295 F 


22 dédtex 

6,50 F 

JAMBIERE 

100% 

acryfique 

40 F 


EAU de COLOGNE SAVON 
70% voL 985 ml à Thuile de vôson 

32f 3 x 200 g26 F 

EAU de COLOGNE 6x100 g 26 F 
90% voL 985 ml LAQUE 
36 F 92%voL650g 

EAU de LAVANDE 23 F 
90% vot 980 mi 

42 f 


CREME 110g 
pour les mains 

28 F 


Aux Trois Quartiers 



LES FLEURS 

JONQUILLE POIS de SENTEUR 

7.60 F 17,60 f 

SAXIFRAGE CAMPANULE 

9.60 F 22,40 f 

ORCHIDEE CALCEOLAIRE 

10,40 f 28,80 F 

ANEMONE 

13.60 F 


17, Bd de fa Maddeine 
PARIS 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 29 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


de la maternelle à la 3 e 

Aidez-les... 



...à réussir 
avec la collection 


i APPRENDREZ 

KO GRAPHE-LECTURE - 
DtCTÉ£ S- CALCUL 

20,40 F . HATŒB^ 


Un l/upecuur de là brigade territoriale veut contraindre 
m ancien truand, vivent des gains d'une prostituée dora 
Ü est amoureux; à- s'infiltrer comme indicateur dans la 
bande d'un trafiquant de drogue à BelleviUe. Nouvelle 
lice en jeans et baskets, méthodes expicRtives et 
Bien fabriqué, bien joué a roublard. 


Retrouvez demain Richard Berry 



20 h 36 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Proposé par J. Antoine et G Savant 

Enigmes en vingt-six épisodes. Un jeu • remake • de 
• La course autour du monde -, de » La chasse au 
trésor »— 

21 h 35 L'odyssée sotie-marine .de l'équipe Cous- 
teau. 

Le chant des dauphins. 

L'équipe du- commandant et la Calypso je sont mêlées 
.»mr dauphins en Méditerranée, au large des côtes espa- 
gnoles. 

22 h 30 Tintam'art. 

Emission d’Antoine Galben. 

Dossier, cette semaine, autour du chanteur - in ». Alain 
Bas h un g. auteur de Vertige de l’amour. Il chante, com- 
pose . avec son parolier Boris Bergman. Et les actualités 
de la semaine. 

23 hi 35 JoumaL 
23 h 55 C'est à fira. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Ce soir, Avis 
à la population. 


un film de Gilles Béh3î 


22 h 30 Mardi cinéma. * 

Avec Jean-Claude Briaty. Francis Perrin, Anémone. 
Dominique Lavanata. 

23 h 35 JoumaL 

Oh 5 Bonsoir lac clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 


h 35 Cinéma 
Lupin, 


Arsène Lu pki contre Arsène 


22 

23 

23 


Film français (TE. Molïnaro (1962), avec J.-C, Brialy, 
J. -P. CasseL D. Gaucby. F. Doriéac, H. Garda. G. Gred. 
J. Le Poulain, M. Marque! (N-)- 
Dans tes années 20. deux fils naturels d'Arsène Lupin, 
qui ne se connaissaient pas. vont prendre sa succession 
et se trouver en concurrence. Excellent scénario imaginé 
à partir des oeuvres de Maurice Leblanc. Vivacité de la 
mise en scène et gags à la manière des « ciné-feuille- 
ions - d'aventures. Brialy et Casse I en héros fantai- 
sistes. 

h 30 JoumaL 

h Folies ordinaires : Charles BukowskL 
h S Préludai la nuit. 

Festival de Prades 1984 : Scherzo n* 2, opta 31, de 
F. Chopin, interprété par B. Rigutto, piano. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 5, Dessin animé : 
club de femmes, fflmde 
Feuilleton : Janiqne aimée 
JoumaL 


Dans Dong ; 17 h 12, Cinéma : 
acques Deval (1983) : 18 h 53. 
; 19 fi 6, Atout PIC; 19 b 15, 




& 

GM 

AMS , 

recommande 


ORL 


OPEL 


20 h 40 Cinéma : la Balance. 

Film français de B. Swaim (1982), avec N. Baye. 
P. Léotard, R. Berry. M. Rouet, C. Malavoy... 


CANAL PLUS 

20 fa 5, Top 50 ;• 20 h 30, Cinéma : 1941, de Stcven Spiel- 
berg ; Cinéma : Itinéraire bis, de C. Drilliud ; 23 h 50, 

SLAM ; 0 fa 35, Cinéma : Hw iaw perte, de F. Capta ; 

2 h 25, Rock concert 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Pour râsi dire. 

21 h Entretiens arec Taptès. 

21 fa 30 Musique : diagonale oc l’actualité de la chanson 
française et étrangère. 

22 fa 30 Nuits magnétiqu e» : mais A quoi pens ent donc les 
intellectuels new-yorkais ? 

0 li Le n.iidri-voua de mute. . 

FRANCE-MUSIQUE 

FRANCE-MUSIQUE AU MIDEM A CANNES 

20 h 30 Coneeit (en direct de la salle Debussy) : Premier 
concerto pour violon, de Paganini : Kindenotatieder. de 
Mailler; Deuxième concerto pour piano, de Saint-Sains, 
par rôrchestre régional Àlpcs-Provence-C&te tTAzur de 
•Cannes, dir. M. Fîscber- Die&kau. 

23 h Les soirées de Frucc-Menqae : jazz-chib (es 
direct du Club 06), le groupe Azur. 


Mercredi 30 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

11 

12 

12 

13 

13 

14 
16 
16 

17 

18 
18 
18 
18 
19 


20 


22 

23 

23 

0 


h 15 ANTIOPE 1. 
h 46 La Une chez vous, 
h Feuilleton : Buffalo BiB. 
h 30 La bouteille à la mer. 
h Journal. 

h 40 Vitamine (et à 15 h 30». 
h Championnat du monde de ski alpin, 
h 20 krfos-jeune. 
h 40 Série : Star Trek. 
h 30 La chance aux chansons, 
h Nounours, 
h 5 Le village dans les nuages, 
h 25 Minijoumal pour les jeunes, 
h 40 Série t Papa et moL 
h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 53 Tirage du Tac-o-tac. 

20 h Journal. 

20 h 25 Tirage du Loto. 

20 h 30 Parlons France. 

Avec M. Laurent Fabius, premier ministre, 
h 45 Série : DaHas. 

21 h 40 Contre-enquête. 

Fait divers : • Portrait... trop beau • : portrait d'un 
lueur; - Elle gagne à être connue - : une-star à 
soixante-dix ans; l'affaire Troppmann. L’affaire 
Allaire... 

h 46 Cote d'amour. 

Avec Jesse Caron, Sade. Paul Personne. Bronski Beat. 
Vanity. Chaka Khan. 
h 30 Journal, 
h 50 C'est à lire. 

h S Trfy s'il te plaît, raconte-moi une puce. 


23 h Journal. 

23 h 26 Bonsoir les c&ps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 

19 h 

20 h 

20 h 

21 h 

22 h 


Télévision régionale. 

55 Dessin animé : Lucky Luka. 

5 Las jeux. 

35 En se souvenant de Tino Rossi. 

35 Journal. 

Médicale ; la Dépression nerveuse. 


Est-ce une maladie ? Comment la soigne-t-on f Le rôle 
des médicaments et de la psychothérapie 

23 h Folies ordinaires : Charles Bukowrski. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

L Série : Robin des Bois ; 11 k 10, Documentaire : les 
Série : L'Homme an Katana : 13 


10 fa 70, Série : Robin des 
Everly Brothers ; 12 b 5, 
k 5, Jeu ; 13 fa 30, Feuille 


.. Feuilleton : Rue Carnot (et à 18 b 45) ; 
14 h. Caban cadin (Max Romans, David • Copperfield, 
reniant invisible) : 16 fa, Série ; Eilis Island ; 17 h 15, Rock 


concert ; 18 h, 4, SLAM (Baunan) ; 19 b 15, Tous en scène ; 
20 b 5, Top 50 ; 20 b 30, Série ; Hill Street Bines; 21 b 15. 
Série Soap ; 21 b 50, Cinéma : EmmameUe IV, de F. Leroi ; 
23 16. SLAM; 0 ‘ ~ 

35, Série : 


\SÏ 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

H 45 Télévision du matin, 
h 30 Feuilleton : Escalier B. porte 4. 
h 30 ANTIOPE. 
h Journal et météo, 
h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 45 JoumaL 

h 30 FeuWeton: les Amours des armées 50. 
h 45 Dessins animés, 
h 15 Récré A 2. 
h SO Micro-KkL 
h 25 Platine 46. 

h Les carnets de r aventure. 

h 30 C*e8tlsvie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 ‘Le théâtre de Bouvard, 
h Journal. 

h 36 Les Cinq dernières minutes : Meurtre à la 
baguette. 

Réal. J. Audoir. avec J. Debary. M. Eyraud- 
Un Chinois assassiné au cours d'une fête asiatique. Une 
rude enquête sur fond de travail au noir, de drogue et 
d'une communauté difficile à pénétrer. . 

h 5 L'Art au quotk&en ; Petits échos de la 
mode. 

Derniers looks. La mode descendue dans la rue. Ce 
reportage est une balade à Paris et en banlieue, en com- 
pagnie de ceux qui font le mode [jeunes de quinze à 
vingt-cinq ans}. 


6 

8 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 
16 

17 

18 
18 
18 
19 

19 

20 
20 


22 


B. Clark; 1 fa 45, Série : Robin des Boû 
Baunan. 

FRANCE-CULTURE 

8 fa 30, Le» cfaen ria s de la comvrswB cc : Robert Desnos oa le 
rêveur lucide (et à 10 h 50 : Alexandre Csoma de Koros, fon- 


de l'cefl • ; 22 b 30. FcriBeton : - Han d’Islande - ; 22 fa. 
Panorama; 22 b 45, A raat - pr e miè re ; « Claire d’ usine- an 
TE?; 14 fa. Un fimv des vois : « Le Hadj ». de Léon Uns; 
14 h 30, Passag e du témoin, Elizabeth Catta. juge des 
enfanta reçoit Maxwell Siéra; 25 fa 30, Lettres ouvertes : 
magazine littéraire; 17 b 10, Le pays <Tki. en direct de 
Rennes et de Sain t-Brieuc : 18 h. Subjectif : Agora (avec 
André Frossard) ; à 18 h 35, chroniques : Tire ta tangue L la 
surprise du texte, espace libre ; à 19 h. Rétro ; 19 b 30, Pers- 
pe cti v es La génétique aujourd’hui; 20 h, 

20 b 30 Jean Ferry, du surTéafisae h la patapfayskpw : le 

Seul rh fflian i tl if 

21 h 30 Musique : Pulsations. 

22 fa 30 Nuits magnétiques : Mais à quoi pensent donc les 
New-yorkais. 

24 fa Le reudez-vms de minuit. 

1 b Les nés de France-Coltm. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h S, Semée Aztûro Besedetti-MjteaseB : œuvres de 
RaveL Scariaru. Pizzetu. Schumann. Brahms. Schubert, 
Tchaüovsfci, Gnuiados, Ai bénir. Mon pou : 12 fa 35, Concert 
(en direct de la salle A) : les lauréats du concours de la Tri- 
bune mrematkjnaJe des Jeunes interpréta de {'UNESCO - 
Rolf Plaage. piano, Christian Tetzclafr. violon. Trais 
OttCTbecb-Mork, violoncelle ; 13 b 30, Programme musical : 
Ouvres de Mozart. Wagner. Biisooi, Beethoven, Pizzeni, 
Liszt. Verdi. Chopin, interprétées par A. Benedeui- 
MicbcJangcii; 18 b 30, Concert (en direct de la salle des 
Ambassadeurs) ; Musique contemporaine ; œuvres de 
Lcvinaa, Masson, Murai! par l’Ensemble de Dtioérai/e. dir. 
rrad Mechkac, soL.M. Levinas, piano, G. Caussé, alto; 

19 h 30, Jazz d’anjoanTboi : Où jouent-ils ? ; 20 k S, Avant- 
concert. 

20 b 30 Concert (en direct de la salle Debussy) ; œuvres 
de Chopin, Debussy interprétées par A. Benedetu- 
Michdaâgeli. 

23 b Les soirées de France-Murique : Jazz -club (en 
direct du club 06). la chanteuse brésilienne Manda 
Maria. 


LE CARNET DU 



Décès 

- Moctauban. 

René Bauon, 

M. et M"* Gérald Baaon 
et leurs filles. 

Le docteur Frank Ranon, M“ 
et leurs filles, ■ 

Les familles Binon, Grebieile, 
Amalric, " 

ont la douleu r de. faire part du décès de 

Pntfrndnnt général • 
de première classe (CJL) 
RenêBANON, •’ 
eoomaadasrdeh Légion tThonneor, 

survenu le 24 janvier 1985. 

Selon les yokmtés du défunt, les obsè- 
ques ont eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité, le 28 janvier 1985, a Montauhan 


- M* Jean-Louis Bouquier, 

• M. cl M™ Jean-Marie Bans 
et leurs enfants, 

- Le docteur et M“ Philippe Gros* 
et leurs enfanta,' 

-ont la douleur de faire paît du décès de 


M- Jean-Lotus BOUQUIER, 
ingénieur F- S 

survenu le 27 janvier 1985, 4 Brive. 

Les obsèques religieuses ont eu Beu 
dans ('intimité familiale à Boisset 
(Cantal). 

Cet avis tient lien de faire-parL 

19, nie Max-de-Vara. 

19100 Brive. 

40, rue de Fontenay, 

94300 Vinceanes. 

2 Ms. boulevard du Château, " 

92200 Neuilly. 


— M"* Berthe CbemouL 

M. et M" Hubert CbemouL 
M- et M“ Lucien ChemooL 
M. et M“ Roger CbemouL 
M. et M" Fabien CbemouL 
M- et M“ Guy CbemouL 

ont la douleur de faire part do décès de 

M. Mobe CHEMOUL, . 
survenu le 26- janvier 1985. à' r&gë de 

Tli^jlrt f jfiM «ik 

Les obsèques' seront célébrées le 
29 janvier, à 15 heures, au cimetière de 
Pantin. 

Cet avis tient-heu de faire-part. 

Ni fleuri ni couronne s . 


- MDortderAgopian 
et M“, née Nom Damlaiman, ■ 
ses enfants, . . 

Eric et Isabelle, 

ses petits-eirfanu, - - 

La famille Damlamian. 
ses neveux, nièces, petits- neveux, 
petiles-toèces. 

Ses parents et alliés, - 
Ses amis et anciens maigries, 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Hadjadoar DAMLAMIAN, 

chevalier de Tordre national du Mérite, 

survenu le dimanche 27 janvier 1985, en 
son domicile à Clamait, dans sa cen- 
tième année. 

• Il a eu une vie belle et bonne. » 

La cérémonie religieuse, sera célébrée 
le vendredi l r février, à 10 b 30. en 
l'église apostolique ar mén i enn e Saint- 
J eau-Baptiste, 15, rue Jeau-Goujon, 
75008 Paris, où on se réunira. 

L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière parisien 
de B a gneux. 

Ni fleure ni couronnes. 

Des dons peuvent être adressés à des 
institutions arméniennes ou à la Croix- 
Rouge française, BP 41, 92145 Cla- 
mait. 

37, rue Denis-Gogne, 

92140 Clamait. • 


- Nous a pp r en o ns lo décès, survenu 
le m e m etfi 23 janvier 1985 à Paris, du 

général Roger ÇUERNON, 
grand officier de la Légion d'honneur, 

dont les ob s è q ues ont été c él ébr ée s, le 
lundi 28 janvier, ea Téglise S&iaz-Loua 
des Invalides à Paris. 

ptt h !3 m* 1916 à Arasritsufl (VfaWOire), 
«t a novn tes ta l'Ec ole ta l*tt r, Bog ef Guy 
non participe, dans du Mettra s ds bombarda- 
niant, aux caœpagoas tTASriaja du Nord, rfTta- 
ia at d’Alomâgne jncqu’i r amMca an 184S. 

En 1960. il commanda la «Qtpa da fiakona 
•iriannn mÉnbtkûSas «HJdfl i VSacoubUv 
at. après plusieurs postas d'état-major, ü 
ocoaML da 1958 è 1960, le commandamarndo 
Centra saharien tfaspénroa n t a t iui a n ud éa è a a à 
où i prépare la prermèra explosion fran- 
1 1 982, 8 commanda la transport aérien 
(COTaM) at antre, an 196 M fétat- 
wsjor des armées où a devient adjoint du géné- 
ral Charles Aflaret an 1966. Aw k rang de 
général d'armée aérienne, Roger Guemon drlge, 
de 1969 i 1972, la CentraTrâpérimertodora 
nueWeires db Pacteue i Pnpsata, avant de 
prantira sa retrait*.] 


- Jenn-Oamfe HEME3ÎY. 

27 septembre 1931. 

28 janvier 1985. 


— On^ oocs prie de Éaire jart du jap- 
pelàDieadc 

m-mêianès, 

pieusement nncmL-Se 22 jastâcr-1985, 
au domaine de Soulages. ' 

Les obsèques et Hnbamation ott.an 
Beu iGaiBian, le 25 janvier. 

De fa part de . 

M. François Méjanès, 

M. Jtsao-Françcas 
et M** Ishtar Kettaachjsa 

M. et M” Jean-Pierre Aruoux 
et leurs enfants. 

Son époux, scs calants et petiîs- 
enfants. 

Domaine de Soulages, . . 

GaBhan par 30260 Qonsac. . - 


— M. k grand rabbin Naouri. 

M“ veuve Racket DibaL 
M» vetnre Enrik Levy, 

M. et M“ Alexandre ffeouri 
et leurs enfants, 

M. etM- le grand rabbin Cboocbcna 
et leurs enfants, 

rabbin S&filNaotni, .. 
M- et M- Mosbé Naoori . _ 

et leurs «nhnw, 

•• M. et M" Léon Naouri - 

et leurs enfants, 

M. et M" RoDand Dukbaii 
et leurs enfants, 

M. et M- Jacob Naocri, ! . 

M. le doetenr Jean Nariuri, 

• La famülesanûesét alfiécs *■-' r 

ont Fizmneaso douleur de faire part. du 
décès dekarépoose, sam; m ère ct;cofa- 


Charlotte NAOURL 

- La levée aura Beu ri D. veut lie mer- 
credi 30 janvier. 1985,. i 7 b 30,. an 
48, rue Rkher , Paris»., .- J 

— Le président. et les m e m br es du 

ro n Uff il H- r b RvAlitw 

du grand rabins Naouri . 

eut la grande *wimr dé faire part -du 

. CkariotteNAQURL " '- 

épouse de leur vénéré maître. 

M. le grand rabUn 
Rahamàm NAOURL 

La levée du corps aura lieu m er credi . 
30 janvier 1985, i 7 b 3R 48, rae 
Rkher. 75009 Paris. . -j 

L’inbumarion aura Beu 3 Jérusalem. 1 


- Ses enfants, /!■ . .. 




ont la tristesse de faire part de la mort 
de f:. . - î : o 

Hcmami SCBZFF, - 

le 27 janvier 1985: - 


^ •* : 


Selon son désir, '«oo corps à été donné 
à la faenhé de médecine- - - 


- (76) Mant-Saim-Aignan. ; 

M. et M** Alain Ropers, 

• Christine Rop» 
et M. Pierre Card,. '• 

."Cdia et Pkne-Alatn Confl,- ' 

ses enfants, petits-enfants ét amère- 

petits-enfants, . " 

ont la douknr de faire paît du décès dé 


M. 


tbevenet. 


îeccveur m o nîrâp al hontgaire . - 
delà riBede Nancy, . 0 - 
chevalier du mérite «xàaL 
ancâen combattant 1914-1918, '. ; 

survenu fe vendredi 25 janvier 198ÎL 
dans» quatro^vmgt-treizmme année. - , . 

La cé r émonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 30 janvier, à 14 heures, en 
Téglise de Moct-Saim-Aignax> ( village) r 

337, rue Join-Lamberi, 

76230 Boi^nillaurne: 


— On «nu prie d'annoncer le décès, 
survenu k 21 janvier 1985* du '. 

docte Jacqaes VAJtANGÔT, ! 

- pr c fei ieuT- honoraire ’ 

4 h faculté de' médecine de Panr. . 
offider de la Légion d ’honuenr . - 

Selon «es vtdonléa, 1er obsèques ont 
été c él é b r ée s dans là jAb stricte inti- 
mité. ‘ ' J 

-.De la part de , i 

M— k docteur Jacqueline Varangpt- 
Sdnnrer.son' 

Et de tes 


"“ T?’" ?. 





magazine gay 
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EN KIOSQUE 
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MANfF GAY : 

Lss ptvtis poKliqiies 

PRINCE: 

Les photos nie vous ne verrez jomois ! 

CHOC: 

Meurtre 


GRENOBLE: - 

Enquête « 

PRATIQUE: 

Cownent jtier un sort ? 

LD. 

Théo Von Den Boogoord 


v~. 




- Oaoqm pôe d’anneaaa )e décès, 
saxveaa à Airxetre lc 27 janvier 1985, 

d*- "J ’ ■ 


. La cérémooic rdigieiue «nia Beu le 
jau£ 31 janv ier, k-ïl bernes, 1 Téglise 
de Saînt-Mauricg4c-VnâLtfaM nffiOK- 

- De k piut do i sà fajmBc «t. dc scs 
àdàs.': 


— Pour 'k 
nppdâDku 



Anniversaires 

a aa br eraair c du 


ŸéntMmKÀXNAUD. 

m»-^p»earë.pcite«M~dMnimdér,~en 
tnpoé avec les messes c QébcCes pour Iiü, 
4 tous ceux qui Tout c o nnu , estimé et 1 
aimé. - 


Soutenances de thèses 


: : DOCTORATS D'ETAT 

. .- Université Paris-QL satnedi 
2 février. 4 1+ heures, saOe Greard, 
M. 'Hene Yves Lambrat : « Uéçàtaxa 
dans kskàgncs' critiques ». ■ 

’ — Université Paris-IV, samedi 
2 février, à 14 heures, salk Louâ-Liard, 
M.- Do miniqu e Fobchrid J.’eqrrit de 
Tathéisine et apo .destin »... ' 

, . «“• Uniy entité Paris- Ytn, nunodi 
2. février,' 4 13 h 30. salin F 2*8. 
M. kfidiriRemy; a Ikmo u rementsur- 
réaliste en Angleterre»-. - s! ■ 


; AUTOMOBILISME 
LR RALLYE DI MONTE-CARLO 

. r - > .* *. * ; . . . 

Doublèduel 

Peugeot-Audi 

4-a Peugeot 20S Tarbo-J(6 éa Fia- 
Jandaïs Ari Vatancn a. .pris oette- 
mem TavantagÇ dans -lc 5 3' Rallye 
de Moote-Cario an .çpurâ de fa nuit 
'dit lundi' '-28 à ;ma«fî 29 janvier. 
Après ; douze ; épreuves spiéciaics 
chronométrées - (sûr: ûh total de 
trriite4xoi& düd fa fin de la course) , 
Yataaep », «i _effct, >2 minutes 4 s©- 
çqadeq' dh.ranoê-..snr.- rAud». Sport- 
de- rOoest 

Wàfaer Rôhri, qoadruplç vainqueur 
de Tépreiivè. . '' '. V '/ 

Au départ de Domaine dn Rooet, 
lundi, -Rôhri : avaû pbîirtaiit lS, se- 
cond^ d’avance, mais, sur lès routes 
enneigées qui rejoignaient Grenoble, 
yatanen-â fait mervetllè : îki pris le 
etmunandement à la faveur des 
3 2 kilomètres chronométrés de 
Saint- Jean-eo-Royans, et ' S a' gagné 
UU.tqtaf six des sept « spéciales » de 
la jouniée, ne laissant qiiè les 
4S.S kilomètres de parcours séç du 
Burzetà RdbrL .. - , . . 

Les troiâèm© et quatrième places 
sont aussi r objet d’undudentre 
Pon^btM Andi,la 205^Tnrbo-l 6 du 
Finfandais Timo Salonen ayant en- 
core mie fois f avantage sûr la Sport- 
Quattro dnSuédoifiSti^ Blomqvist. 
La. Lancia 03'T du FmiandaV Henri 
Toivonéii, qui était en lutte avec les 
vmturts-2; ''quatre 'roués inotrftes 
après JçjfaiTO^Æexxjnca^ 

6térriégu6&îfa^ faneig&érg minutés 
41 secondes 'du --leader. La météo 
jjréyoyait cependant des routes sè- 
cHes^ péuf j^ at «'spéciales » qui 
devaient conduire ies , rescapés, 
mBjçdt ^ janvier; de Grenoble à 


f’-'fà" Uné nouvelle organisai ion du 
Ridlyê'de Monaco l 'an prochain — 
Les instanoes d'appel -de la Fédérât 
tiaà, ; intejTiatjOiiaie automobile ont 
traoçhé, k 25 janvier s Paris, le dit 
férerHl opposant la Fédération fran- 
çaise du sport automobile (FFSA) .& 
PAutomobtle. Club de - Maoaéo 
(ACM)à proposdu.contrôleqïortif 
du Rallye de Montr-Gârlo sur le ter- 
ritotrê fran^ais'^ pujgi fel 98 6; ce 
contrôle sera àssnré-par V FF$A; et 
les- frais seront 44a .charge de 


,.pHj>BcatiottjndkiAire. 
:dm jM B ÉM fr tEMk-mrh'ycka 


»ail&nl , «r. ‘fc ^CaowfaâMl de 
DOüMiadatettaiepôaniJW IW4.' . 

Otq^ b-rodSÉiteAw hriiar EUROBACS, m m- 
[ ponm. en Fnsc .ct.ta soaftè EUROBÀGS 

rrRAI^ŒreipawrtMt.aiOfffiiacii'Mtettefi»» 

tedsisajnad MimrrtÉÉllisriaabitd- 
<(aét Bcfitattwi Es fnreadiaücn & hcerel 
Jh* 7&KM93 4s cdSta4Dt,k «feqdbliaa du ta 
{jcrnr»(fcr«nfcle51 éckkîdUjnbiKim - . 
Fût dffcse asx. Kriàfa EüaJMCS et ïURO- 
B^OSF^ANGEpdc^powj«lv»taBae*doa»nt£»- 
tm care ti te rêdteiBBttteuprfivimtadc 
léfnknraeveada.' ■ 

tféflgse eo. quliié d’expert Moviieiir 
»»ec pômon dedtaraucr kp^nfice 
■ dbi Mtta aOa & creirtf&çoi’ » 

e nap ta t tatUBnetthcoBotabtliiéésii 
MffcffEUB0B0(5 FRANCE. 
<iadvsimksso^BlgmriX«mmSAl^ 
FRANCE in mSdont i pra ) MOstirér Mubqb 
BUU tQOBA'h ttshcic de 15000 fiiaa k lise de 
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EnhetSfôi avecHubert Cnrien, 
ministre de la Recherche et de la Technol o gie 

La im^txiséf 

Seule la recherche eû milieu industriel permet d # aborder les questions réelles. 
L'émulation entre pôles de recherche est bénéfique. 
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| Monsieur h ministre. 'tme 
question préalable : estimè&voiis . 
aujour d'hui qne_Ie»_r«dierche8- . 

«Iwiit ie tp rt yrfae 'dft. 

l'énergie et des matières premiè- 
res doivent être prioritaires ? 
Hubert Cnrien — A&l réponse est 
tout à fût claire : 0m, bien sûr 1 La 
nuft^e. de l'énez^i {plus encore 
que les « économies d'énergie ») est 
toujoursune priorité évidente. Une 
priorité, notez-Ie, qui ne doit pas 
néc essairement rester indexée sûr le 
prix du baril de pétrole. Four les 
«méat a venir, la gestion de la pla- 
nète Terre passe par une banne ges- 
tion de Ténergie et des matières pre- 
itrières- 

r#t rf^fTT domaines sont d'ailleurs 
étroitement liés : onnous (fit parfois 

que nous risquons de manquer de tel 

ou tri métal ; il vaudrait mieux se 
demander si nous n'allons pas mao* 
qner tf énergie Pour e xtrai re ce 
métal de tri ou â de minerai 
Se ritimnt donc an coeur ite toides les 


tes, lé problème énergétique est au 
centre de nospréo^ipntions et reste 
une priorité. ' 

Une observation, à ce sujet : 1 exis- 
tence,» Frrooe, d'une Agence pour 
la maîtrise de l'énergie — dont il y a 
Ben de se féliciter —ne doit pas nous 
dispenser de fiùre en râteque toi» 
^ qr^pîmes de redicrch c franç ais 
(pubtics ou privés, univerintaires ou 
industriels] s'intéressent, à ce .thème 
et fassent preuve en la matière d-'tm 
intérêt accru. 

Cest le tournant auquel nous sam- 
.• mies parvenus aujourd'hui : uu-delà 
■ de l'wp rwîrinn foni hnifiiti ile qu'a su 
çcëa rit que maintient très bien 
7 F Agence, il faut, pour progresser, 


qu'une véritable mobilisation des • 
moyens vers la maftrise de l'énergie 
se, fasse aussi d»n* tous lès autres 
de recherche. 

' L'Agence a git . dans ce domaine 
-comme un catalyseur- ; 3. faut qüe ses 
partenaires le comprennent. 

'■ En matière, d'offre d'énergie, 
po urtan t, '-la' conjoncture— 

H.C. — La gestion de la planète 
requiert tme .vision à long terme. 
Nous avons dans ce' domaine, nous 
pays technolog iquement avancés, 
une vé ritable responsabilité. Les 
Français l'ont bien conquis : notre 

- est un patrimoine enmmnn.- 
A nous d'en tirer le meilleur, ce qm 

• implique une vision qui sache aller 
Mi-deîà dés aspects conjondurels. 

■ Quels vous semblent être les 
secteurs prioritaires ? 

H.C. — Les recherches concernant 
l'habitat me semblent très, importan- 
tes. Voilà un secteur où. l'on peut 
encore frire beaucoup, ce qui à d'ait 
leurs le double avance d'économi- 
ser l'énergie etd'améliorer la qualité 
de là vie, En. outre, c'est peut-être 
l'un dès meilleurs moyens de sensi- 
biliser les citoyens, dans leur vie 
quotidienne, i un problème impor- 
tant pour l'humanité. ' 

En ce qm concerne la maîtrise de 
: l'énergie dans les processus indus- 
" trids — autre grande priorité — , je 
pense qu'il faut là conjuguer avec la 
maîtrise de l'environnement en 
généraL Je ne (fis pas que maîtrise de 
.- l'énergie et protection de l'environ- 
nement soient -taigours aisément 
comp atibles. j'indique simplem ent 

- qu'un optiumm doit être recherché. 


Grands travaux : questions 
sur la quatrième tranche 


gpuis que 2b Ftinds spécial des 
# \ grands trevaux existe, tAFMB 

1 y a géré, a ce titre, 2,75Ùm& 
Bank de francs qui ordéte totalement 

f. 3l Ji U ai nafîmvc /& mnftrfse ds 


l'énergie^ engendrant UmBBards 


le gain d’ares et déjà acquis est de 
liTTOnaOkm de tonnés eqùaxdent 
pétrole à’éconorme au.de. substitution 
par art, soit une baisse de Ü. facture 
énergétique des bênéfûûàres de 4 mü- 
Bords de francs* •• • ■ 


et les bâtiments de l'Etat ; lOOmSBans 
pour les réseaux de chaleur, et 50 mil- 
fions pour des opérations «villes pilo- 
tes» qui consistent à mener, des actions 
concertées de diagnostics thermiques 
sur la totalité d'm pinv tmmobÜfer 

donné. J. 

■ pas de possSnBtos,.danc,paur les nopi‘ 

taux, les bOtiments commwiaux et ceux 

du tourisme soc ial f« tertiaire non 
lucratif*, en jargon «FSGTistè*), posr 
mhmtés faibles vaurles entreprises la 


■ Associer la recherche à l'indus- 
trie, cela fait partie de vos priori- 
tés. -Vous avez eu souvent l'occa- 
sion de le dire. Quelles formes 
peut prendre cette association ? 
H.C. — E faut tout d’abord dévelop- 
per plus encore la recherche en 
milieu industriel — sans qu'3 soit 
question, évidemment, de laisser 
croire que la recherché fondamen- 
tale soit, de quelque manière, un 
taxe. Je constate que, dans les grands 
pays industrialisés (USA, Japon, 
RFA), on fait plus de recherche en 
milieu industriel que chez nous. 
Depuis trois ans, nous sommes sur 
mie pente nettement ascendante, 
mais nos concurrents aussi. L'écart a 
donc »«>ditnrg & rester constant et 3 
nous faut faire des efforts supplé- 
mentaires. Pourquoi travailler en 
milieu industriel ? Farce que, autre- 
ment, la recherche appliquée, tra- 
vaillant sur des problèmes qui ne 
sont pas nécessairement les problè- 
mes réels ni les plus cruciaux, risque . 
tout- simplement-., d'être jnapplica- 
"ble. Seul le travai l en milieu indus- 
triel permet de détecter les vrais pro- 
blèmes. Cela exige une relation 
' encore plus étroite entre les deux 
pôles de la recherche, fo ndamentale 
et appliquée, exigence dont les cher- 
cheurs français sont d'ailleurs de 
plus en plus consci en ts. En ce qui 
concerne les fumes que peut pren- 
dre cette relation, vi e nn ent en pre- 
mier lieu les échanges entre cher- 
cheurs : les nouveaux statuts du 
CNRS prévoient explicitement des 
avantages pour encourager cette 
mobilité des chercheurs. Il faut- 

- ensuite encourager les créations de 
petites ou moyennes sociétés avec le 
/ipuW e parrainage ' d'un- organisme 
public de recherche et d'une compa- 
gnie industrielle. Nous en avons de 
nombreux exemples, mais plus parti- 
culièrement dans les sciences qui 

- ont connu ces dernières années le 
développement le plus spectaculaire 
[électronique et automatique ou bio- 
technologie). Je voudrais qu'3 en 
«me de même des technologies qui 
ont une réputation plus' classique, 
te TVift la thermique ou la méca ni que, 
a> 1 m aussi en permanente, évolution. 
Cto. ferait une grave erreur en can- 
tonnant nos efforts dans les qud- 

• ques domaines qui nous paraissent 
au jo ur d'hui en pleine ébullition. 
Demain ou après-demain, cela peut 
« bouillir » ailleurs ; 3 faudra alors y 
’ être aussi présents. 


fwmnx des lois Jdes 3 m oOt 1 982,. 
Srmenirto 1983et 28.mtü 1984 aura 
permb an total de soâSaàrTüOOprq- 
mrirmes. Les deux tiers dé cès ptry 

° ■> I. ^.rfih ni mna A es 


Fonds précédents laissant prévoir une 
' consommation très rapide de Ta nou- 
vefle emwfoppfc Or, je lé souligne à 


était con- 


sommée fin. 1984. 


■ Quel équilibre voyez-vous 
entre les giwb programmes tel 
l’espace, par exemple, et despro- 
«n-ammes par nature plus diffus 
^wmrrnft la maîtrise de l'énergie 
ou les biotechnologies ? 

H.C. — Cest une question qu’il est 
bon de se poser. Constatons tout 
d'abord qu'opposer systématique- 
ment, comme des concurrents, 
grands pr o gr am mes technologiques 
et programm e* diffus serait tme 
grave erreur. 

Los grands programmes technologi- 
ques sont indispensables A un pays 
pomme le nôtre : on ne peut pas ne 
bas construire d'avions, de fusées, 
de satellites, de réacteurs nucléaires 
ni de voitures modernes. Mais, à 
l'on veut tirer le meilleur bénéfice 
de ces programmes, 3 faut faire en 
sorte que les technologies qu'ils 
nous ont permis d'acquérir servent 
aussi A autre chose. Là-dessus, j'ai 
une phüosophie : lorsqu'on réalise 
ces grands programmes, on doit don- 
ner une pleine resp onsabilit é aux 
laboratoires, aux industries qm sont 
chargées des diverses parties du 
développement. Tel industriel 
chargé d'un sous-système doit en 
avoir la responsabilité pleine et 
entière ; 3 doit être conduit à inno- 
ver pour assurer cette responsabi- 
fité, et pourra par là même utiliser 
cette innovation à autre chose. Le 
réservoir que constitue l'innovation 
doit être, dès le déport, le plus possi- 
ble réparti. 

■ Quelle place faites-vous à Tînt 
tiarive régionale en matière de 
recherche? 

H.C. — La France n'a pas un e taille 
telle qu'elle puisse mettre en œuvre 
des politiques autonomes de recher- 
che aux six coins de l'Hexagone ; 3 
nous faut «ne politique d'ensemble 
nationale. Mais cell&ci doit être le 
résultat d'un ensemble d'opérations 

■ qui vont se faire sur tout le territoire. 
Ainsi, les régions ont à mon point de 
vue «ne double importance : pre- 
mièrement, la redberché s'y exécute, 
on doit donc être à leur écoute per- 
manente ; deuxièmement, elles ont 
des spécificités — pas des monopo- 
les 1 — qui doivent être révélées et 
encouragées. La politique régionale 
menfe ces dernières rouées a porté 
ses fruits, à cet égard : les conseils 

' régionaux s'intéressent de plus en 
plus à la recherche et disposent de 



BHBBBRR... 


Il a fait un froid à no pas 
sortir de son labo ? 

Et pourtant».. 

Si l'on vont avoir chaud 
l'hiver, il faut de l'énergie 
pour tout le monde* 
donc savoir en utiliser le 
moins passible pour le 
meilleur résultat po ssib le, 
donc que les industriels 
innovent. 

donc qu'ils aient des idées 
neuves. 

donc que les chercheurs, 
payés pour on avoir, 
les leur communiquent— 
donc, il faut sortir de son 
labo. 


fonds qui ne sont pas négligeables. 
Ainsi, en Midi-Pyrénées par exem- 
ple, 3% des crédits dont dispose le 
f ^>T ) n «a>il régional sont consacrés â la 
recherche ; vous voyez que les 
régions ont bien conquis le rôle ini- 
tiateur qu'elles peuvent jouer. A 
'l'Etat en ce qui concerne les grands 
organismes, aux industriels en ce qui 
les concerne de savoir profiter de ces 
nouvelles potentialités. 

L'émulation entre pôles de recher- 
che qui peut résulter âe cette politi- 
que me paraît bénéfique ; voyez ce 
qui se passe aux Etats-Unis. Je ne 
crois pas aux vertus d'une politique 
d'uniformisation, pour être tout à 
fait franc. Certains centres sont meil- 
leurs que d'autres, eh bien, 3 faut le 
reconnaître et savoir en tirer le meil- 
leur bénéfice pour la nation ! 

Propos recueillis 
par Michaël Ghambrant 


MÆŒMCMM 




Page 20 — LE MONDE - Mercredi 30 janvier 1985 ••• 




Maîtriser l'énergie implique la création de nouveaux outils. Or, qui dit nouveaux outils dit 



BIOLOGIE 

Domestiquer les bactéries 

Produira-t-on un Jour du pétrole on él ev an t des bactéries î En attendant, les 
micro-organismes pourraient nous aider dès aujourd'hui à imdtrîser 
l'énergie. 


■ Derrière les efforts de milliers de 
chercheurs qui travaillent dans le 
domaine de la biotechnologie, un 
grand projet : mettre les micro* 
organismes au service des sociétés 
humaines. Rien d'êtonnant à ce que 
les énergéticiens regardent de ce 
côté, ni donc à ce que les biologistes 
s'intéressent à l'énergie au même 
titre que les géologues ou les physi- 
ciens. 

Que demande-t-on aux micro- 
oiganismes ? D'intervenir Hans de 
nouveaux procédés de- fabrication 
économes en énergie (dans l'agro- 
alimentaire , par exemple) . Ou 
encore de transformer la matière 
organique (biomasse) en produits à 
usage énergétique. A plus long terme 
— suprême élégance —, de synthéti- 
ser directement de tels produits, 
grâce — notamment — à la maîtrise 
de la photosynthèse. 

Considérons la production indirecte 
de produits à usage énergétique. 


Quand on ne la brûle pas directe- 
ment, la biomasse est susceptible de 
produire de l'alcool ou du gaz. Dans 
un cas comme dans l'autre, on a 
recours à la fermentation. Fermenta- 
tion éthylique pour produire de 
l'alcool, méthanique pour produire 
du biogaz. Deux processus où inter- 
viennent de multiples micro- 
organismes tels que les levures, les 
bactéries, les champignons. Vaste 
sujet d'études pour les laboratoires, 
car ces petites bêtes — telles leurs 
grandes cousines, voici quelques 
riîMinpff de milli er» d'années — res- 
tent à domestiquer à l'on veut en 
améliorer la productivité. 

Dans le processus qui mène de la 
plante à l'alcool, les micro- 
organismes peuvent aussi intervenir 
en amo nt de la fermentation. L'étha- 
nol, par exemple, excellent carbu- 
rant, s'obtient en faisant fermenter 
du glucose. Mais ce sucre simple ltzi- 
même, d'autres micro-organismes 


peuvent contribuer à le produire à 
partir de k cellulose, principal cons- 
tituant de la matière végétale, selon 
un processus que Ton appelle 
l'hydrolyse enzymatique. L'étude 
approfondie de ce processus et la 
domestication des mécanismes bio- 
chimiques qui le permettent offrent 
là encore un vaste cha m p d'études 
aux biologistes. 

Prenons le cas d'un alcool particu- 
lier.: l'acétone-butanol (ABE), utilisé 
comme solvant dans les mélanges 
éthanol-essence. Sa production fait 
intervenir deux bactéries : Tricha- 
donna reseei , porteur d'enzymes cel- 
lulotytiques qui vont lui permettre 
de décomposr la cellulose de plantes 
telles que la paille de blé ou les rafles 
rie en sucres simples, et Clostri- 
dium acotoncy-butyticum, qui permet-' 
tra la fermentation de ces sucres et 
leur transformation en ABE. L'Insti- 
tut français du pétrole travaille sur 
ces deux bactéries, en relation avec 
une dizaine de laboratoires, dans le 
cadre d'une « action de recherche 
coordonnée » animée par le CNRS. 
On cherche tout d'abord à sélection- 
ner les souches les plus performan- 
tes en provoquant des mutations qui 
permettront de développer les spéci- 
ficités les plus intéressantes. C'est 
ainsi que les travaux menés & l'Uni- 
versité technique de Compïègne et à 
la Société Cayla, à Toulouse, sur les 
souches de Trickoderma reseei acti- 
vées par l’Institut fiançais des pétro- 
les, principal opérateur de ce pro- 
gramme, ont pe rmis tmt» améliora- 
tion des caractères génétiques de 
cette bactérie qui les classe parmHes 
plus efficaces au niveau mondial. On 
cherche également & améliorer leur 
productivité, par exemple en les 
immobilisant, ce qui les frit travail- 
ler davantage. On essaie aussi de les 
associer à d'autres micro-organismes 
aux performances complémentaires, 
voire à les remplacer par un micro- 
organisme unique, ca p a ble à la fois 
de décomposer des .sucres com- 
plexes et de permettre la fermenta- 
tion du glucose ainsi obtenu, comme 
Ta faitl'ENSAM de Montpellier avec 


la' levure Kuiüeromycès qui permet 
d'obtenir directement de l’éthanol à 
partir de l'amidon dû blé. 

L'enjeu de ce faisceau derecherches 
est oonsîriérahlft: La réglementation ; 
permet- désormais le mélange de 
l'éthanol & l'essence dans une ,pro- • 
portion de S9&, avec 2% d'ABE, pro- 
portion compatible avec les moteurs 
des voitures actuelles. Plus les concti- . 
lions de production de ces.-alcobls 


feront appel é de^ processus Hologi- 
ques, phw bas 7 ^ sera le contenu 
éneqâq^ pWTédtQit le prix. de 
. revient, pins bénéfique^Tutitisatibn- 
: La plate-forme : de recherche en 
cours d'aménagement à : Saurions, 
dans Jes iandes — une réa lisation 
paritaire d& l'ÎEB et de TAEME j— , 
devrait permettre 5 la France de bien 
se plaçersur ce.teoria.dans te copi- 


Des batteries pour roolersans essence 

Us bçcumulateuri ou plombu» coûtant pq» rfy niais leur» perf orma nce* 
sent limitées par rapport à leur poids.' Pour la 
trouver outre diose. * Jt ~~ • 


■ Que Ton souhaite s'attaquer .à ce 
noyau - dur des consommations 
d’hyrocarbures que constituent les 
transports ou développer les sources 
autonomes et intermittêntes de pro- 
duction d'électricité, il faudra poury 
parvenir mettre aù-pcànt dès batte- 
ries d'accumulateurs 
efficaces. 

Pour que les véhicules électriques 
deviennent autre chose; que . des 
objets de curiosité, on devr£~ déve- 
lopper des batteries à capacité de 
stockage d'électricité accrue, plus 
légères, plus compactes, etsi possi- 


bïe pas-plus ch&esqoe les accumu- 
lateurs actuels, ■ ':* 

Pour stocker Tëtectricité; p rodu it e 
par des' éoliennes; des. générateurs 
p hotovoltaïques . ou toute autre 
spurce.intexmittente, le^omb, .donc 
le :pcâdSi- ne pose pas. de problème 
majeur, -mais en revauche les maté- 
riels devront être capabZes.de durer 
très longtemps » possible sans 
entretien. ' ;. « : : 

Les xedlezches énicpurs visezd; donc 
d'une part à perfectionner Jeaijâtte- 
ries au plomb; d'autre parti mettre 
au.pdmt des produits nouveaux. . ► 


LES CLES DE LA 


L es objectif* de maîtrise de l'énergie qui ont été fixés à l'AFME, en fonc- 
tion notamment des perspectives tracées par le groupe « long terme - 
énergie » du IX* Plan, ne peuvent être atteints par la diffusion des 
seules techniques actuellement disponibles ni par un effort de commu- 
nication qui se limiterait à inciter à des comportements économes en éner- 
gie. Pour réduire la dépendance énergétique en 1990, contribuer à la moder- 
nisation de l'économie française et en particulier à la dynamisation de son 
industrie, il faut optimiser les techniques existantes, en développer de nou- 
velles plus innovantes, plus performantes. Telle est la finalité du progra m me 
de recherche et d’innovation que conduit l'AFME depuis 1902. 

Ce programme est financé aux trois quarts par des crédits émanant du 
budget civil -de recherche (ministère do le Recherche et de la Technologie), et 
pour le quart restant par des crédits du ministère du Redéploiement indus- 
triel (au titre de l'innovation). En 1984 (après quelques régulations budgétai- 
res...), les crédits d'intervention émanant du ministère de la Recherche se 
sont élevés à 276 millions de francs. En 1985 (sans régulation, souhaitons-!») , 
Us seront de 286 MF, affectés comme suit : 124 MF pour l'utitlsation ration- 
nelle de l'énergie, 154 MF pour les énergies nouvelles et renouvelables, 5 MF 
pour les matières premières et les matériaux, 3 MF pour l'action internatio- 
nale. Ces crédits seront affectés, comme ce fut le cas en 1984, conformément 
à une directive do M. Fabius alors ministre de la Recherche et de l'Industrie, 
à 30% à des organismes publics de recherche, à 70% à des centres de recher- 
che industries. Classés selon le degré de maturité des techniques concer- 
nées, ces crédits concerneront à 10% la genèse-de la technique, à 40% sa 
maturation, à 50% son développement. 

Les crédits émanant du ministère du Redéploiement industriel s'élèveront 
à 103 .(MF. dont 46 pour ('utilisation rationnelle de l'énergie, 21 pour tes éner- 
gies nouvelles. 

Quatre critères ont été retenus pour évaluer Tfantérèt des recherches ou 
des innovations à soutenir : l'importance du secteur concerné dans le bilan 
énergét i que en 1990 ; fa contribution du projet concerné â une plus grande 
compétitivité de l'industrie française ; sa contribution éventuelle à une coo- 
pération Nord-Sud élargie ; son intérêt à plus long terme. En fonction de ces 
critères, huit « grands programme» de recherche et d'innovation » ont été 
définis : 

— l'utilisation rationnelle de l'électric i té dons I I n d us t rie . 

— les échangeurs de chaleur. 

— les véhicules écono m es. 

— les carburants de substitution, 

— le» innovations dan» l'habitat (gestion de Tair. blodhnotlque, isolation), 
— l'électr i c i té pfcotovoHaïque, 

— la métallurgie ex tract i v e . 

Ces « grand» programmes » ont mobilisé à peu pris le moitié des moyens 
de recherche et d'innovation de l'Agence. Mois d'autres filières ont fait 
l'objet d’un soutien important et devraient à leur tour faire partie prochaine- 
ment des s grands programmes ». CHons entre autres les batteries, l'éolien, 
les matériaux nouveaux, les recherches sur les moteurs. 

C'est dans ce veste programme que nous avons pioché pour voir ce que Ton 
cherche exactement, les difficultés rencontrées, les perspectives. Votti donc 
six exemples de recherches en cours doits les domaines les plus divers, qui 
eut toutes bénéficié d'un financement plus ou moins Important de l'AFME. Ç 






RAYONNEMENT 

Des vitres qui piègent les calories 

Les vitrages sont sources de déperditions calorifiques, mois captent aussi la 
dioieur du soleil. Comment minimiser les pertes en maxtoteont les a pport s ? 


■ 1973 : premier choc pétrolier. 
1974 : première réglementation 
fixant un niveau maximal de déper- 
ditions thermiques dans les loge- 
ments neufs. Les thermiriens s'inté- 
ressent au bâtiment en général, à 
l'isolation des parois en particulier. 
Parmi celles-ci, les parois vitrées ont 
vite fait de focaliser l'attention : 
voilà par où partent les précieuses 
calories, peut-on penser... 

Interrogés, les verriers fournissent la 
réponse suivante : sans doute une 
vitre a-t-elle un coefficient d'échan- 
ges thermiques (le coefficient K) qui 
lui fait jouer le rôle d'un échangeur 
entre le milieu froid (l'extérieur) et le 
milieu chaud (T intérieur), mais elle a 
aussi un « coefficient solaire » (le 
coefficient F) qu'il faut nécessaire- 
ment prendre en compte puisqu'il se 
traduit pas un apport de calories. Les 
qualités thermiques d'un vitrage doi- 
vent donc s'apprécier es termes de 
bilan, et non pas seulement du point 


de vue de son caractère déperditif. * 
Dès lors, le problème posé est le soi r 
vant : comment améliorer: ce bilan, 
c'est-à-dire maximiser les. profits et. 
minimiser les pertes, sachant-que lés. 
coefficients K et F varient, dans le. 
même sens ? L'optimum recherché, , 
c'est alors le piège à calories : une 
vitre qui capte largement la chaleur 
du soleil et ne laisse pas ressortir les 
calories. G* est ce à quoi travaillent 
les chercheurs dé Saint-Gobain, 
principal fabricant de verre à vitres. 
La première solution consiste à limi-. 
ter lés pertes par conduction. Pour 
cela, on peut multiplier les vitrages;: 
l'épaisseur des glaces,, celle des, 
lamp* d'air. Mais on comprendra 
aisément que Ton ne pourra -jouer - 
sur ces paramètres au-delà de certai- 
nes limites économiques. Les princi- 
pales recherches portent donc sortes 
pertes par radiation. 

Que se passe-t-il lorsque le. rayonne- 
ment solaire pénètre dans un loge- 


ment ?11 tr av e rs e - le -vitrage, est 
absorbé par le soc les murs, teû meu- 
bla, rtc., et est réémis sous la forme 
dhm raymmement infrarouge. Le 
verre ordinairene se laisse pas retira- 
: verser par ce rayonnement, mais 11 
Dé te réfléchit pas non pins: il va 
donc d 'absorber et je ré é mettr e ponr 


..pKwy.-démritiie ra ^vem i'extérieur. La 
, . s'impose : si .Tan veut 

conserver- te . chaleur, U. faut créer 
unëTsmfocè qrŒiéflécfirra îe rayon- 
ment infrarouge vos l'intérieur. . 
L'idéal serait de' conférer cette pro- 
.priété att verre lin-même C'est une 
direction de recherches que l'on a 
suivie'tm peu partout danste monde, 
mais, “pour l'instant, personne n'a 
abouti. .la solution retenue consiste 
donc ; * r dép«s& -. ; un :r révêtemènt 
réflecteur de llnfiào uge sur la fece 
interne dtL-yitrage: Cela sans nuire à 
là transparence dece: vitrage, sans 
ea .altérer la couleur. s^s en aug- 
menter. ie coût ée Éabricabon dé 
maniéré ’• prohibitive. - Vaste ’prô- 


ques, ia technologie et la gestion i 
■S'appuyant ■ .sur dé* travaux - 'de 
recherche fondamentale, les ingé- . 
mezan de^Samt-Gobaict- sontparve- 
nus à appK qiter sur le verre une pel- 
licule d'oxydes . métalliques semi- 
.conducteùrs, .dopés T en électrons 
libres, ce qnr 3eifi,confère un.meil- 


Léur mmndre performance n'est 
sms- doute pas d'être parvenus à 
intégrer temsposîtif > industriel qui 
’pennet In dépôt de ce revêtement il 
une ciiaînejie fabrication: de glace 
tzavaxflàid en continu . vingt-quatre 
heures sur ■vin^Hmatrc,-. sur 3,20 
mêtresrde lærgeur. Cta aura une idée 
de. la difficulté «de -la performance 
lorsquel'on saura queTépaïsseur de 
lai couche de revêtement doit être 
constante à 60 ang5tr6ms près, un 
«BgàtzQuï vplant^;d£r mAHonièmês 
de millimètre 1-. i*. v >. .. -■ 
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Une ^ tâcËe essentielle pour TAgence française poiir la mcdtrisede l'énergie. 
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d'nne. capacité ds 45 
J*^^.<»trritea, dotées d'une, 
^mée-de vie minimal e de 500 cycles. 
_2* r^^frdcàÿnt à les.aUéger, 

. «a travaillant notamment soi- la 
atzuutnre des êlectrode&ep plomb A 

. m mMBDdlliW - »... . 


-IV OU 1 U 

, Ben - lui 


L, onfetn- 


dea 'àwrtrodes; 
augmenter, leur dorée 


-iïevàe./* 
3Kejj.de» 
.Ides, ms 


«en- de» progrès, sont" encore p ossi - 
5 des - .“ai* te.plomb restera tôu- 
J 0 nrs»w. loçrd, confine du plomb, et 
cette seule caractéristique unposê de 
chercher d^antres matériels, en^par-. 
boulier dout dëvâhnrvr w « «’ 


flectriquÉs.' t 


uiurausçm: prracipale- 
men t les recherches actuelles : les 
batteries mckel-îer 1 et .^irfcp l-^"'* 

■_ .Plus légères. êt plus compactes que 
. leurs aînées, ' elfes ont une capacité 
de stockage' nettement mêüLeuxe. : 
Telles ont- cependant, chacune ses 
défauts, qui .rendait leur nüfie au 
point définitive compl we . r" . *• 

^es batteries nickel-fer, que l'osa à pu 
voir ' en service sax W Peugeot 205 
. électrique çqjMée au dernier Salon 
. .. de l'auto, ont une cap^ofé dé .stoc- 
kage de l'ordre ‘de 55 TiVh/kg, mais 
ti e nn e nt mal la charge et. supportent 
dxffirilrinent tes basses températu- ■ 
res-EDes semblent surtout appelées 
à jouer tm rôle transitoire ayant la 
mise an point de-maténels plus per- 
formants. Parmi ceux-ci, les. batte- . 
ries an xackri-zzac retiennent parti' 

- eufièrement l'attention des cher' . 
V dteûrs- D'une capadtërfe Ç5 Wh/feg, 


Voire ces batteries .se beurten t à 

Une d ïf fie u ly' A»' nwa» .jra pnrnt 

majore : le zinc de l'électrode, atta- 
qué par lascdution éteriratytique^ra 
noues de là réaction chimique^ se 
reconstitue, mus. 'tonne -de.: petites 
pointes, les 'dendrîtes, qutrdétério- 
■rent. rapidement l'wisemble. Une 
parade est actuellement -en cours 
d'expérimentation': ■die -consiste, A 
utiliser une -électrode de rinc qui se 
pae&ente .sous, la forme: de . billes 
. mises en mouvement, par un petit 
agitateur. Ainsi lès dendrîtes qui ont 
tendance â L sé former 'sont .usées en 
: 'p ei to aiu m b e 'ÿir. fc, frottement des 
•Mlles eu ntouvemenfc. • '> 

: D'autres types d 'accumulateurs aux 
perfor m ances plus ambitieuses font 
l'objet .de recherches.: Citons parmi 
èUes les batteries sodium-soufre. 
.D'uuecapaCrté: considérable — plus 
de -200 ynj/kg— i elles exigent, pour 
fonctipnjaérj une température mini- 
male, de 350° C. . A cette .première 
. difficulté s'en ajoute une' seconde, 
moins ‘ facilçment : contoutpable- 
L’ électrolyte -së présente kâ sous une 
forme/solkie — de - l'alumine — et 
■swf en oixfre de sêpànttèor àitré les 
" deux électrodes maintenues A l'état 
liquide. Or l'alumine ne résiste 
guère au sodium liquide. C est sur ce 
point que portent ressentiel dès - 
recherches, menées prinçqïalement. 

- par les laboratoirés.de la GGE. - •* 
St .la prochaine décennie voit se - 
génërâBser 1‘ ùsage'dé layoffure élec- 
f bique, ce .sera ,-dûqcV sans doute 
'^d'abord grâce' aux batteries niçkel- 
~ Truc. Ensuite, peut-êbe, 'grâce au 
sodium-soufre. Et après ?... . Grâce 
. aux pües à combustible hydrogène- 
oxygène, comme actuellement dans 
: l'espace ? Peut-être ; à condition que 
l'on sache sé passer du platine, indis- 
pensable catalyseur utilisé actuelle- 
ment - ■ 






P«ot-o« ottilsM' Ja dadovr du muhoI profond î A long tonna, pourquoi 
pas?.. La programma Géothomria profond* jénéndiséa étodla catta 
p sp M M. '■ y . • 


■ Plus an descend sous terre, ^plus il 
fait chaud. En moyenne, la tempéra- 
ture s'élève de 3jP-C tous les 100 
zn&tres ; c'est ce que l'on iqjpeQe le 
gradieikt géothermique. Pourvu, 
donc, qu'on creuse suffisamment 
.profond, on .«st : toujours assuré de 
trouver de la cfaalettr, quelle que soit 
la nature du sous-sol 1 considéré. 
Poctfquca ne "pas puiser dans cette 


parconru de femtures naturelles, les 
identifier, faciliterait grandement La 
réalisation d'un échangeur. lia frac- 
turation artificielle & grande profon- 
deur.reste encore, en effet, une tech- 
nique insuffisamment maîtrisée, en 
dépit des expériences tentées . en 
France et A; l'étranger,: notamment 
aux USA; en Grande-Bretagpie , en 
AUemagne. • ~ ‘ ; ' ' 


ruui^uu uc — — o . , .. . . : . . 

ressource énôgét'cj'ae ausà inépm- Le Jïrograin^ de ce «mstat 

..Lta nH'nniiiorGon» sMit w>rte‘ le nom de « Géothernne jro* 


sable qu'universelle, se. sont 
demandé quelque» chercheras, dans 
]e mifieu des armées 70. . 

Ainsi naissait; : en 1977, : un pro- 
gramme d'études des roches chau- 
des diftwà portant; sur la possibilité 
de fracturer- tes- roches du sous-sol 
profond, dans K éventualité d'y. injec- 
ter un fluide permettant de transfé- 
rer leur chaleur vers la surface. 


ces recherches, des chercheurs de 
l'Institut nalkmald^asbonornie et de 
géophyâqné prDposërent de pa^er 

des études tfaéoriqxigsAdarf^tisgtion 
d'un pilote jpxândustmd. Ce. fut te 
programme Bnergéroc,. "qui devait 
daxKKfoer, â -partir de -1984, stb la 
xéalisatic8i,:ên Vraie grandeur, d'un 
échangeur, à 4 500- mèbes- de. pro- 
fondeur, entre dfeux-fœages d is ta n ts 


porte le nom de « Gébthenxûe pro^ 
londe génjéralisée>: Il sera mis en 
place par un: Groupement d'études 
et de recherches composé de la 
majorité des organismes scientifi- 
ques concernés, et se .déroulera en 
deux phases succèsàvès. De 1985 A 
1988, on se consacrera A l’acquisi- 
tion de donnêes de base, tant par des 
: recherches fondamentales .que par 
l'expérimentation sur trois sites. Au 
Mayet-de-Montage, dans V Allier; on 
étudiera un milieu granitique- peu 
fracturé,- A gradient géothermique 
normal ; A Haguenan-Soultz, en 
Alsace; cm étudiera un milieu grani- 
tique plus ou- moins fracturé, sous 
couverture sédimentaïre, A gradient 
géothermique élevé ; au Cézallier, 
An -ns leMassif central, ce seca un 
milieu de roches métamorphiques 


toncteur, encre oeax iu«Kcs umoua . , . : : — . * — 1 

de 400 ntetresl Lu vapeur d'eauaînsi ‘avec circulations : geo thermales pro- 
récupérée devait permettre de pro- fondes. On_ redierchera; à travers 


dune de réte cbi c&é.' -. 

Le coût de ce projet : 1225 millions de 
francs répartis sur quatre ans} et sur- 
font le ncànMe d'maraniïes à résou- 
dre condmsfrent, début 1984, . les i 
pouvoirs psfoBçs-A-rihanger-d'ori 
tation. . ' V 

Oa s'est vite^ ^erçati -en-toit, quun 

ne amnaisBait pas gcanrfd .»e aur 
roche» profOErfes. Axitant tes cou- 
ches sédnnëutaixes ‘et;, faux» gise- 
ments d'hydrocarbures sosi bten 
connues di» géôfagaés, ^antent.teur 
socle -cristalKn^ ou métamorphique ' 
l r est neu. Savmr, par exemple, s'il est 


cette, diversité, A généraliser tes con- 
naissances acquises, et sîposâblé à 
les modéliser. Cerf également au 
cours de cette première phase qu'on 
cherchera à mettre au print dès tech- 
niques de forage spécifiques à la géo- 
theetnie profonde. ' 

'Ce n'est qu'à partir de 1-989, après 
évaluation soigneuse dés résultats, 
que sera sans doute entrepris la réa- 
lisation d'ub pilote industriel. 

- £ l'avenir est an chauffage par tes 
grandes profondeurs, Ü passe au 
-.préalable par quelques puits-, de 
. science. ....H. 



THERMIQUE 

De nouvelles génarations d'échangeurs 

Lin plus grande parti* d* l'énergie consommé* on France passa ou moins un* 
fois dans un échangeur do chnteur.Tout* Mnéftoration d* cas dispositifs peut 
•ntrcflttmr d'importantes économies. 


■ 90% dé l'énergie utilisée en 
France transite par un échangeur de 
chaleur (à commencer par la chaleur 
venant de votre chaudière . qra 
réchauffe l'air de votre salon par 
l’intermédiaire d'un radiateur]. De' 
la qualité de ces dispositifs, destinés 
ft transférer te plus efficacement pos- 
sible de l'énergie calorifique entre 
Afrrar fl uides •m«rtftri*»'ni»rnpffit sépar&t, 
dépendra dose pour une bonne part 
la maîtrise des consommations 
d'énergie. Et lorsqu'on sait que sur 
certains .matériels on peut encore 
r éaliser des gains d'efficacité allan t 
jusqu'à 30%, on comprend que la 
recherche sur les échangeurs soit 
prioritaire. 

De quoi dépend 1a qualité d'un 
transfert de chaleur ? De trtns fac- 
teurs principaux : la surfàcë 
d'échange, la différence de tempéra- 
ture entre les deux fluides, le coeffi- 
cient global de transfert thermique 
(K) -r qui dépend hri-même dn maté- 
riau.uffiisé, deiFépaisseurdes parois, 
des propriétés physiques des fluides, 
de teur vitesse locale an nivcan dq la , 
pafoi. " v. : • : 

S i'édsrt: de •température enbe les' 
deux fluides est important, pas de 
problèmes. Dans le cas inverse, 1e 
plus, intéressant et le plus fréquent, il 
tendra pour améliorer l'échange 
jouer sur la surface et sur 1e coeffi- 
cient K H est clair que l'augmenta- 
tion de la surface d'échange se trou- 


vera tôt on tard limitée, ne serait-ce 


■ tion duquel portent donc tes prind- 

■ pales recherches. 

On recherche par exemple des maté- 
riaux à conductibilité thermique éle- 
vée, tout en évitant te recours à des 
matériaux trop coûteux. On cherche 
également à diminuer l'épaisseur 
des parois affecter leur résis- 
tance mécaniq ue. On s'efforce aussi 
de limiter les risques d'encrasse- 
ment des surfaces d'échange, qui 
nuit à la conductance thermique des 
parois comme au bon écoulement 
Cela petit se faire par des moyens 
chimiques (additifs] ou mécaniques, 
qui empêchent la formation de 
dépôts ou nettoient les échangeurs 
en continu. 

Dans le' cas particulier des conden- 
seurs (qui sont des échangeurs dans 
lesquels un fluide passe de l'état de 
vapeur A l’état liquide), l'une des 
principales difficultés tient à la for- 
mation d'un film ' liqu ide sur la paroi 

. . d'échange, qui nuit, considérable- 
ment â la conductance de celle-cL 
Qn peut éviter cet inconvénient en 
appliquant sur les parois un additif 
antimouiÛàdt, qm .pennettra A te 
vapeur de secondenser engouttes et 
non en filin. 

Certains matériaux peu coûteux per- 
mettent de réaliser des parois à te 
fois très finies et résistant bien A 





M ATERIAUX 

De h («amigié dans te antous 

Los qtfdBte i wmbwwtw d* cas frite anciens « matériaux nouveaux » laur 
assurant' un bal avenir dan* la saefaur d* l'énargl*. Mate la généralisation d* 
laur «mptot-M haurt* aussi à d*s difficultés. 


■ Des tuiles A'7 000 francs pièce? 
Cela existe : ce tout celles qui com- : 
posent le boudîer thermique de là - 
navette spatiale américaine. Elles 
sont faites d'un mélange de fibres de i 
silice et de bromure de silicium. Or 
' te bromure de silicium est une cérà- < 
mique, tout comme le silicate d'alu- 1 
mme hydraté, plus connu sous le | 
nom d'argile. Entre l'art de 'te terre i 
cuite et l'industrie spatxale. ee maté- | 
riaa suit un long chemin dont le 
terme n'est pas encore en vue. 1 
-Dans te domaine énergétique, les { 
céramiques présentent bien des 
atouts. Suivant les cas, suivautleur , 
nature, rites sont isolantes A basse 
température, . conductrices à haute 
température; résistent particulière- 
ment à ces hautes températures, à la ; 
corrosion, aux frottements. EUes 
sont en outre élaborées à' partir de 
matières premières abondantes et 
.disponibles, partout .(A de rares 


exceptions près). Toutes ces qualités 
les -rendent précieuses pour les éner- 
géticiëns. On sait, par exemple, 
qu'une machine thermique verra 
son rendement amélioré â son fonc- 
tionnement admet des températures 
élevées* et que les pertes de chaleur 
sont réduites. A la fois réfractaires ri 
isolantes, tes céramiques semblent 
donc être appelées A devenir un des 
principaux constituants des moteurs 
de demain. Ainsi, dans rm moteur 
Diesel actuel, 38% des calories résul- 
tant de 1a combustion du carburant 
sont transformées en travail, 33% 
sont évacuées par le tuyau d'échap- 
pement, 29% sont évacuées par le 
système de refroidissement. En rem- 
plaçant le métal par de te céramique 
pour 2a fabrication de toutes les par- 
ties chaudes [têtes de pistons, chemi- 
ses de cylindres, culasse, etc.) on 
arriverait A un moteur pratiquement 
adiabatique, c'est-à-dire sans échan- 


l’ encrassement comme A te corro- 
sion. Ce sont les matières plastiques, 
utilisées , dans quelques prototypes 
d'échangeurs à basse température 
entre deux' gaz. 

On s'intéresse également à la vitesse 
locale d'écoulement des fluides : les 
multiples dessins de plaques 
d'échangeurs ont ainsi pour but de 
créer des turbulences qui augmente- 
ront 1a vitesse locale des Arides au 
contact de 1a paroi et amélioreront le 
coefficient K. 

Un nouveau type de dispositifs fait 
l'objet de recherches. Ce sont les 
calodocs, tubes contenant un fluide 
qui s'évapore au contact du fluide le 
plus chaud ri se condense au contact 
du fluide froid, transférant ainsi les 
calories de l’un vers l’autre. Leur 'uti- 
lisation en tant qu 'échangeurs de 
chaleur permet de réaliser des pro- 
duits de grande fiabilité ri très étan- 
ches. Us sont, de pins, modulaires 
puisque L'on peut ajouter ou retran- 
cher des caloducs selon les besoins. 
Enfin, 1a solution la -plus élégante 
serait sans doute... de se passer pure- 
ment ri amplement de surface 
d’échange : c’est ce que l'on cherche 
A foire en réalisant des transferts de 
calories entre deux fluides non mis- 
cibles mis en contact direct. La diffi- 
culté réside souvent là dans 1a sépa- 
ration des fluides. 

Vaste programme de recherche, 
pour lequel une structure tout A fait 
originale a été mise en place. Il s'agit 
‘ du Groupement pour la recherche 
sur ^ les échangeurs thèrmiques 
(GEETh), créé au printemps 1983 ri 
cogéré par l'AFME et le CEA, qui 
disposait d'un important corpus de 
connaissances acquises depuis vingt 
ans par les ingénieurs du service des 
transferts thermiques du Centre 
d'études nucléaires de Grenoble. 
Installé dans h» locaux du centre, le 
- GRETh s'est vu confier la mission de 
soutenir l'industrie française dans le 
domaine des échangeurs (tant les 
fabricants que les utilisateurs). Pour 
améliorer l'efficacité de cette struc- 
ture de liaison industrie-recherche, 
le GRETh s'est doté d'un centre de 
direction auquel participent les 
représentants des deux principaux 
centres techniques de la profession, 
. 1e CETIM et le CETÎAT. En outre, 
les entreprises en tant que telles peu- 
vent adhérer au groupe, en payant 
npe cotisation annuelle: qui leur 
donne accès A un certain nombre de 
données et de services — notam- 
ment un tarif préférentiel pour foire 
tester leurs matériels sur une nou- 
velle plate-forme d'essai en cours de 
construction qui répondra an doux 
nom d’Esther (« Essais thermiques 
d'échangeurs ri récupérateurs »). On 
peut être thenniciea ri poète, non ? 


ges d'énergie thermique entre par- 
ties chaudes et parties froides. Un tel 
moteur Diesel pourrait voir son ren- 
dement passer A 0,55, soit un gain de 
puissance de 40% A cylindrée égale. 
Américains et Japonais sont actuelle- 
ment en pointe dans 'ce domaine, 
mais 1a France essaie de rattraper le 
temps perdu. D'abord en amont, 
sous te coordination du PrHanus, 
directeur au CNES, ri en aval grâce A 
de grandes entreprises comme Cêra- 
ver, Pechiney, Tharun ri Mulhouse, 
Renault, Peugeot, la SEP. 

Les principaux problèmes à résoudre 
tiennent aux handicaps des cérami- 
ques par rapport aux métaux : leur 
fragilité aux chocs (mécaniques ou 
thermiques)/ aux déformations, ri 
surtout leur très grande vulnérabilité 
aux défauts de structure. Alors que 
les métaux ont des seuils de défauts 
critiques qui se mesurent en milli- 
métrés, on doit être mille fols plus 
exigeant avec les céramiques. On 
recherche de nouvelles céramiques 
(oxydes, comme la zircone, nitrures 
ou carbures de silicium, ou non- 
veaux produits tel le Salon] ri de nou- 
velles technologies de fabrication 
(frittage sou s pression, injection). 
*Dix ornées de travaux, écrit le Pr 
Boch de l'Ecole de céramique indus- 
incite de Limoges dans un numéro 
spécial du Oxurierdu C3VKS, onr per- 
mis de multiplier la ténacité dss céra- 
miques thermomécaniques par plus de 
deux , la charge à la rrrpttire par près de 
trois; la résistance à l'amorçage àla fis- 
suration thermique par environ cinq 
fan même matériau ne combinant mal- 
heureusement pas toutes ces améhara- 
IbnsJ. * 

fl est toutefois vraisemblable que te 
fragilité des céramiques restera tou- 
jours supérieure à celle des métaux. 
fVtlg ne devrait pourtant pas limiter 
le recours à ce matériau. Le succès 
du verre en témoigne. Au contraire, 
s'accommoder des caractéristiques 
d‘un matériau nouveau peut être 
pour l'industrie l'occasion d’impor- 
tantes innovations. H 
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Europe Une chance à saisir pour les industriels 


C omme l'an dernier, la CEE vient 
de lancer un nouvel appel 
d'offres permettant d'octroyer un 
soutien financier à des projets de 
démonstration dans le domaine de la 
maîtrise de l'énergie (économies 
d'énergie et énergies nouvelles}. 

En 1984, les projets français avaient 
été les premiers bénéficiaires de 
cette procédure communautaire, en 
obtenant 130 millions de francs 
d'aide sur 433. 

Pour pouvoir confirmer en 1985 
ces excellents résultats, il faut évi- 
demment que les industriels et maî- 
tres d'ouvrage français proposent à 
la CEE d’ici à la. mi -avril de nou- 
veaux projets se situant dans la 
phase intermédiaire entre 
recherche-développement et inves- 
tissement commercial classique. 21 
faut que ces projets, en vraie gran- 
deur fassent appel à des techniques 
innovantes et que leur viabilité éco- 
nomique permette de passer rapide- 


ment à la diffusion industrielle et 
commerciale.' 

Tous les détails pratiques concer- 
nant l'appel d'offres pour 1985 et la 
procédure à suivre par les propo- 
sants ont été publiés au Journal offi- 
ciel de la CEB du 10 décembre 1984. 
Pour le secteur maîtrise de l' énergie, 
Bruxelles prévoit d’accorder an 
montant total d'aide d'environ 
465 millions de francs, à répartir 
entre les projets des dix pays de la 
Communauté dans les huit princi- 
paux secteurs suivants : 

- économies d’énergie dans l'indus- 
trie, le bâtiment et l'agriculture ; 

- économies et substitution d'énergie 
dans les transports ; 

- économies et substitution d’énergie 
dans les réseaux de distribution 
d'énergie ; 

- énergie solaire ; 

-biomasse et valorisation énergéti- 
que des déchets ; 

- énergie géothermique ; 


- mini-hydraulique (inférieure â 
3 000 kW) ; 

- énergie éolienne. 

Le soutien qui peut être, obtenu de 
Bruxelles est d'abord appréciable en 
termes financiers puisque la CEE 
peut fournir une aide allant jusqu'à 
49% du montant du projet retenu. 
Mais fi ne faut pas son plus négliger 
l'impact indirect : obtenir le soutien 
de la CEE pour une opération est une 
excellente référence pour les indus- 
triels, qui peuvent ainsi se voir facili- 
ter l'ouverture de marchés promet- 
teurs eu France et à l'étranger. La 
Communauté diffuse d'ailleurs lar- 
gement des informations sur les pro- 
jets retenus et publie des fiches pré- 
sentant les réalisations les pins 
exemplaires. 

n n'est pas indispensable, pour sou- 
mettre un dossier à Bruxelles, de 
passer par l'AFME. Toutefois, 
l’Agence est mobilisée pour aider et 
conseilla les proposants français. 


Les délégations régionales de 
l'AFME -«t les services techniques 
concernés sont prêts à prodiguer' à 
tons ceux qui le souhaitent les cnn: 
seÜs d'ordre administratif ou techni- 
que permettant d'augmenter les' 
des dossiers présentés. Les 
industriels et les maîtres d'ouvrage 
ne doivent donc pas hésiter à contac- 
ter leur* interlocuteurs habituels de 
l'Agence. 

Le bureau d'information de la CEE 
pour la France. (61, rue des Belles- 
Feuilles, 75782 Paris cedex 16 - ta. : 
(1) 501.58.85} est paiement à leur 
disposition pour toute information 
fnmplémBTïteîr e. On peut aussi se r 
procurer 1 e Journal officiel de la CEE, 
n° C 330, du 10 décembre 1984, en 
vente au service des publications de 
la Communauté (26, rue Desaix,' 
75732 Paris cedex 15 - t£L : (1) 
578.61.39.] V: 

ATTENTION : - date limite des 
dépôts, 17 avril 1985 à mkti. . 



L’ÉNERGIE 

A TRAVERS LA PRESSE 


Dons |e vente 
domaine de 
l'énergie et de su 
maîtrise, que Is sont 
les éléments qui ont 
le plus retenu 
l'attention de la 
presse — et, par 
voie de cause et 
conséquence, 
l'opinion et la 
sensibilité du 
public ? Cest ce 
que nous avons 
cherché à savoir en 
dépouillant la revue 
de presse à usage 
interne que publie 
chaque jour l'AFME. 


Janvier 



PETROLE, la 5, les Echos fort remarquer, tandis que 
le c orbur u nt automobile vient de poser ta bore des 
5 francs, « Pour les automobilistes, la facture con- 
coctée hier par le Comité des prix est salée. B pour- 
tant, elle ne correspond toujours pas à la stricte 
vérité des prix. ■ De son côté, le secrétaire d'Etat à 
l'Energie déclare au Nouvel Economiste: •En 
matière pétrolière, mus souhaitons éviter la baisse 
des prix, et favoriser la stabilité du marché. » 

Pour mémoire, il faut rappeler que pour la première 
fois depuis six ans, en mars 1983, TOffP avait pris la 
décision de baisser de 15% le prix du brut (à 29 dol- 
lars le boni) et qu'elle semblait avoir eu des difficul- 
tés, en décembre, à maintenir bloqués les prix et les 
quotas de production. Ces difficultés ne feront que 
se confirmer pendant toute l'année 1981 

BEEGE EOLBWE. le IB, la Direction delà recher- 
che et du développement de l'AFME expose la politi- 
que menée p» l’Agence, la presse se montre parti- 
culièrement intéressée : ■ Bon vent pour pour les 
éoliennes •, ■ Energie éolienne, le vent en poupe », 
■ le come-back du vent », ■ Un second souffle pour 
l'énergie éolienne », etc. Libération (du 19} note 
avec finesse que l'enjeu de cette politique n'est plus 
une question d'écologie ni même de bilan énergéti- 
que : « Non sans une certaine ironie si l'on pense 
aux pionniers du solaire, oux militants de la bio- 
masse, et à tous les partisans des énergies "dou- 
ces", fes malheurs de l'industrie sont en train de 
foire plus pour les énergies nouvelles que des 
années de propogande, des dizaines de manifesta- 
tions et deux chocs pétroliers. De toute évidence, 
économiser ('énergie ne suffit plus, il fout boucher 
les trous d'un tissu industriel rongé par b crisef...), 
attaquer des marchés qui se profilent à l'horizon des 
années 90. » 


Février 



ELECHBOTL Le 30 janvier, paraît dans te figera une 
longue interview de Marcel Boiteux, président de 
TEDF : ■ EDF a été engagée, en juillet dernier, à 
faire un effort interne de développement de ses 
ventes, principalement dons l'industrie. > 

PROTOCOLE D'ACCORD, fl est signé, 1e 9, entre 
l'EDF, l'AFME et le BRGM, pma l'utHisanon énergéti- 
que des nappes d'eau souterraines de faible profon- 
deur, « dans des conditions qui tiennent compte des 
usages divers des nappes et procurent un maximum 
de garanties à l'utilisation » (Cote Desfossésdu 10). 


/Mars 


MEMfBB ASSISES REGIONAUS DE LB«G£ 

Sous l’égide de l'AFME et du conseil régional de 
ffarfou-Oicrefltes, se réunasanf à ftxtiefs, auteur du 
thème de l'énergie, des professtanneh de l'énergie 
et du Wtimert, industripis de b région, chercheurs, 
formateurs, représentant s des collectivités locales, 
des consommateurs et du monde associatif. H s'ogif 
delà» première manifestation du genre en France.» 
l-HBGŒ SOIABŒ PHOTOVOLTAIQUL le 9, 
l'AFME définit les pondes lignes de son pbn de 


développement : s'assurer fo continuité de h chaîne 
du silicium sur b territoire national ; diminuer b 
pris des modules ; s'assurer 15% du marché mon- 
dial (hors USA) en 1990. là encore, C’est une straté- 
gie industrielle qui est en cause et qui engage, oux 
côtés de l'AFME, plusieurs sociétés importantes telles 
que Rhône-Poulenc, b CGE, BF, b CFP, Leroy- 
Somer, Saint-Gobain, etc Elles se potageront b 
fa brica ti on du siirium subite (jusqu'ici largement 
importé), des cellules, et leur altération en 
système. 


Avril 



AGGOBKCAME. Le 5, est signé un acoontaodre 
entre b ministère des Transports et l'AFME, sous 
l'égide du secrétaiat à l'Energie. H porte prinapafe- 
merrt sur: b modernisation des véhicules; b 
recherche de moyens de transport phis économes ; 
le véhicule 3-|itre&. Les premières concrétisations de 
cet accord apparaîtront en cours d'année : h pro- 
gramme COREBUS (ajnsormrratiori réduite des auto- 
bus) mô au point por RVI avec l'AFME, ta conv en tion 
signée pea l'AFME avec b ville de ChâteHerouh pour 
b maîtrise de l'énergie dans les ti o nsp u rti urbains 
(en juillet), des actions de formation engagées par 
l'Agence dans k cadre de conta* routiers d' entre- 
prises avec les transports. 

BRAN, le 16, l'AFME présente le bilan de son acti- 
vité 83. la presse n'en retiendra, dans l'ensemble, 
qu'une seule phrase, prononcée par Michel Rotant, 
président de fAFME :« Je aie casse-cou » [Le Figaro 
du 17). Geluki souligne en effet un inquiétant déra- 
page de b consommation de carburant automobile 
constaté en 1983 « fortement accentué pendant les 
premiers mois de 1964 (S à 6%). 

MOB8JSATK3N. Le 26, Michel Rotant annonce b 
lancement d'une compagne de sensfelis ation du 
public pour b réduction (tes consommations de âar- 
burant: «Por leur c o mpor te ment; les automobilistes 
peuvent foire économiser à notre pays en un an 
10% de sa consommation de carburant, c'est-à-dire 
4,3 milliards de francs pour b facture é ne rgét i que 
de b France. » [la Vie des tra n sports du 5 moi : 
* L'AFME dit pouce ».) Le thème du t ran s po rt auto- 
mobile et des dépenses en carburant des Français 
mobilise largement b presse. L'AFME se trouvera 
tout ou long de Tannée, et plus particulièrement 
après les hausses sur T essence décidées en juillet, 
amenée à intervenir {dans b presse et à b télévi- 
son)sur un terrain ambigu, sa re sp on sa b i lité conste- 
tant bien à encourager par tous tes moyens tes Fran- 
çsris à maîtriser leurs consommations de carburant (y 
compris en leur rappelant qu'il existe en b matière 
une vérité des prix), ehe-méme (/exerçant repen- 
dant aucun pouvoir (et ne tirant aucun bénéfice 
pour son budget propre) quant à l'augmentation de 
b fiscalité sur l'essence. 


Mai 


BtëtGIE NUCLEAIRE. Le 13, â 23 h 12 [précision 
apportée par L'Humanité du 15). est mis en service 
le récaeur de ia première tranche de b centrale de 


Paîuel, d'une nouvelle génération par la puissance : 
1300 i n égav wj tt s . DTti à 1986, trois autres réacteurs 
de même puissance fonctionneront à Priud et fa 
centrale produira dort 32 militante de WYh. Pour 
mémoire, rappelons que TEDF a exporté en 1983 un 
peu plus de 13 millkads de kWh a nos voîsib 
anglais» allemands, suisses, Italiens et belges (voir 
Le Nouvel Economiste du 9/9). 


Juin 



VERDICT. L'Union fédérale des consommateurs perd 
le procès qu'elle avait intenté à TEDF pour * publi- 
cité mensongère » à b suite de b campagne qui 
mettait en-avant que ■ Télecttialé est aujourd'hui 
française è 80% », Le jugement a été rendu le 
13 juin par b 31* chambre correctionnelle de Paris 
(fnepesedu 18). 

GOOretMXM. Signature d'une convention de coo- 
pération entre fa France et b Gùtwfhroire (finance- 
ment du Fonds d'aide et de coopération) pour Pàquî- 
pemenî solaire d'un dapensoK et d'un centre de 
santé. Les Echos et La lettre de l'énergie fa ^signa- 
lent qu'il ■ s'agit de tester en vraie spondeaL les 
améliorations qu'apporte ao fonctionnement des 
centres de soins ruraux Tôlectririté cf origine sofcnre 
te, sur b base des résultats obtenus, de généraliser 
ultérieurement l'expérience». On remarquera à 
cette occasion que Teffort mené par l'Agence air le 
terrain de faction internationale est difficile à 
■ doter > car il se déplace le plus souvent en éventail 
(factions de négociation et de terrain à très long 
terme avec nos partenaires étrangers ; leurs effets 
n'étant pas forcément assez • spedaeukrirea » pour 
intéresser b presse nationale. 


Juillet 



TOUS DE FRANCE. Pendant les dnq premiers jouis 
de juin, des journalistes de divers quotidiens régfo- 
noux ont visité dons ànq régions de France (Alsace, 
Nord-Pas4e-Calois, Poitou-Charentes, Rhône- 
Alpes, Provence - Côte-tTAzur), des opérations 
exemplaires de maîtrise de l'énergie. Pendant tout 
Tété, b presse régionale a oirw vécu à l'heure de b 
mentrise de Ténergie :■ 45 000 emplois pour écono- 
miser 855 (XX) rep ■ Ouest-Emnce, 19/6) ; « Les res- 
sources inépuisables du soleil et de b forêt ■ (Au- 
Spès de Lyon du 26/6] ; » Cotais : la fibre Courte Ile 
descend oj charbon » (Dernières Nouvelles d'Alsace 
Ai 27/6} ; ■ Un parti pris (te décerrtraltsotion » (Sud- 
Ouest, 1V6) ; • Un gisement énergétique : les éco- 
nomies • [La Vais du Nord fa 27/7). 

AUGMENTATION. le 1 1, hausse de 22 centimes sur 
te supercaburant (toute b preste signale et com- 
mente, naturellement). 

NOMMAnON. le 23. nomination de ML Martin 
Molvy comme secrétoire d'Etat auprès du mi retire du 
Redéploiement industriel te du Commerce extérieur, 
chargé de l'Energie. *11 hérite d'une situation 
d'abondance que te gouvernement veut transformer 
en atout en réduisant ta facture des éaergies impor- 
tées» [Les Echos du 24/7). 


MUOGMFML L'Express (du 3 au 9) signale fa 
parution de f ouvrage de Christian Géràndeau aux ’ 
Editions lattè«, L'Energie à revendre, l'auteur ■ 
dédora, dans une Interview à France-Inter do 11Æ : 

* le danger, ce n'est plis que nous màngukxts[.-V 
c'est que nous ne puisions pas payer la facture de 
cette énergie (...) et nous risquons de mettre d’une 
manière durable en déficit .notre balance comrner- 
ciote. » 

le Financial Times, dans un crfde du 8, analyse tes 
raisons. pour lesquelles ■ tes Français sont passés 
meftes dans le domaine des économies cféner-’. 
gw », rendrait hommage aux efforts de l'AFME. . ... 

’ . . . _ . i 

. ’ • % •* - • • 

Septembre* 

CONSOMMATION. Dans le Monde doté du 11/9 
pendit, sous b signature de Véronique Mourus, ^al/ 

artidfl^rtthute:«Ü^phén6ïï)èneeflvotacf^wfatï- 

ftan : le reprise de te consommation d'énergie en 
France a « On pete se demander, écrit Le Monde, à 
cette reprise n'est pas 1a conséquence te plux èri- 
denfe de te nouvelle politique énergétiqueudojfiée 
TanpassépŒlespouvoirsp(ilics{.„)Legouvertie- 
metenV^poeenrpielquesorterouverttehdSede 
ftnidore?» - 

GAZ. Dans Le Matin de /farisdu T7, article de Henry 
Iourte (très bien infarmé)sur lesarière-plcrêifipta- 
nxÈquestepohfiquBdeftqjproriskautemertdefa 
France en gaz: ■ Grandes manœuvres politiques 
autour cb gaz ». « le contrte d'importation dé gazest 
devenu la. dé de voûte du c ommerce franco- 
soviétique», signale entra autres Le Matin. ■ ./• 


VAGUE DE FROID : 
BONJOUR r 
LA FACTURE I 

Est ci début cfàmiéM 198$, nofr» pays 
a connu une vague de frold •xcup- 
fioiw Bè rapport 

A en qo* ■ «n n rf t ..Ta lfampArtrfore 
tnoyeuw 'è cKnM^MtfiMd 
qyuinxà pr mlwsjôsft» d* janvisr ! 
Ces condition^ cUroafiquns dffidtes 
ont dns coftté quooco s dfrreraoj, 
notamment In Kaasae' importante do 
kt como mm ofi on rffoorigfa ni do la 
fachme értergét^uomrifotKdoi - 
Sofia période qui va du 15 

trier, on à pproa effet eitimer à 
Aéfep la Mréomror^nafioit de 
chauffage des logemenis «t des 
locoux iéfMaires ïi^rfle par lé froid. 
A 3 000 faner ta top livrée (1), cêio 


.ses, suppl ément air e» pour les aso- 
gors \àonf dé 3 milFFordt en 
dete jssS l) ou encore 50O francs par 
appartement et de 50P à 1 OOO francs 
par mdson imfaiduoUe... pour tons, 
ceux qui n'ont pcs pria tei prècautîon 
de rfiialbér des travaux de maîtrise 
de ]'én«gte'«F qte jwt molntona la 
môme température chez eux. Ip fac- 
turo d'énergie, pouf ceux-là, a déjà 
prôgressA de. T5V. Cftiaat ceux, au 
contRdîre,. qui ortt fa. se. maqtivr 
dainroyants, mü fdt faire le Ao- 


pub ont prqcédé ; fr efae trévoux de 
mcdtiise de fâneiiiTe — en moyenne 
10 000 francs dTnvestisaémiit en 
maison -liMlhriduelle ét 6 000 francs 
en appariement la facture ne 
s'est acârua que de 5%. Et, qn plus, 

; cettofoctureWinférieure d'environ 
: un Mors. (Voiré. te moffié, Aw cer- 
tains cap) A oeie dé lmpn éo ygn ti. . 

(IJtq tap livré* & I fa aogs r - faut/ ÿax, 
' ctesriwBoe é imrid t4)cotoéiecyMB* 
-3500 francs.- Aals te fmtd'anéllMv.b 
■eqdsi—t; dre'dmedfams.'A.jBoadnwH- 

hle. D’où cm chfffre 6m tOM franc* on 
« uf coneomm u t lwi Mlle. 


PRÉCISION 

Nous écrivions dans notre dernier 
numéro qa'EdF avait signé tm con- 
trat avec -la société , canadienne Bio- 
dev po^eîa "construction en Guyane 
d'une centrale électrique fonction- 
nant au bois-Enfait.ce contrat a été 
passé '-entré ; EdF . et Alstbom- 
Atlantique tpoùr la bônsfrucfion dé 
.en main d'une ceotaplé fonctionnant 
à partir du gaz produit .par .la 
pyrolyse, diï bds dans un garôgêne. 
AlstKom, :qni assuré l'ingéinerie 
complète de cette centrale, :a sous- 
trâé. à lalsociété Biodev la partie 
gazogène et préparation dn bois. 


Octobre 


9GHATURE DU CONTRAT DE PLAN ETAUBff.Dans 
un artide du 25 intitulé « L'Etat pousse à fa consom- 
mation», les fiterrésument te contenu du conkte 
6e pkai 1984/1988 signé 1e 24 entre TEtt etTEf : 
« las rentes de courant doivent sfaaio&re (te prés 
de moitié dld 1990. EDF gagne égotement son i auto- 
nomie de gestion, fri contrepart i e, tes pwd; fcWh 
gri mp ent moins vite que rmftettan. Sauf peteétré 
Tonnée prochaîne. ■ - 


Novembre 



ALCOOL» L'inauguration de fa ditflterie cTafcool 
d'Ardvsur-Aube 1e 15 novembre par M.Miich te 
Rocard traduit b volonté du monde ogrôofa, des 
tadustrieb te des pouvoks publia d'ouvrir te voie à 
Tutibafion de Tala»j ogriate 6 tmteéchâls.ovec 

la perspective (Ttnaypofot tan cfaicDOl dans tesecr- 
buranS» [Courrier dé /VaedoB/fl). 

118. 20-23 jwrenéxe, le premier Satan profession- 
nel pour te Ma&ise de Ténergie dons Undustrle » 
fient à la porte de Venalfles, argorfisé par TABAE 
avec le concours du CNPF, de nombreuses âssoao- 
ttare techniques te des ch ambra s symficates des : 
industries mécaniques, électriques, utiRsattfces. 
d'énergie, etc. Pmallètementau Salon, des journées 
techniques ont été organisées par TAIS (Assoào- 
tion technique pour les économies d'énergie), mobf- 
tâate plus de 200 ipécidistes sur des thèmes teb 
que : usages parfumants de TétedrfcSé, ch» gaz, du 


ctoterv *!» by fao ajrbu m fiquides, te dtagnoetic 
énergétique,' ^recherche e! Tmnovation, le finan- 
cement fasirrrestissmK» et des aides-, la presse 
dora son ensemble a niué fintérèt te te succès de 
MB 84. Quelques titias : ■ l&teçhniques de l'érar- 
ÿeart byerÿ en pmÿe » (ÎÏMoh^^S/li).; 
•Dynamiser fin&istriè en mStrisanf .ïéées^'f : 
[Deméres Nouvelles (TAbace fa 237IIJ \ «téséa> 
normes (f énergie sont-elles pobées de 1 mode ? 
Non, répond Wfichd Ratett » {LeQud6$en dé Fais 
fa 24/] 1 >-»la mdWrade TéflâgteeS tertelf rester 
ime piwrhé ntetanàte *, dédore Mhte Bfitfi Cres- 
son, rminûm fa faéé^céèirnént Vtàfa^ 'et fa 
Omfhènà «ttéfifar drossonalltKutkteF ron o^ 
te2Driov8fflbre, tan de.lIrtOTgurniiôo deM&f6w- 
preœihtîô/U). -• ' 



CHARBON. Lè 6, oVorasTon de HrxHjgwtiffoa de te 
noùreltedteuf!^ 

■ le reaÂdnzTEtal àT&targiea-njppeteque trois 
types doctiom diwtalerl 6}m,telriscç&afi.oifc con- 
-tieuèr b yok y^cap e réa sa ùtre^ 
ta* ét donner aux ppératews les^ mïyudcàe r&te- 
' action ;'ereufle aider le roraorometieur ^ Tùtiteo- 
teur 6 engagertes investissements oècessoireset, 
erdin, développer te techrto togted'emptei du char- 
bon, car t conditiwme l'avenir du tissa indusWeT' » 
{ CoteCesfossàsfa 7/12). 


• -•■st-.-.i 


ras troa^du T ^GiÿliBifija^'^ 
œtaêdj êrioer' — 

' la gestion tara i’ 

triaefajénergl. — rv r — „- rr , — 
tertiegréj^îé de fa g&h. 

foentee te dnhtaeaa.de chahjw: Sur fe ^ ôâ- 
. tK*rde^^ta^.trafkcbe.^'PSGÎ7'73SïriHljBeKJ5^fe- 
mete dewte^à èteè-'dfcsâH ô TARÇ-^ notè Je 

Ptextentfoufe T<s^1984,wJridOT «finqua fa 
presse ntetqnàtoite. régto^ com- 

mèrtifteut^-tes apértetanVvjftes^K.^ow b 
mdtrée de Ttewrg»* qmWiûroQ, 

fa vfe~defiô^é : — «çfflB&e créât 
rèmporttett én idafaréheë fa palmé uafi^que du 
mnaecfa^ commentaires dmte pressé. ; ' 




»r MriBrtfa im TMiinltVwt' ré athée daw> 
. wrii^oir tenpamMllé ite P4W1 - 
L . RSdortnneqcbel. : Roger-Renetipnnaou, AFME, 27, 
' foelouîs^fcât — 3râl5.Pods.^." ‘ 
.' ■ MriuHoa ^ eômoMRlcxafôa i Hugues lïbille et 
MichaS Qtiea br m â . MMfaetfe : CtauCCnê tay. TEN 
:• nAssobéïr. 10 n»Ato}ter 7Ï5C06 Porit . 

. . » C ompotetfe i B . nwstegt , pfcahyniwi i ; 

" Udiques, 1 4“rue ycwvonargùei r-' 75018 Paris. . 


• : -tr,- •' rMW 
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futur 


! ?t>?tre client AM 
i 2'Jï'on crarttde 
‘-ee carunsrÔB 
dirigeant caps* 

L2 Directeur W 
'-"reneeCdetM 
mettre en p&B 
Qemarragett» 
«sera iinterioa 
^ra au tiout'if 
•jon céneratBT; 
Lecandiaatldè 
Qecommefte;i 
Veuillez écrirai 
Tour uant 




de ranhe i 
^«teSBensatfP 
■Sfcï* 5 *** 
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Ve ItmrjiiH, . 
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LdSCS»* LafiBM TTC 

• 90,00 106,74 
' 27,00 32.02 

. 60,00 71.16 

.60,00 71,16 

.. 60.00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209,92 


OFFRES D"ÉMPLQI .. 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . , 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Annonces cia sise 


ANNONCES ENCADRÉES . I î~'" |, Unw/«*TTC 

OFFRES D'EMPLOI . . . . . • 51,00 60,48 

DEMANDES D'EMPLOI 15.00 . 17,79 

fMMOBUÆR 39,00 .46,25 

AUTOMOBNUES ...... 7. 39,00 - 46.25 

AGENOÀ . . 39,00— -46,25 

* Wâiwri» «fan mIwi w nombqi «fa pmiliont. 



emploi/ internationaux 

<ti deparfttnéni'- d Outre Mtr ' 


emploi/ internationaux 

lef départements d Outre Mtr 1 


emploi/ internationaux 

tel departements d Outre Mer) 




un auditeur senior basé à Piaris 
attiré par une carrière internationale 

Vousravez 3 ans minimum d'activité en Cabinet dfeudit avec si possible, une première expérience 
en entreprise ; vous maîtrisez llanglais. L'audit interne (pris dans son sens lepius large) .vousparaTt- 
un excellent tremplin pour accéder & des responsabilités opérationnelles. 

Ctest le chaHenge que vous propose lime des premières affaires françaises de commerce 
intemàtiogal implantée sur lés 5 continents. Vous travaillez en tandem sur tous pays, toutes 
natures de roission(vous vous déplacez 5 à 6 mais par an par périodes de 3 à 4 semaines) et suivez 
sur le terrain vos préconisations. ’ L 

Vous prenez ensuite ta Direction Administrative et Financière dans une des entreprises de notre 
grou pe (nous sommes .fortement implantés en Afrique).. " 

Notre consultante. Mme M.C. TESSIER voüs remerçie de lui écrire (réf. 4.605 LM). 



ALEXANDRE -TIC S. A 

10. RUE ROYALE 75008 -. RARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES. - LONDRES 




INDONESIE 


Organisme aéronautique à vocation Internationale 
• recherché pour: 

iÆcentred’instructiondes industries 


1 spécialiste bureau des méthodes 
1 spécialiste bureau d’études 


De formation DUT ou BTS. vous avez au minimum 
5 ans (féxpérieoce dans cette spédaflté chez un 
caDStractem.aért»autiquie français et si possible, 
exercé des responsabifités cf encadrement 
Vous Etes attiré par les activités pédagogiques et 
pensez posséder les aptitudes correspondantes ; 
Votre rrrissfcm aura deux obfectifs : 

•Former des instructeurs iiKiCHiésieasclahs - 
votre 


• Intervenir sur des problèmes concrets au srîn de 
r usine NURTANK). 

Pour ces. deux postes, la mission est d’une durée 
e tons les avantages fiés au 
anglais courant est ïnfispeD- 


de^ ans et implique tons les avantages liés au 
.statut cf expatrié. L'a 


sable. 

Envoyer dossier de candidature (C.V., lettre ma- 
nuscrite et préte n ti on s). à FIAS 57-59. Boulevard 
Malesheibes - 75008 Paris. 






DIRECTIOM . DIRECTIOni 

Fonctions Nationales et internationales 


UNION KOTUAUSTE D , IUiE-ET- ; ¥HABŒ 

RECHERCHE SON -1 " ‘I : r 

DIRECTEUR 

RncrliiconlisrraniainbNdMfoncilore B nandteMda'r toM a M mant: 

ContrOl* de GmUor. poWqu* Rruncièra, adspretion da la ComptsbM ana»ytJqu* en vus (Tira 
fci fc nira tl— t to n prognHahM da ranaamMs daa praoéduraa comptablaa. U asm irnntftSatamant 
rattaché au DiracwrGéiÀaL 

Ça pôsu néoasaha. au min&man, un D 6 CS comptât, voir* mênia «Taspartiaè 
[ tria imJlri an rtn fj « r ii Yi ... . ” 


UWa aà tp éria nc a pm i— i o nn s fl s d'au tnolna. 10 

Uiabonna'ctinnaiaaanoadélaGaatibnHoapteattràahalquadalamutuaRléaatrttappiédéa. 


A t Aa aaar curricul um vfaaa,pfaoto atpr i taratonaâ^ 
UMIV BJ*. 1.316-38016 HPUB CEDEX.- , 


..=&• /-4.. 


■ < . 

■*i 


BANUEUEOUEST 

directeur financier 
futur directeur général 

Notre client emploie une cinquantaine de personnes dans lai distri- -, 
buttan crardclés pour la maison, la société a été récemment rache- 
tée par un groupe Italien qui nous a demandé de recruter un cadre . 
dirigeant capable dé reprendre en. maki - b 'gestion de rentreprise.. 1 

1 Le Directeur Financier sera responsable de la comptabilité; delà tré- 
sorerie et de la fiscalité, ainsi que de fadminlstration générale. B devra 
mettre en place un système de contrôle de gestion et superviser le 
démarrage de (Informatique. • - . 

R sera r interlocuteur privilégié de (amabon-rnèné Kartennequiluicon- 
flera au bout d'un an ou deux; et S'A a te goût du commercial, la Direct 
donGSnérale. t - 

Le candidat Idéal aura une formation supérieure (Tune grande tcoiè 
de commerce et une expérience financière çrun minimum de 5 aïs. 

Veuillez écrire à MARK JO HARTIM, en indiquant un n a de téléphone 
Tour Manhattan, 6. place de Pins, 92095 Paris la Défense 2, 
sous référence 5021-111 . 


Petite industrie dynamique, 
en oxpsnsinn. smeubietiietit 
moderne qrnnti public, 
gronde ville univeiïHjire 
de l'Est recherche un 

JFUNE 3IRECTEUR 
DES VENTES 

ESC - IECS ou similaire 


Si'Snt tfagiérimcs dés' con- 
tacte fwrsmnoti dé muta Unis 
-h|mi et du nrintiRgî'- 
l numi wçocflDORs. me ms 
LSmls importants, orgaatatiorrat 
infcwiHnn fin ému de tfattg»- 
taus rndbaKs.' Gestion canmef- 
câb if*-*' 

Posta stable ut tfwiaà. . . \ ■ 
Rénnfestiog dé dtastanAc,. 
riras i 2Q0QpBF bfttftfc : a - ït 
Aogtes ok atorond àfflcffcs 

•WrteH- 

Ata.CVdétM*. 11261 
SEETEC 
Corael 

«TKBSmftSBOURGCaiOC 


JEUNE DIRECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 
AGENCE TRAVAUX 
DE LA REGION 
PARISIENNE 

ECP • ESTP - ENSI eu sim. 


Une très importante axaétt {«aintf œuvre) ractiemheceatK- 
terapour assurer pragressmêneni ta drectioacomnwcaieetta 
gestion technque et ecawnque de ses chantes de la asm 
parsemé (CA de fonte de 100000900 F) • . . j. • 
Expénence ndopensabie - : j ( 

5 é 10 ans de responsabfltfé rommer oa le (dtffres ifeffaires tit- 
véx. recherdje (TaWaires, négociations, en légon panseme), de 
gestion écanomque et techmiue ifnpartints dntters Att- 
irent ou second reune 

Poste tfaverw rie niveau élevé rattaché è b érection générale 
Rémunération amuete de départ non rténeore à 350000 Btaut 

* voiture de lonctnn. 


Adi CVdel 
*sn* 4388 à 


sçtetec 


C/Q PIERRE LJOfAU SA 
fl), nia de Louhmc - BP. 220 - 75063 PAffiS CEDEX 02 


LE DIRECTEUR 

D’UN FONDS D’ASSJRANC3FC®ltATIOT) 

Les oc gairism es de reÆatBénëon do «octeur public de 
i'swfiavôrael eséent mi fonds d'esse nmcc fonmtioa 
(AJJLUI>X),- •. ... 

Dent ce cidre, ih recberdiart tm efirectcur «x imia is tniti f et 
fron d er qui. dans bd picjubr franp s, don uÀifcr le 
afaneqeir. dek sairiltidu Hbpik.^'fcet^nnL tt mettre as 
pb« nn outd de gestiaa prérinbonedta re erotiflnc dans les 
dgf éreoa domeiiîc ede F a rinriaiitT etioa et dot finiBCcs. 

D «urt ensuite en dauge. <fbae pert, les préfaMma edmi- 
«sn w i fi L' j n x w Uq sB» et lB arstion des jj wrsn^arl s, Jentre- 
pùx, les prabKnxs dé asstîaB-coaiâcdde et firendae, 

Di ep pariett ffin M ttta e M ettiMBwadeic^ 


Enfin. 3 ptrtSdpo* 1b rantaie iTfrvot ati oii da fonds «1 
de MSdncOm DiplOené de FesrisneiDent supérieur, 3 
d isp os c a ifune sohde e pél e w -diM Jta' i lgatitli 
d om a in es de sa. future rçs nonish i Thf; et du» le secteur de 
la forma tioo prafessrêoneue. Des BBwansabffiiés dans la 
goôoe < fau fon d» ifamnixe Jcnaatx» aerool txMaùoéa 
B Mlf il l iiM pil tOT l l i f l t . 


Le poste td 1 manoir dûs les plu brefs défais et IVeti- 
vüéicra exercée à Paris. 


Adrésser candidature. Ctf , références ex 

M" FURBEYRE, vioeHpré sidëa te de TAFAUPT 
c/o Antenne 2. 

22,aveaae Monta ignr, 75008 PARS. 


' IMPC^TÀOTÉ SÔClËf E MINIERE 
'AFMQÜENÔü^ 

. : .. •' .. 1 •! recherche ..... 




A:- 

'Cet- mgcrwèttr diplômé tf^ formation cortstru ctfoti mécaniqtie aura en chaîne U 
mainjenance des installation* et .des équipements! liés aux exploitations miniè- 
res : grosses -roaes-peHes; -remblayeuis, convoyeurs. -Le personnel de la section 
. comprend 34 agents de maîtrise et 200 ouvriers. 

b. - . r e sponsable section diesel transport 




Cet ingénieur diplômé , ou OM L aura en cfaarae la maintenance d'une centrale de 
U JS MW. d'un parc de 6 locomotives de 1.200 CV et la ge^ion d’un réseau 
- ferroviaire t6 fmuiôas T/ani. Le perso nnél de la Seçtiori comprend 250 agents. " 

c. responsable sectimi étudre-ateliere-tiavaux 

Col ingénieur diplômé de forraatioa méca nique aura -en charge-Ie binean d etu- 
desj'to préparation du travail, lea travaux neufs* et la' supervision des ate tiers. 
L'activité est centrée autour d'une usine de traitement d'une capacité de 3 
"traitions de tonnes/an- Le persppnel.de la section comprend 174 agents^ . . 

En pUis de leur tôle d'animateur et d’organisateur, œs ingénieurs auront & 
's’engager poucapporter des solutions conqetes aux- problèmes tedmiques. 

Une expérience de plusieurs années dans des secteurs tcchxioiogiques de même 
naturâ est indiô>éiâab!e. • "* .' 1 

■ Cbntm expatrié, logement àssiiié, vie en fiunii^ ■congés 2 mois par an. 

linvoyorCV, prétentions sous 9187 à PAWFRANCE ANNONCES 
4, iue RObtert Estieriné - 75008 PARIS - qui transmettra 


Europe de l’Est 


. ; 

Au sein du département d'expérimentation en cultures et de 
développement de notre Division Scientifique, vous êtes chargé, sur 
l'Europe de l'Est fhore URSS), de coordonner sur le plan technique 
les actions de mise au point de développement des produits de 
santé végétale. 

Vous assurez l'appui technique aux ventés (congrès internationaux - 
foires agricoles.^) et vous veJllezé Ja cohérence de la 
communication scientifique. .. . ;. _ . . _ ; 

Homme de contact, vous vous caractérisez par votre disponibilité 
(120 Jours de déplacement par an), votre sois des Initiatives et du 
travail en équipe. 

Trilingue ALLEMAND-ANGLAIS, votre expérience technique 
d'anvlrân 5 armées dans le phytosanitaire vous assurera une 
adaptation rapide. 

Ce poète estbaaé dans un premier temps & PARIS; une expatriation 
en AUTRICHE (Vienne) pourrait être envisagée dans un second 
.temps. 

Morel tJ'adrêsser votre candidature (lettre - CV - rémunération 
actuelle) sous réterehee 101 M & Jacqueline dOINCHETERLE- 
Servlce de Gestion des Cadrés- 35 boulevard des Invalides - 
75007 PARIS. ■ 


ROUSSEL UCLAF 



emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
j>our leur siège ou . leurs établissements situés 
)rs de France leurs appels d’offres d’emplois . 



îv 
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REPRODUCTION WTOUSTE 



emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionoux 



240.000 F 

Vente de contrats d’études en micro-électroniqne - Grenoble - 
Innover, innover sans cesse dans le domaine du traitement du signai mais aussi des 
capteurs, de l’affichage et des réseaux explique la croissance à La japonaise que cette 
PME grenobloise, qui réalise la moitié de sou'dù&e d’affaires es études, connaît 
depuis sa cnfaooa début 8], Ingénieur diplômé d'une grande école si vous avez au 
cours d’une première expérience en études acquis une bonne connaissance des pro- 
blèmes hard et soft, elle vous propose de vendre sa compétence en madère de 
micro-électronique. En liaison étroite avec les ingénieurs de ses différents labora- 
lotrs&i vous aurez pour mission de commercialiser des contrats d’études auprès des 
directions générales et techniques des entreprises industrielles. Ce poste dont la 
rémunération annuelle fonction de l’expérience acquise pourra atteindre 24 0.000 
francs est très évolutif. Basé à Grenoble il implique quelques déplacements. Si vous 
désirez conjuguer innovation technologique et qualité de vie écrivez ou téléphonez 
à J. SCARINOFF en précisant la référence A/2620 M- 



3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex « Tfl- 747.11.04 



Consultant 


Sud-ouest 

PA Conseil en Recrutement, membre de PA International (1.300 consultants dans 
le monde), co mpr end aujourd’hui 35 consul t ants basés é Paris et dans cinq direc- 
tions régionales (Lyon, Lille, Nantes, Strasbourg, Toulouse). Gréée d e pnet deux 
ans, U direction sud-ouest, déjà forte de cinq membres, poursuit une croissance 
rapide et recherc h e, pour renforcer son équipe, un nouveau c onsu l t ant- Sa m is sio n 
consist era à mener, en totale autonomie, des actions de recrutement en utilisant les 
techniques d’approche les pins diverses (annonces, contacts directs...). Interve- 
nant auprès d'entreprises très diversifiées, 3 sera directement responsable du déve- 
loppement de sa clientèle. Au-delà de la formation, nécessairement supérieure, et 
de la bonne connaissance du tt 1 *!*** 1 industriel, le profil du candidat re ch erché teste 
très ouvert : la nature des moti varions et la compétence domin a nt e de la p erson ne 
recrutée conditionneront ses axes de développement. Ecrire. à D. DELRÜiU en 
précisant la référence AÀJ62TM- 



Lulk - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Le randidaî doit aider la Direction de la Publicité 
& riçfinfr de nouveaux produite, de nouveaux 
modules de mnmeraalisanon et suivie les 
statistiques de production des commerciaux 


Ce poste basé à Bardeaux nécessite une bonne 
connaissance des médias et des études 

qualitatives et i 


ÉCRIRE iOTECC-V. A Mme BKON 
SOIXIDEST PUBLICITE - 16, RUE MARGfiüX 
33000 BORDEAUX _ 

4 


ENERTEC 

recherche pour son Département de SalnHEtienne qui conçoit, Jabnque et commercialise des Instruments et des 
Svsièmes de mesure électronique dans les domaines de l'Instrumentation Générale (oscilloscopes, fréquencemètres, 
analyseurs logiques, enregistreurs graphiques, générateurs, contrôleurs cf instruments) et des Télécommunications 
(mesures sur les transmissions, mesures sur lltues optiques, hyperfréquences). 

Chef de projet télécommunications 


Rattaché au chef du Groupe tf Éludes télécom et mesures 
numériques, vous serez chargé du dévetopoement 
complet q’une élude dans le domaine de la mesure de 
qualité des transmissions numériques, 
ingénieur Electronicien Grandes Écoles, vous avez une 


première expérience de conduite de projet de bonnes 
connaissances en circuits logiques et en utilisation de 
microprocesseurs. 

(Langage Pascal apprécié). 


Ingénieur process 


Au sein du Service Production, vous serez en rapport avec Ingénieur Grandes Ecoles. 3-a ans d’expérience dans le 

les chefs de protêt d’études dès refab oravon des produits domaine de l'étectroniaue et si possible de rmstrumen- 

pour développer le processus de labn cation et dètrmr les tatmn au sein d'un Service Etudes. Méthodes ou 

ouhls de test et de réglage nécessaires à la mise en Fabrication, 
fabrication de nos tuturs produits. 

Le Groupe Mesure et Régu la don offre des opportunités cTévotunon au sein de ses différentes Divisions en France 
ou à r etranger à travers les études, la production, les ventes ou le marketing. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant le poste qui vous intéresse à C. RK3S, Service du Personnel 
sous rétM 1401,5 rue Daguerre. 42030 St-Ebenne Cédex. 

~ ~~ " ENERTEC 


RAM 


INSTITUT INTERNATIONAL. DE ROBOTIQUE ET D'INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE DE MARSEILLE 

LT1R1AM, trait tf union entre te monde de la recherche et celui de findostafe 
se développe et souhaite axueitr à MAHSQLLf 


Ingénieur 


De formation Grandes Ecoles (flngéiieufs, vous avez 
acquis une première expérience professionnelle de 2 à 
5 ans (chez un constructeur ou une SSCI si possfole). 
Votre fonction: 

- instaHatfort expfcrtaSort manfenanœ de logfcète sur 
VAX 11/785, et sir réseaux, 

- assistance et fomatoi des uffisateirs internes ef 
externes. 

Expérience ircfispensabfe de VAX/VMS, des réseaux 
(DECNET. TRANSPAQ. tfun langage évolué (PASCAL, 
C PROLOG, USP). 

Programma lion en temps réel connaissance CAO, ' 
systèmes experts, souhaités. 


Ingénieur 

documentaliste 

tesu(e) (fine Ecole tflngèOfeirs, wus souhaitez^piôs 
quelques années tf expênencçcoifinner (orientation de 
votre carrière vers b communicaâ» et b documentation. 
Votre mission : 

- tenfitter dans b pressa; chez les fabricants, auprès 
dascherdieura-, les ïvniralionsrbnslesdDmainesde 
b Robotique et de ^rinteigenceArifficieBe, 

- mettre ces tnformalions à la (Ssposüjon des chefs 
d'entreprises et des chercheurs. 

- orienter et conseiller les industriels pour favoriser 
fintroductai de nouvelles technologies. 

Anglais inüSspensaMei Alânand souhatA 


Schlumberger 


Bvpethues 

deGASÔOCPC 


PAPETERIES DE GASCOGNE 
Croupe Industriel de première importance 
dans le Sud-Ouest (1 200 père. CA 70) MF) 
nous recherchons pour notre departement 
informatique à M3MIZAN (40) 


UN CHEF DE PROJET 

Interlocuteur privilégié des services utilisateurs, il animera une petite cellule 
d 'analystes-programmeurs. H devra s'affirmer par sa compétence et son étoffe 
personnelle, comme le maître d'œuvre des projets que nous souhaitons 
développer, tant en gestion qu’en applications industrielles. 

Titulaire d'une formation supérieure (Ecole d'ingénieur, MIAGE, ou Ecole 
de Gestion), il pourra valoriser dans ce contexte très évolutif, une première 
expérience (ou des stages) acquise dans un service d'Etudes et de 
Développement de produits informatiques variés. 

Merci d’adresser rapidement votre dossier complet de candidature, avec 
C.V., photo et prétentions, sous la réf. 2820 M k OCS que nous associons à 
cette recherche. 




29, cours Georges Cîétnenceao 33000 BORDEAUX 
91, me du faubourg Saint Honoré 75008 PARIS 


emploi/ internationaux 

' i .‘ • ■ (et départements d Outre Mer) 


Merci d'adresser votre dossier (te carattature à notre Consefl en Recrutement AJCR 


344, La Canehière 13001 Marseille. 
TéL (91) 33Æ&97. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE SERVICES 
recherche 

POUR SA FILIALE MEXICAINE 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR GENERAL 

Nous souhaitons un c and i d at de nsrionafits mexicaine ou e urop éenne, parient 
parfaitement l'espagnol et si possible, l'anglais et le français. 

Son expérience et/ou sa formation universitaire devront hiï permettre de 
superviser la comptabil ité, le contrôle de gestion et l'informatique de 



services comptables et financier s regroupant 100 agents, ce poste né ces si te 
expérience réussie du d’ua service. 

Le poste est à pourv oir à MEXICO 
pour une durée minimum de S »*»*- 

Envoyer CV + préte n dons + photo s/réf. 32551 (A précise; nu enveloppe) à 
JEAN REGNIER Pubficâé 
39, roc de 1" Arcade - 75008 PARIS, qui transmettra. 


Purolrc* anerae ti on a l LTD il too- 
kino tor a ptont manaear to ba te- 
anad n pontydur», wSW. Thit 
ptem wHi ba manufseturing ion 
chaos® wo and oUw nrimad 
pc/ymaro. At Imm 5 yaan aapa- 
naœa n a (riant nuwwgar and a 
worWnfl fcnowladSa of ion an- 
changa wn « nacoscary. Ptaaaa 
iKMy ttr purtriila imamationM 5- 
mrtad. tnwbndga road. pontyciun. 
mid GUmorsan. U JC. CF7 BYL 
*7TBt MR Oan Brada. 


Nous prions les lecteurs répondant eux 
e ANNONCES DOMICILIÉES s de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur r enveloppa 
le numéro de Lan nonce les intéressant 
et de vérifier l’adresse, selon qu’il s’agit 
du « Monde Pub&dté s ou d’une agence. 


BURROUGHS: 

PRODUCTION ET QUALITE DE VIE EN NORMANDIE 


L’Usine de Vüleis-Ecalles (près de Rouen), spécialisée dans la recherche, 
le développement et la fabrication de terminaux financiers, recherche pour moderniser sesmoyens de production et de 

tests automatiques : 

INGENIEUR AUTOMATICIEN h/f 

Possédant une première expérience industrielle, lui ayant permis «Tétucfier et de réaliser des projets de lignes automati- 
sées (si possible lignes d'assemblage). ^ ^ 

Le candidat doit être ingénieur électronicien diplômé, avec option automatisme. 

Une expérience dans l’ utilisation de programmes de simulation de processus industriels sentit un atout supplémentaire. 
L'anglais courant est indispensable. * •.'••••.?• 

Merci d’adresser votre candidature avec lettre, C.V., 
photo et prétentions de salaireà l'attention de 
Mme B. LÂHON - BURROUGHS - B.P. N® 5- 
VDJJBRS EC\IXES-763é03AREWTIN, 

CQMESS£7UaiAmjE:UTtUSEZV{m£iæmE. M296J06S , 


Bougez, Vivez... 

Le Centre Technique Européen de Dfgfîal situé à Vaibonne Sophie Antipode recherche 

Consultants 




Vous possédez une soUdo formation en informatique de gestion ou scientifique etiw intérêt certain ' 
dans ies domaines: commercialisation et marketing. 

Vous serez chargé de fournir le conseil et “support" des départements vente et marketing* 

Vous contribuerez à définir tes solutions pour les clients. Selon vos compétence&et aspirations 
vous interviendrez dans tes domaines suivants: 

COMMUNICATION (Réf. CC M}: une expérience DECNET, ETHERNETBtcomnwnicationestlndispBnsabb: 

• VAX (VMS! CLUSTER) (Réf. CV M): vous possédez de bonnes connaissances de l'architecture VAX 

et du système d'exploitation VMS. 

• INTELLIGENCE ARTIFICIELLE (Rêf.CtAM): avec une expérience dans ce domaine. 

L’anvironnement international impliqua de nombreux dépècements. Bien entendit une bonne " 
connaissance de l'angtois est indispensable et, si possible, d'une deuxième langue. 

Mus attention® wtmcoræsporKfanceavœia Référence du poste souhaffé à rettentkm de ta OivtekM du Personnel f 

DiQlTAL EQUIPMENT Sophie Antipotis -BP 29- 06661 VALBQNNE Cedex ïfl , ^ 1 

N" 2 mondial de lïntonnatique 
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flfri tf égio oouk emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionoux 



marché européen - Les exportations représentant 75 % du CA. - Technologies et productions françaises 
- ••• '•: • participent à son expansion. 

5 recrutons actuellement dés femmes et des hommes ayant une expérience, entre autres, dans les domaines , 
Approvisionnement, Fabrication, Recherche et Développement. 




. , . • * Réf. 24&A-IQ 

Votre mission sera : 

• évaluer le potentiel technique des fournisseurs de composants soit piastique 

et métallique, soft électronique et leurs aptitudes à assurer le niveau de qualité 
requis. - 

• mettre en place et surveiller le programme de quatitêde ses fournisseurs. 

• négocier avec eux des accords sur les niveaux de qualité des produits. 

• mesurer tes ri fveaux de qua ffté . . 

• assurer la qualité demandée aux meilleurs prix . 

•analyser les problèmes et coordonner les actions correctives. 

Les fournisseurs seront 

• soit des fabricants de composants plastiques et/ou métalliques. 

• soit des fabricants.de composants électriques ou électroniques. 

tous êtes Ingénieurs Qualité, vous avez 5 ans d’expérience en conception/ 
production de terminaux ou activité similaire. 

• une pratique des techniques de mesure itest des équipements. 

• de bonnes notions deméthode de qualité. ' r — 

• une expérience certaine des fournisseurs. 


Ingénieurs Produits 

Réf. 245-A-IP. 

Votre mission sera : 

• évaluer et suivre l’évolution du marché des terminaux de visualisation ou des 
imprimantes 

• évaluer les nouvelles possibilités technologiques des fournisseurs. 

• établir et mettre à jour les spécifications des nouveaux produits. 

• s’assurer de la maturité des produits par une participation active aux tests 
de conception, développement et fabrication. 

• proposer et suivre les modifications d’amélioration du produit 

• valider les emballages et les outillages du fournisseur. 

• faire rinteriace avec les groupes de Développement aux Etats Unis. 

Vous êtes Ingénieur Electronicien et possédez de bonnes connaissances en 
mécanique de précision ou en technologie vidéo. Vous avez acquis une expé- 
rience d’au moins 5 ans 

• de conception et production d’ensembles électroniques ou électro- 
mécaniques (Terminaux) 

• des programmes cTamélioration de la qualité et de ta productivité. 


Support 


Réf:245-ÉSF 

totre mission sera; . . 

• Définir, mettre eriœuvreet suivre les 
procédés de fabrication des terminaux, 
les programmés de Qualjtéet d’améifprar 
tfon de Productivité. . Z . 

Vous êtes Ingénieur Electronicien de pré- 
férence. Vous avez 5/8 ans d’expérience : 

• te production <fensemb/eséfe<Xroakxies 
(comprenant des procédés automatisés, 
des techniques de Soudure, d’insertion, 

• D’ocganisatkmd’ateüerset d’ocddhnao- 

cement \. -■ 

• Des programmes d’amélioration ce te . 
qualité et de la productivité. •' 


Fabrication 


Evaluation 
de Composants 

Réf.245-F-EC 

Votre mission sera : 

• Evaluer tes caractéristiques électri- 

ques des composants, et les effets de 
leur environnement .mécanique sur les 
dispositifs électroniques constituant 
tes éléments de terminaux. - 

Vous êtes Ingénieur Electronicien. 
Vousavez: 

• 5 ans d'expérience de Laboratoire 
d’électronique. et d’application. 


Qualité 


Réf. 245-FQ 

Votre mission sera : 

• Définir, suivre et assurer les program- 
mes de Qualité relatifs à la fabrication 
de terminaux. 

Vous êtes Ingénieur Electronicien. 
Vousavez: .. 

• 5 ans d’expérience de composants, 
modules et ensembles électroniques. 

• De solides connaissances et une 
borme pratique de méthodes d'analy- 
ses statistiques. • 


Tests 

Electroniques . 

_ Réf. Z4S-F-TE 

Votre mission sera: 

• Développer et mettre en œuvre les 
programmes de tests des modules 
électroniques et/ou d’ensembles plus 
complexes. 

tous êtes Ingénieur Electronicien. 
Vousavez: 

• 5 ans d’expérience de tests de 
composants électroniques. 

• Une bonne pratique et une bonne 
connaissance des équipements 
Informatiques. 




.. .. Réf. 245-RD-CP . . . 

intégré à l'équipe de Recherche et Développement et en liaison avec nos grou- 
pesMarketing de Genève et des U&A. vous serez responsable de : 

• ta définition du produit r • 

• la coordination des activités des divers départements participant au 

développement r ._. ....... 

» rétablissement des stratégies de produits. -r ‘ - ' 

Les candidats retenus auront une formation dhngértiBW Grande Ecole et / ou une 


Cettafonction demande des qualités d’autonomie, un jugement sûr dans les 
domaines techniques et économiques ainsi que des aptitudes â communiquer. 


MÜ, 


Ingénieurs de Développement 

Réf. 245-RÙ1D 

Votre mission sera: 

• participer à la définition du cahier des charges du produit 

• participer à la définition de l’architecture. 

• concevoir, réaliser, mettre au point un sous-ensemble donné 
pour lequel vous serez responsable 

• du coût de développement 

• du calendrier de développement 

• du coût de fabrication. . 

• de te qualité. 

tous êtes Ingénieur Grande Ecole, débutent ou confirmé, d’un excellent niveau 
technique 


- tos aptitudes à communiquer, à travailler en groupes participatifs, a prendre des responsabilités nous Intéressant 
■ ... • -r 1 .■ Une bonne connaissance da la langue anglaise est indispensable. 

Nous attendons votre correspondance (indiquez 1a référence du poste souhaité) à l’attention de te Division du Personnel 
r? DIGITAL EQUIPMENTSophia Antipolis -BP 29- 06561 VALBONNE Cedex. 










emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




ENTREPRISE PRESTÂTAHüSbÉ ; 

fiKalo- <fun grand Groupe bufostrieToati^^ (faon fa 


^ ingénieurs commerciaux 

• - MIN! ET MICRO - 

De fonnaîion GE <fi ingénieurs, vous avez une bonne connaissance de b nürù ou de la 
micro et de bns app&abons. Vous pouvez justifier d'une expérience réussie delà 
vente en m&eu informatique 

Votre rôle : assurer les contacte commerciaux avec les responsables informatiques 

des grands groupes industriels. Et, par la vente de matériels, iogidds et progiciels, 

développer votre CA dans une région à fort potentiel 


chefs de projets 


- HP 3000- 

Vous bénéficiez nécessairement cT une première expérience dans cette fonction. 

La connaissance du matériel HP 3000 serait pour vous un atout maître. 

Votre rtle : encadrer et superviser d'importants projets en gestion administrative et 
commerciale et en gestion de production. 

analystes-programmeurs 

-MM- 

Débutants ou bénéficiant de 2/3 ans d'expérience, vous possédez une solide compé- 
tence en rmnMniormatkjuc. 

Votre râle: vous participez au développement de réalisations importantes en rela- 
tion directe avec nos chefs de projets. 

Le développement régulier de notre société (+ 70 % fan), son impScaüon dans la 
haute technologie, sa souplesse et son esprit garantissent de véritables possibilités 
d'évolution à ceux qui aiment te succès. 

Adressez C.V, lettre manuscrite et prétentions è CMC -Service du Pereomd 
TA de Courtabceuf - BP. 38 - 91942 LES UUS CEDEX 


THOMSON-CSF 


Les laboratoires Électroniques do Bonnes - 
deTHOMSON-CST spécialisés dans tes études 
avancées en imagozie électronique 
recherchent pour leur servie© technique 
des Ingéi^uis et collaborateurs 
ayant 2 à 3 ans df expérience 



administratif etfinamcier 




H sera, pour son Directeur an p nimè re de rffltfldqn ' ec jme fotoe je 


te co ise U i E (fane rofidgcxpérie n oc wmnhrây an;aemfane P.M^, avec une 
formation supérieure en£etfnn, EcononneJlbitÂs afiau^DEÇSavec 
une exceflente uaâttiae fefeconiptabifit& et^nnfetùaâqae... 

Adresser CV.dâailteavw modvstioDspotu- iea$nctibàépopaB£es,8oa9- 
h référence 189, L LPjL-ÇENEVIY, 11 «opère Jasmin 75016 Paris. 


cm 



pour participer ù la conception de systèmes 
d'interconnexion d'équipements audiovisuels. 
Bonne connaissance des techniques 
numériques et anglais indispensables 

Ils seront amenés à. réaliser des matériels 
et à faire preuve d'esprit Innovateur. 

ErwoymCV.plwtomprétaoticmà: 

ICzM JOOUUn) / SeMee du panam»! 
thomson-cs 1 /les 

Anm» B«Ila yontol&e 35510 CESSOHÆÉVKMÉ 




Nous renforçons l'équipe chargée de piloter les aspects administratifs 
et financiers des contrats à ('exportation et recrutons un 

SPECIALISTE DU FINANCEMENT 
DES AFFAIRES A ('EXPORTATION 

Sa mission : 

• conseiller et assister les services commerciaux dans tous les aspects 
financiers, juridiques et règlementaires des offres et contrats export, 
e participer à f' amélioration des procédures et systèmes de finance- 
ment et de garanties, et à lo formation des personnels. 

Son profil ; 

e formation supérieure, 

• expérience confirmée d'une dizaine d'années acquise de préférence 
dans une société exportatrice de biens d'équipement, 

• bonnes qualités relationnelles et pédagogiques, 
e pratique courante de l'anglais. 

Ecrire avec CV, prétentions sous référence 4346 à CONTE SSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


INGÉNIEUR CONTROLE 

MÉTALLURGIE FINE 

Notre usine & taille humaine (250 p.) réalisant des pro- 
duits métallurgiques de hutte technicité, rattachée à un 
impartant groupe français, recherche nn ingénieur pour 
son service qualité. 

Adjoint sa chef de service, il assurera la gestion du 
contrôle de la fabrication, la mise en œuvre des moyens 
matériels et en personnel (40 personnes^ propres i assurer 
le respect des exigences con tr actuelles (qualité, dfiai). D 
proposera des évoutdons de processus tendant 2 optimiser 


pour sonusinede MESSEI(OkNE) 

Cette usine compte environ 700 personnes ët fabrique des lignes 
d’échappement ainsi que des éléments usinés ou soudés pour 
l’industrie atriomobile. 

Ce poste convient à un diplômé d’école de commerce ou ingénieur 
possédant une formation complémènlaire de. gestion et ayant une 
première expérience (trois ahsenyironjde ge^bonenuane. I 

Merci d'adresser undbssfer de candidature, sous rét. CGM £ fl 
LUCHAIRE SJL - DîrecQoh des Relations Humaines - -Il 
180. bd Haussmành - 753fô>ARIS Cédex Ofc ‘ . IL. 

GROUPE LUCHAIRE W 


Le poste est basé dans nno petite vffle de l'Ouest sar le W>*' 
toral Atlantique. 

Ce poste conviendrait i m ingénieur ayant environ 10 are 
de pratique industrielle. 

Une expérience du contrôle non destructif et delà métal- 
Imgie serait appréciée. . 

Anglais lu et parié. 

Ecrire nous n* 8.889, le Monde Puix, 

Service ANNONCES CLASSEES, 

5, ree des Italiens, 75009 PARIS. 


Joseph LOUIS a rejomtlasoçiété Egor Ouest-Adantique iNantes. délégation- 
régionale du groupe Egor pour rOueàde te France Lé groupe Egoè occupe 
en 1984 la première place en France dans- le domaine du recrutement des - 
cadres (EGOR) êt des dirigeants (AGORA). . j • ■ 

Joseph LOUIS, Agé de 36 ans» titulaire, d'une nufirise.de-gestioh, occupait ■' 
précédemment les fonctions de DûectemdR^^nal d^ueune autreacüvÜÉde . 
recrutement . ‘ - ... . .. . '■* . . 



EGOR OUEST-ftTIjWTlQUE 

15. rue Charles Mdnsdét -'44000 ^fentes.; , /^ejk 
i 4^LKWimffiSflWa0l»G10UtI]USE.^^ 


M3WBEAL 



JEUNE INGENIEUR 
D’ÉTUDES MÉCANIQUES 

AM-ENSl-MSA 
.ou similaire 

ou première expérience BE 


Un tiès important constructeur 
if importants matèri^sêteetm- 
mécaniques de production, de 
technologie avancée, expor- 
tant B0% de sa production, 
rechercha ce jeune ingénieur 
tpi participera i l'étude ét à la 
mise au point de nouveaux 
matériels, tant en BE qu'aux 
essais de prototypes, en liaison 
avec les services méthodes et 
fabrication. 

Résidence ville de l'Est, 
agréable région touristique, 
proche if une pende ville laâ- 
versttaire. 

Mf.CVdêtssnüLHIBà 
SELECTEC Couse! 

67000 STRASBOURG CEDEX 


FISCALISTE 

160 KM NORD DE PARIS 
.modéré cTaftpertiie cuiipMM 
on expansion continua gftn S 
la quafii* do ms travaux, iw 
chorcho. pour ranforcor tM 

structures, un FISCALISTE. 

La candhlat. homme Ou IWnma, 
don pos a édor uns formation au- 
(maftnao dm d roit me 
option itocsla, TEN1 ou éCfuivB- 
teml me uns mptnmncm mini- 
mum dm E ans dans un posta 
simiiatra ou dans una adna ni s- 
trsdon. 

Dana ia cEantMa composée de 

PME, PMI, S dsvrs, dans un eau 
Umm de UtIiB humaine, ■ wui ar 
un rôle de conseil fiscal et a 
larme de conseil /urküqua. tant 
au mveoti de cane clientèle 
qu'au nrvéou des ooHaporvt. 
Adresser votre c.v. manuscrit, 
photo et prétenilons bous 
n* 8.888 le Monde Pub., 
service annonces classéas, 
5. me dae luttent. Part»- 3*. 


TàiPHOife 

555 - 91-82 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ; EMPL01S 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Adjoint 

au Directeur du Personnel 



Nous sommes une Société de services en cammunicaMon occupant une plooe de choix tant 
en raison de sa technicité de pointe, que de son ouverture n at ionale et internationale. 
Vous avez un© formation supérieure où l'option "personnel" a été présente, et vous pouvez 
justifier d’une expérience réussie de 4 à 6 ans qui vous a permis d’étxe un bon g éné r alis te de 
cette fonction, y compris le recrutement 

Au-delà de votre participation active à la gestion courante, des études ponctuelles que vous 
effectuerez, vous prendrez en charge les recrutements et devrez être capable de devenir un 
trait d'union pour les problèmes de relations humaines. 


I •H-'ï*’*»; »il#l «Lli* i » ■ • £ e»j ■ ) # J 




vous deviez agir avec souplesse, fermeté et discernement 

Merci, si vous vous sentez' concerné par u n tel projet d’envoyer lettre manuscrite. CV. sous 
référence 85600 M, à Madame Claude FAVEEEAÜ. 


13 bis, rua Henri Monnlar 
75009 PA FIS 
Tôt : 285.1 5.53 


AFCORSM rmf 


l’avenir 


W«JUS 


. . ..z." ■ ~ v — •• . 

P^onhlùjtfl^ïNICert une sodéMdu groupa 
Sf>TUJMBERG£R)et de lui apporter une sérieuse contribution i diplôme dirigé-, 

^ production indwrtrWte, dlrigèantdes protêts 
sur I BM (34 & 38j en GAP/RPG. Tout cela voua amènc vere k trentaine : mûr pour 
travailler de lapon autonome, conçdeat des réaS-'is àconomiques, ouvert à 
révolution. .t. ^ . •. 

Cest au contrôleur de gestion de la Dfrisbn technologie qué vous afez apporter 
vos compétence& Vous assurez; en tcaiteautortomlei tesifctf des marges et de 
la productoL la Gestion des pammes-et ^dè^Schâawr 7 «abtesements du 
fgôupe. Certains sont ér»«pésen votts rfeo-Bsaurer la convarston en 

IBM 3a Quand voi» aurez acquis une connaissance avtfflsante des utiftsateurs 
(contrôleurs de gestion et MrvScerihvêref. yn» saurez tfiagnostiquer leurs be- 
sums pore* proposer des solutions lnIorrnatkx^(irtariîes3 eriarr^ valables, 
f-® «T^flque de fréquents déplacements enprorioca. «offre 

wi aalahede il 70 h 1 90 000 ftyics pour commencera des possibiStés tTévulu* 
ùonwrs ctes fonctions de contrôleur de gestion du âeraqponsabte de contre Irifofr 
manque. Evolution (fautant pttsalsée qae vous parierez anotals ; ... 

, S5SJ?¥ï t?8Crtta '^ P** 0 *»* «i- «bert^ -SCHLliMBSiGEft- 100 lue 
de Paris- 91302 Massy.. - _ 2 . . . : 


Sous-Directeurs d’Agences 

Classe V ou VI 



Pou ses ogmees de Pente et de sa proche banlieue, ûne Importante banque française à 
vocation Internationale recrute des Sous-Directeurs. 

Ces postes aux nombreuses responsabilités conviendraient ; 

- à des EHpMtenés de l E nseig n e ment Supérieur justifiant d’une expérience de 3 à 5 ans 
acqube dans une banque de dépôt, 

- à des Diplômés cTEtudes Bancaire* (ITB, CESBj possédant une expérience de l'oxpIcXtattoa 
de l'analyse financière et du crédit 

Les candidats sauront foire prouve de tous capacités à encadrer et animer une équipa 
La taille, le dynamisme et la volonté cf expansion de lo banque garantissent aux meilleurs 
éléments dl ntéroiianto i per sp ecti ve s cfévoluHon dans le réseau nalkmaL ou Mema B o. 
aat 

Merci cTocbesser teflro manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant su- l'enveloppe la 
référence 3590 et le nom des banques que vous ne souhaitez pas contacter à rsca carrières 
43, roe Saint-Ferdinand - 75017 PARIS. 


;h!umberger 


xv Vous soubaifttztéjolndr»’ 

une équipe dyruimlque dt perfomumte. 

• Très organisé («J vous avez le senaàfflu de la ccmwnunicatton et de la 

conduite des hommes .V.v" ... : .'- ; - 

• Convaincant et adaptable, vousétes toupurs attachée (e) aux résultats. 

• vous maîtrisez la gestion Informatisée. y- : y . . 

- Nous sommes une entreprise. <hi secteur grande distribution en 

constante progression. . : - . V .... 

- Nous vous offrons la charge de . 

Responsable die l’Admmistration 
des ventes 

Poste évolutif proposé par la SCPE ■■ .. . . 

Écrire avec C.V. ef lettre manuscrite i Madame GflESNfTZKy;N^ 
SCPE - SénJa T20 - 94517 RUNGlS CEDEX >; r V 
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Hewlett-Packard France :56 % de croissance annuelle du CA en 1984, 2900 personnes, 3“"® exportateur de matériel 
informatique en France, leader dans le domaine de l'instrumentation électronique . Les signes de cette expansion : 
le démarrage dun nouveau site industriel à Lyon , llsle cfAbeau . Les fondements de cette réussite : des 
solutions commercialement adaptées; une forte capacité d'innovation, la gestion attentive des ressources humaines, 
Hewlett-Packard France favorise le choix des carrières dans un environnement international où les activités sont très 
diversifiées et où autonomie; sens du défi et mobilité sont des critères porteurs d'évolution et de réussite. 


«««M.' 




• - •'• •' - 




mr fes* 




DIVISION ORDINATEURS PERSONNELS 


Ingénieurs produit 


Votre TG^CiMHVIUMi ■ 

- assurer le lancement de ta fabrication de produits conçus par nos chercheurs 
français ou U.S. en coordination avec les groupes Développement et Achats. 

- assurer le support technique aux équipes de production, en particulier: proposer 
des programmes de réduction decouts et d'amelioration de la qualité des produits et 


ara , » , t — r ^ ji 

des programmes de réduction decouts et crame, 
des conditions de travail. 


- proposer les plans <f investissements nécessaires à ces différentes actions. 

Ces postes sont très formateurs et assurent aux candidats qui y feront leurs preuves 
un choix très large d'opportunités de carrière. Us requièrent une fo rm ati o n 
supérieure en électronique, une bonne capacité à travailler en équipe et une 
maîtrise de l'anglais en raison des contacts frequents avec nos usines aux U.S 
Rè£ GFCD/9/M 

■ Ingénieurs composants électroniques 

Vous êtes de formation supérieure en électronique complétée par une formation en 
gestion. Vous avez l'habitude de communiquer avec des responsables. 

- Recherche et Développement, achats, production™ - et l'aptitude à négocier avec 
les fabricants sur le marché mondial d’où par ailleurs votre maîtrise de l'anglais. 
Nous renforçons notre équipe d'ingénieurs composants électroniques dont 
l'objectif est de sélectionner des fournisseurs selon nos critères de qualité. Notre 
image de marque dans le domaine de la qualité requiert rigueur et exigence vis à 
vis de nos fournisseurs. 

Ce poste vivant et varié sur le plan relationnel et technique permet une excellente 
con naissan ce de nos divisions internationales et de nos produits. Il est donc très 
formateur et assure au candidat qui y fera ses preuves, un choix très large pour 
évolution de carrière. Rét GPCD/10/M 

■ Analystes en gestion industrielle 

Rattaché a u Directeur de la production ou au Directeur de l'ordonnancement vous 
contribuerez à l'évolution de notre stratégie industrielle en prenant en chaige les 
systèmes de gestion afférents. Vous analyserez donc les systèmes de gestion de 
production existant vous proposerez de nouvelles solutions de type KAN-BAN, 
Inst in tiw» et participerez à leur mise en place. Après ces premières réalisations et 
selon vos aptitudes vous pourrez accéder à des postes du type direction d’une 
équipe de production, direction de r ord onnan c eme nt , chef de groupe 
<f ingénieurs. 


Ces postes, à la fois créatifs et concrets sont à la charnière entre la gestion et la 
production et amènent à une larçe connaissance de la société. Ils requièrent une 
excellente capacité à travailler en équipé et une très bonne pratiaue de l'anglais en 
raison des contacts fréquents avec nos divisions soeurs aux LIS. Ils intéressent des 
candidats diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieurs- ECP, MINES, 5UPELEC, 
ENSTAht- - complétés par une formation de gestion - ISA. MBA, _-ou d'école de 
Gestion - HEG ESCP„ - qui ont; en outre, une expérience de 2 à 4 ans en milieu 
industriel Rét GPCD/ll/M 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
MINI-ORDINATEURS TECHNIQUES 
PRODUITS RESEAUX 


03 Ingénieurs de production 
électroniciens/ informaticiens 

Expert technique des groupes de fabrication, vous serez responsable d'une gamme 
de produits en coordination avec les équipes de développement de production et 
d'achat. Cette mission vous conduira d'une part à assurer le lancement de la 
fabrication de produits conçus par nos chercheurs aux USA ou en France ; ce qui 
implique fe suivi en fabrication et la définition des méthodes. D'autre part, vous 
agirez en qualité de support technique aux équipes de production. Dans ce cadre, 
vous proposerez des programmes de réduction de coûts, d'amélioration de la 
qualité des produits et des cond itjons de travail ainsi que les plans d'investissements 
nécessaires à ces différentes actions. Ces postes requièrent une excellente formation 
en éléctronique ou en informatique et le sens aigu du travail en équipe. Les contacts 
fréquents qui sont requis avec nos usines aux USA réclament une bonne 
connaissance de l'anglais. 

Ces postes conviennent à des ingénieurs électroniciens ou informaticiens débutants 
ou ayant une première expérience dans un domaine similaire. 

Rét CND/8/M 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la réference choisie, à 

■ Blandine fhien-y, Hewlett-Packard France, Service du Recrutement 5 avenue 
Raymond Chanas» 38320 Eybens. 

■ Christine Chesneau, Hewlett-Packard France, Service Recrutement, 5 Avenue 
Raymond Chanas, 38320 Eybens. 


Hewlett-Packard France 
le partenaire de vos ambitions 



HEWLETT 

PACKARD 
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OFFRES D’EMPLOIS 


BANQUE PRIVEE 

fifete d'un Groupe Internationa/, recherche 

EXPLOITANT » 

pour lui confier la gestion et le développement 
d'un portefeuille de PME à vocation internatio- 
nale. 

4 à 6 ans d'expérience bancaire, diplômé de 
renseignement supérieur, connaissant bien 
l'analyse financière, ayant le goût des contacts 
commerc i aux et du travail en équipe. 

Anglais courant 

Adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prêt, s/réf. 842/M à OCBF, 
66, rue de b Chaussée d'Amin 
75009 Paris 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ? EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


| r servies . 


■l-ïÿVex. 

icio>--!e t'/crutemv-nt b.? 




Société d.H.LM. Paris recherche ' 

CADRE COMPTABLE 

TCutaire D-E.CS. ou cfipWmô SUP de CO. DUT. 
27 ors mlràrrxm. Expérience irnrnobfiôre ou HLM 
exigée. Conncissanœ de rouMl Hormattque 
inctepensabte. 

Mtarion: 

•tenue de la comptabilité d'engagement et de 
récusation des programmes 

• cakxi des prix de revient 

• gestion et placements de trésorerie 
•participation à Ja préparation du bàan 

Envoyer lettre manuscrit©, CV, photo et 
prêt, sous rôt. 4374 û COMTESSE PUBUCfTÉ 
20, a/. Opé ra 75040 Paris Cedex 01, cm 
tansmeHm 


^1 


Diriger un centre de pr o fits 

UNE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE, leader dans le 

domaine des périphériques d'ordinateurs, recherche I* - 

Responsable de ses opérations en Fronça. 

Ce poste convfendrart à un candickit, bonne Ibrnxstion (fe base^a)^ une st^de 
expérience commerciale (environ 5 arc) dans b vente des matériels informa- 
tiques, capable de développer une unité déjà bien implantée ettfossurer avec 
dynambmeetoutomomie: « 

o l'animation de fëquipe de ventes et du service après-ventes et sUpportteaH 
nique, 

• la gestion odnwêstratim et finonaère, 

• tes relations extérieures et les contacts avec fa maison-mère. 

Connaissance de l'anglais i n disp e n sabl e. 

référence Wl 322 AM . 

• Développer les ventes OEM 
et distributeurs 

Pour renforcer le potentiel commercial de cette unité, nous recherchons également 
un Cadre Commercial ESC ou équivalent, ayant 2 à 3 ans d'expérience réussie 
dans la vente de produits ou matériebfcriormatiques, capable de gérer bcfierrtèle S 
existante et de la développer. î 

Connaissance de l'anglais mdts pensable. *£ 

référance XJ 323 CM 

n 

Ces deux postes se situent à Paris, au sein (fuite Société mondial*- J 
ment renommée et en forte croissance. < 

Ecrire en précisant la référence ^ j 

Discrétion absolue <»vki> 1 


4, rue Massenet 75116 Paris 




THOMSON CGR 

RELEVER NOTRE DÉFI INDUSTRIEL 


Nous sommes l\tn des leaders moncBaux de rimageriemécboale Dans un secteur stratégique, nous créons, réalisons etcommer^ 
étatisons des équipements de haute technologie au service de la santé. 

Améliorer la productivité. Optimiser IhtUlsattan de moyens industriels. Maîtriser les coûts, réduire les défais, dans un environne- 
ment international très concurrentiel: tel est notre défi Industriel A vous de le relever et de gagner/ 

Nous uous confierons des responsabilités Importantes au sein de notre Direction Industrielle: 

FABRICATION: 

MANAGER UN ATELIER DE FABRICATION 

Deformation Ingénieur, vous avez 40 ans environ et possédez une expérience réussie de la conduite d'ateliers de fabrication de 
produits performants (mécanique fine et électronique). \bus prendrez. dans un premier temps, la responsabilité dbnateJwrdkne 
centaine de personnes et assisterez le responsable de rensemble des fabrications (300 personnes environ), pour la mise en 
œuvre de nouveaux processus. 

Vous avez des qualités de manager et êtes rompu aux problèmes dhtihsation d’outils informatiques dans h conduite depnxfac- 
tion. Ce poste est à pourvoir à STAINS. (R éf. 1/M). 

PRIX INDUSTRIELS: 

CRÉER ET ANIMER LA BASE DE DONNÉE 

Ingénieur de production, vous possédez une expérience de2ù3 ans dans un service DEVIS ou MÉTHODES. tous devrez: 

• créer et animer la base de données de Prix de Revient Industriels, de tous lés produits fabriqués dans lès unités fnançases et 
étrangères de la Branche 

• établir les devis prévisionnels des nouveaux produits en Saison avec la Direction Technique 

• effectuer la comparaison des prix de produits similaires en vue d’optimiser les coûts coproduction. 

Des déplacements fréquents sont à envisager. 

fbste à pourvoir à ISSY-LES-MOULINEAUX (Réf. 2/M). 

GESTION DES STOCKS : 

DEVENIR UN PROFESSIONNEL DE LA PRODUCTION 

Jeune ingénieur ou cfiplômé dîme école de Gestion, vous êtes intéressé par la mise en place des systèmes de gestion informai' 
sée Nous vous proposons de devenir un professionnel de la production 

Rattaché au Responsable de la gestion des commandes clients, vous optimiserez les stocks par adéquation aux besoins, en 
approvisionnant sur programmes de production et sur stocks minls. Ce poste est à pourvoir à STAINS. fRéf. 3/M). 

Nous vous remercions d'adresser vos candidatures en précisant la référence du poste choisi à \besKUUG— THOMSON CGR - 
3, rue d’Amiens, 93240 STAINS. * w 



Ecrire sous réf. PB 316 AM 
Discrétion absolue . 


4, rue Massenet 75115 Paris 


UN DES PREMIERS PRODUCTEURS EUROPEENS 
DE MATIERES PLASTIQUES propose un poste foitecfleur.ei éw- •* 

b/tif au son de son département "Développement Procédés". 

Intégré à une petite équipe periormante.quKfisposedimpilctefefquîtravt^ au 
sein d’une usine, il collaborera ou développement des procédés et à f aHà t ance à u 
la fabrication. Il pourra ainsi acquérir une so&de'farmatiqnqui lui permettra dtar.-f 
foer d<*75 te groupe. • Y •! Æ" 

Ce poste conviendrait à un caididat ENStC,4GÇ ou école équivalente, débutant, .§ 
offianf un goût marqué pour fa technique à ctas qubfifésdei'éafiscrteur et d’esprit e 

rwîe^AlpH de Himlu IVuuaiica ^ ^ r - j 

. Ecrira'sous râf. SE 318 AM y.û 


4. rue Massenet 75116 Paris 




l'enseignement supérieur éconcr^^ ou bancaire (IEP, £SCP; 

ESSEC maîtrise de gestion, ITB ou CESBJ et avez une expérience de 4 à Sans deff 
retenons avec une cdentète tfentrrçrôes. neiè vous proposons d'intégrer la 


et DEVELOPPER un porteteuffle ^entreprises des sectw écarwraqi» . 
.. vfcsplxs«riés. ■■■* .. î-r . 

S vous avezœe bonne maîtrise desbçérxiçtt 

retenons humaines ; r^oignez-nous ! Dlritéressartas perspectives de carrière 

s'aflrentàyous. 

Adressez alors votre fettremanus^ 
votre rémunération àaùeJlê jannuefleJ sbüs référence 5050 à 


' ' (OrqantsatfcvT et Fübfldté] ■: 

Z nieMareogo -75001 qui transmettra. , r - . 
Nous vous répondrons* et par avance note vous garantissons 
- une entière disaétiori - ; : j ' : : *-• 


obMNU* 


taux promût!, 
(■assistance «sg 
qualité) poaf ï 
«ion en sérié* 

U participatif 
des cfufcQ 
Cette fonction 
f«eIoppem4at 

«ctronicien'"t : 

°iriron 2 ans 

qualité*^ 

«riiircroni La » 


_TH 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÊDICAIJK 


(A 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 
Etudier des sondes pour l’exploration pétrolière.» 

La Société Etudes et Productions Schlumberger accroît l'efficacité de te recherche pétrolière per ta conception, te développement et 
la production de nouveaux systèmes de mesures pour évaluer les gisements d’hydrocarbures. 

le département d'Etudes Mécaniques participe à la création et à la mise au point d'instruments de mesures taisant appel aux techni- 
ques les plus avancées et utHisées dans des conditions d’environnement particulièrement sévères. Il recherche un 

Ingénieur mécanicien 

Grande Ecole 


qui sera Chargé, en liaison avec une équipe pkirisdiscipinaire (Géo- 
physiciens. Informaticiens et Electroniciens) de concevoir, déve- 
lopper, tester tes prototypes, et d'assurer leur passage vers la 
fabrication de séné. 

Pour atteindre ces objectifs, fl disposera d'importants moyens 
d'études et d'expérimentation (notamment lot support CAO) et 
sers amené à tester tes prototypes sur les sites d'exploitation prin- 
cipalement à l’étranger. 


Une expérience de quelques années et une pratique courante de 
r anglais, vous permettront de réussir dans ce poste et de vous 
ouvrir dé Larges perspectives de carrière dans le GROUPE 
SCHLUMBERGER. 

Ce poste est base à CLAMAHT (92). 

Merci d'adresser votre dossier de canddature accompagné d'une 
photographie à la Direction du Personne*. 

EPS SchKimberger, 26. rue de la Cavée, 92140 Ctamart 



SYSTEME MV8 

r ■ sera titulaire d'un cfiplômé dlngénieuc. ' }'* 


- B participera à l'élaboration et atrdéw^ 

techniques. ' ■ - • ; 

- R bénéficiera, dès son entréa, d^jne îofTnati(te suMtan^ . * T - 

Le cancfttiat devra faire preuve de <*jaOés htxnanês U pWMtfantd» s'inté- 
grer rapédement dans réqdpe existante: 

INGENIEUR DE PROJET 

Do formation grandes écoles, 

-il aura, pendant qudqiws annéee, pratiqué Tan^yse ar materiel BM et 
conçu des appflcations csriewées base dedonriées. - 
JM sera confie l'élaboration de nouveaux projetsau san (Tune équipé qui 
animera. . ~ 

Pour réussir à ce poste, te candkjat devra avofete goût du tratoB ah groine at 
te sens des contacte à roccaakm de se&ratatioos avec les utttsateurs. 
Rémunération selon quaflfcatiore /■ 

«perspective» de capiére attrayantes. . • 

Prière <T adresser une tertre manuscriteâmcCV. ssWre eout^tô 
et photo (retournée) au CnWtt Natioriri, Service.*; Paraonnel 

etdesRelaikx»Sbcidés,45,rueStDarrMéqueC7570QRafa. • 


6 INI 

* Secteur 

’ Ü id «oie. 
' Grands 

1INI 
6 INI 

evelgpp 


Schlumberger 
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UN GRANt) GROUPE INDUSTRIEL, CA 23 mil- 

. liardSf phiseun usines, wdwrdw iwr fo gè nre ur Aulomc dl cSwi 

confirmé. *\ ? ? 

Au sdh de loOractio^Tadiraque du Groupe et en collaboration avec des équipes 
pbn-tfisdpfinotf», îsèra chargé de piloter d'importants projets d’automatisation 
en assurait TintAgraRté de lactîvitéi étude, achats des équipements, installation, 
démarrage. . 

La réussite dans ce poste implique s.' .’.- ■ 

e une formation ingénieur grande école, . 

• 5 ans d'expérience dans rautbmatisàfion de process industriels: diimie, | 

pétrole, sidérurgîe-, ‘ J- 

• de fortes compétences techniques^ le sens du progrès Béà un sofide réalisme j> 

et à un bon esprit déqwpe. .« 

-Réelles perspectives d'évolution dans le Groupe. -| 

Poste HiLorran». 7 J 

Ecrire sous réf. TF 319 AM ' 

Discrétion absolue 



Ingénieur 




j ÉLECTRONIQUE HYBRIDES 
' Pour intégrer une filiale du Groupe 
Matra Electronique (C.A. 180 MF - 400P) 
chargé idês £umca rions électroniques 
d’équipements - aérouauriques de haute 
technologie' et situé en Grande Banlieue 
Parisienne (OISE). 


Sa responsabilité s’exerce dans : 

La conception et mise en place des^moyens de tests pour , des nou- 
veaux produits, circuits hybrides. 

L’assistance auprès des Services internes (technologie - fabrication - 
qualité) pour le "transfert dé produit au stade industriel et de rabri- . 
cation en série. 

La. parriciparion à la définirion électronique du produit a partir du 
caluer des charges dient. 

Cette fonction très impliquée dans la vie dé l’entreprise et dans le 
développement de nouvelles affaires conviendrait à un ingénieur 
ékcrromden (ESE - ENSI - ISÈPV 1SEN - INSA . . .) confirme par 
environ 2 ans d’expérience en électronique logique et analogique. 

Des qualités, de . relations et wv sens réel de la gestion d’affoire 
faciliteront: la réussi» et révolution dans le poste. 

L’anglais courant est rndimensable compte-tenu notamment des | 
déplacements occasionnels à l’étranger^ 1 

Adresser CV t rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence ; 
NIC 1202 ' à Branche M&Utaire ./ rue Ferdinand Meumer - W. 2 - s | 
60160 LA CROIX SA 1 NT-OUEN . B| 

— matra electrohque — 


) GROUPE ATY A \-i 

ïnf ormatique et' communication 
50 % de croissance annuelle '• 

Venez partiper * notre dynamisme 

6 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Secteur baicaire 
-Vidéotex 

- -Grands comptes — 

1 INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
6 INGËNIEURS/ANALYSTES 3 

^TOS. n ÜNIX. Mac IntnsK. § 
Adresser C.V- photo et préU^tons à J. P. DUCROOUET 

I 35 . rue des Bergers - 7S015 PARIS _ f . 


Mettre au point 
les matières plastiques 
de l’an 2.000 

: Cestkunîssïon que vous proposeun imporiontGroupe Chimique 
International (CA 19 milliards} en fort développement. 

■Vous êtes jeune ingénieur chimiste (spôdaEsatïon chimie macromoléculaîre) ou 
ingénieur Sciences des Matériaux; dêfcutont (thèse Docteur Ingénieur, appréciée) 
ou 1 6 2 ans- d'expérience. 

VfcHJS avez le goOFdes,cofrtoctset du travail en équipe, l'esprit cHniHotive, le sens „ 
des nesponsabiTités et une certaine mobilité (déplacements en France et à létron- * 
ger). vous connaissez Fangiais (connaissance comptementaira de FaHemand J? 
' apprédéel -S 

• Nous vous proposons de rejoindre nos équipes de développement etoppUcotions e 
des Polyolérfines. 

Ce poste est à pourvoir dam une vihe Rhône-Alpes. J 

Ecrire sous-réf. ZL 325 AM 
~ Discrétion absolue 


Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole ou de Formation 
Supérieure (ingénieur, gestion, psychologie Jndustriefla 
sciences humaines-) complétée par une première expé- 
rience en entreprise (J à S ans}. La connaissance du 
secteur informatique serait un atout 

En rejoignant notre cabinet spécialisé dans le 
recrutement dh forraaiiclens, fun des premiers en 
France, nous nous formerez à nos méthodes et Inter- 
viendrez en spécialiste auprès d une cü en té/e variée 
Vous agirez aaec une large autonomie et vos missions 
vous conduiront à entretenir des rapports suiois et 
personnalisés. 


f £ 

4. rueMassenet75116Paris\ 



CAP SOGETI SELECTION 


83-S5 Bd Vincent Aurlo) 75013 Paris. 
Adresser votre CV + photo + prétentions 
& Any Boutade, sous b réf. CR/01/M. 

J 


INGÉNIEUR 

pourquoi pas les études de marchés ? 

Nous sommes une Société de L200 personnes faisant partie d’un 
groupe français leader de 12400 personnes. 

Notre activité se situe dans le domaine des services destinés au grand public. 

Nous recherchons un Ingénieur pour fintégrer dans notre Direction du Marfce- 
' tîng et lui. confier ranimation du service études dé marchés. 

Ce service réalise et analyse un ensemble de statistiques permettant une connais- 
sance 1 constante du marché, de ses variations, de la qualité des services rendus. 

Il effectue également des études spécifiques de marchés (quantitatives et quali- 
tatives). 

• i 

r Ce poste nécessite un candidat, ayant à la fois une formation scientifique (ingé- 
hïéur ECP,AM,IDN,ISUP_),une rigueur der«sonnernent,un esprit concret, un sens 
marqué des contacts humains et une première expérience professionnelle lut ( 
ayant donné une connaissance générale de la vie cfune entreprise et lui permet- . 
tant de s'adapter rapidement et de. diriger une équipe. 

Larges perspectives dévolution de carrière dans U Groupe. 

Poste q Lille. 

Ecrire sous réf- YK 324 AM «jL 

Discrétion absolue àr Tfc 



-BCBPFD 


BANQUE 
POPULAIRE 
FEDERALE DE 
DEVELOPPEMENT 



Etablissement spécialisé du groupe des 
BANQUES POPULAIRES, recherche dans le 
cadre du développement de son activité 
affacturage • FACTOREM » 

COLLABORATEURS 

niveau DUT ou BTS gestion 

débutants ou possédant I n 2 ans d’expérience. 

Après formation. Us seront chargés de différents 
travaux spécifiques à l'activité affacturage : tenue 
décomptés clients, achats de factures... et seront 
en liaison avec notre clientèle. 


Adresser lettre manuscrite avec C. V.. photo et 
prétentions à BPFD - Service du Personnel 
réf. 65/ - 31. quai de CreneUe - 
757311 PARIS Cédex 15. 


CONSEIL EN BREVETS 

• PÂRIS8* 
recherche . 

INGÉNIEUR 

Grande école. Sactronsnen ou mécanicien 
D&utant ou ayant une première expérience 
des brevets 

Anglais kxfispensabte, aHamand souhaité 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et 
préventions s/xf 1.877 LE MONDE PUB. 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS 


^ lia âaportaat grtapt fwrsifiè (CA 

n| de prôs de 15 milliards de 

■ Francs) à forte vocation 
I ^ internationale recherche : 

Jmjeuns assistant 

m AuiHiucnuR 

■ FINANCIER 

lAHÔSflH: Le titulaire du poste 
H sera plus particulièrement chargé, 
H pour les finales françaises' et ■ 

H étrangères du groupe opérant dans 

V le secteur de le construction, 

■ . cTassistecIe Directeur Financier 

■ tant sur le pian domestique qu'au 

■ niveau international dans les 

V domaines suivants : 

I • la mise en place et la gestion de 
[ erù&ti à ciart tara* 
f • la recherche et le montage de ■ 
ErêtDts â ■afn et bat tame 
• IHtahfesement des cautions et le 
suivi. des «■■■oBiM u rt i . C 


O 


CHEF 

«ENTREPRISE 
A 30 ANS 


SOI KBFIL:Lë candidat recherché S 
devra êÉre de formation HEC, ESSEG, o 
E du BCP. Une première expérience dans $ 
H le service du montage des z 

crédits cfune banque ou cfun organisme 

■ financier. est très vivement souhaitée. 

H Une bonne connaissance dé l'anglais est 
N nécessaire. ' 

■ Dé réelles perspectives dévolution 

■ de -carrière au sein du groupe (filiales 

■ Bh France et à l'Etranger) peuvent s'offrir 
V pour un candidat dynamique et performanL 
I UEI KTBMH&; Proche banlieue 

I .. Parisienne (PER). . 

f' Merci d’adresser lettre de 
candidature. C.V. complet, photo et 
prétentions sous n" 47416 M à 
HAVAS CONTACT, 1; place do Palais- Royal 
- 75001 RARE, qui transmettra. 

Réponse et discrétion assurées. . ! 


Techniques Bancaires 
de Haut Niveau 

De formation supérieure, vous possédez : 

• une expérience (environ 3 ans) des opérations de banque 
notamment dans le domaine des moyens de paiement. 

• une bonne maîtrise des techniques d'organisation et des 

traitements informatiques liés à'ces opérations. 

• de réelles capacités d'adaptation et de contact. 

Vous serez, au sein de la Direction Informatique et sous 
la responsabilité du chef de secteur 


Spécialiste 


Chargé de: 

• représenter le Crédit Mutuel dans les instances professionnelles. 

• d’assurer la concertation interne sur les choix feenniques. 

• de participer à la réflexion sur l’utilisation des procédures. 

Poste évoh/tif et essentiellement fonctiooneL 

Merci d'adresser votre canddature iCV+ pheunsous Retenue 2=; à 
. ■ . Herwy YVAN - CNCM ■ 8890. rue Cardnei 750ir FaPUS 

Crédit**» Mutuel 



CurrU u /uni 









0 F F R ES EMPt QjS : 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


UN CHEF DE PROJET : 

PLEIN DE TALENT ET PLEIN D’IDEES 


recherche pour l'étude et le développement d’une gamme de Terminaux 
dans les domaines de la 

TÉLÉMATIQUE, BUREAUTIQUE & MONÈTÎQUE 

O * _ • _ 


ét&ctronêci&sss & informaticiens 

2/3 ans d'expérience 

Ils s'inséreront dans le cadre de petites équipes souples et de très haut niveau et se verront 
confier la responsabilité de NOUVEAUX PRODUITS. 

Ces postes évolutifs s’adressent à des Ingénieurs PASSIONNÉS PAR LES TECHNIQUES DE 
POINTE A BASE DE MICROPROCESSEURS. 

Les dossiers de candidatures — sous réference 2963 M. à préciser sir /"en uefoppe - seront traités 

confidentiellement par 


Dotés rfun ensemble <r outils- et de matériels à la pointe des -techniques mformait-. 
üues. nous sommes aujourd’hui un très grand groupe industriel ,à : vocation interna- 
tionale Notre dynamisme nous pousse régulièrement vers l'expansion et nous vous 
proposons ce poste de chef de projet, pour participer au développement de nos 
systèmes d’aide à ia décision. En contact avec les décisionnaireset les utilisateurs 
dans les filiales, vous les guiderez dans les utilisations dé moyens sophistiqués : 
réseau informatique IBM, micro-informatique à base d'IBM PC, accès aux systèmes 
Télétei, infocentre/Focus, traitement de textes et de données intégré. 

Ingénieur de formation ou 3 e ™ cycle universitaire, votre avenir est tracé dans fc 

un groupe comme le nôtre. Nos unités, fonctionnant toutefois au rythme F 
d'une PME, vous assurent d'excellentes conditions de travail. I l 

Adressez CV, photo et prétentions sous référence 676 M à notre Conseil. « S * m 

ALPHA CD1, 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY3ÛR SEINE. ~ ■ ~ 

AlPHA-COi 


AUTOMOBILES 


ic 



l’un des premiers Groupes Textiles Européens - CA. > 6 milliards de F dont la moitié en dollars 
et devises européennes : 14.000 personnes - ayant de nombreuses filiales en Europte. aux 
États-Unis, en Amérique Latine, crée poste de 

responsable changes 

& 

financement international 

Dépendant du C ORPORATE TREASURER. il sera chargé - dans le cadre de la stratégie finan- 
cière du Groupe - de deux missions. Premièrement, celle d’animer le système de gestion des 
positions de change en contact permanent avec les responsables opérationnels des différen- 
tes dioisions françaises et étrangères. U analysera leurs besoins, sera leur conseiller en 
matière de choix de deaises et opérations de couverture. Il négociera la réalisation des opéra- 
tions avec les établissements bancaires. Deuxièmement celle de développer- à partir d'une 
analyse financière rigoureuse des flux d’exploitation et de la structure de bilan des sociétés —, 
en collaboration avec les responsables opérationnels et les banques , le financement interna- 
tional du Groupe. 

Ce poste - exigeant initiative et créativité - conviendrait à DIPLÔMÉ de GRANDE ÉCOLE 
COMMERCIALE + si possible MBA. maîtrisant parfa i tement /ANGLAIS, âgé de 30 ans mini- 
mum et possédant une expérience de plusieurs années dans le Département Trésorerie inter- 
nationale (fim Groupe industriel ou dune banque. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2961 M. à préciser sur l'enveloppe - seront trottes 

confidentiellement par 




10, rue de la Paix - 75002 Paris. 





r m 

de gestion 

300/350.000 F 

Un GROUPE FRANÇAIS de notoriété internationale recherche pourFun de ses départements 
commerciaux, un DIRECTEUR RESPONSABLE du CONTRÔLE de GESTION et de TADMINIS- 
TRATION du DÉPARTEMENT. 

Cj 

Rattaché au Directeur du Département . il procédera à un audit des strvctiiresadmmistratioes £ 
actuelles, proposera une nouvelle organisation dont il assurera ensuite - après accord de sa J 
Direction - la mise en place sur le terrain. Il sera en liaison constante avec le sflmce Contrôle i » 
de gestion du groupe. a 

Ce poste dTORGANtSATEUR et de GESTIONNAIRE, faisant appel à des qualités de rigueur, de a 
synthèse et de créatioitê, conviendrait à un DIPLÔMÉ HEC. E SSEC. ESCP— de 30 ans au 5 
moins, ayant acquis son expérience dans un Cabinet tfAurfit Anglo-Saxon ou une entreprise | 
réputée pour ses méthodes de gestion, et désireux de la développer dans une fonction opéra- 
tionnelle plus large. Anglais indispensable. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2962 M. a préciser sur l’enveloppe - seront traités i 

con/idenUei/emenf par J 


10, rue de 7a Paix - 75002 Paris. 


Bougez, Vivez ... ^ 

N "2 mondial de l'informatique. Digital bouge et vu. En France notre C.A. est en progression 
de o. Notre équipe. 2000 personnes, augmentera de 30 l ô. 

Nous sommes présents dans tous les types d'applications de l'informatique, 
avec une gamme de produits compatibles et performants ( réseaux . intelligence 
artificielle, bureautique. ...I. 

Nous consiîcrons dans le monde 10- « du C.A à la recherche et au développement. En 
France 8 de ta masse salaria te est a fie créé à la formation des hommes et des femmes 
qui nous re/oignent pour leur permet ire de bouger, ae vivre et d'evoluer. 

Notre satisfaction c èsr d'abord cette de nos clients et de tous ceux 
qui reussissen; avec nous. 

Juriste Droit des Affaires 

Ce peste nécessite 

• une exoenence de quelque s années dans ie service contrats ou juridique d'une société Ou 

dans un cabinet spécialise dans le droit des affaires 
• uns sxpenence confirmée de la négociation de contrats commerciaux 

• capacité de traiter avec des responsables au plus haut niveau dans des secteurs variés 

ladmmistranon université, industriel 
• anglais courant. 

integree dans le service lundique. cette personne participera s l'etabcration. à la mise en œuvre 
et au suivi de ta politique ccn'ractuêlie commerciale et sera amençe progressivement à 
résoudre des problèmes tundiques de toute nature. 

Le poste implique egalement une collaboration e troue avec les équipés de direction et de vente 

françaises et européennes. 

Eç//vs” nous sous fie/ 1.1135 d A CHEVALUEF Di<3!'AL SOülPMEU T r iV.'.'Cc ■ Humâmes 

2 . 'u? G 35 .‘en C?i?nwu« • BP IjÜ 5030 -' Evr, Csde> 


% 


PARIS — rechercha 

ANIMATEURS (Trè s ) 

LANGUE MATOWELLE ANGLAIS 
Expér. dans rEnreignamant aux 
■dlttM et dans techniques de 
pédegostoectittL. 
Dy nam isme, es p r it cT équipa. 
Formation unhvtltera eQQés 
Envoyer CV , photo e/n* 2.206 à : 
PRAIRIAL. 47, nia'daa ToumaCaa. 
75003 PARUS, qui u en wn etn a . 



ASSISTANT 
DE DIRECTI 



POUR SON SECRÉTARIAT 

— Mingue français — oofllai» 

— Langue maternelle anglaise 

— Carte de travail eJÔQtfe 

— Expérience 5 arm mtnkrmm 

— AeeSOASBone. 

TéL bu Z 77 - 36- 76 da 9 h A 12 h. 


SUREAU D'ETUDES 
Sté E béni et b rie, recherche 


i mi miai 


PROJETEUR 

et METTEUR AU PLAN 
Expérience 10 «ns 
menui— rie ébén m aric. 
Connaissances techniques 
anaennes aoufurifâes. 

Env. CV n* MO 84.823 BLEU 
17, rue Lebel. 94307 
VINCENN6S CEDEX 
qui transmettra. 


HILTI 


Leader mondial et national 
sur le marché des outil» de 
scellement, du matériel étectro- 
portmof et de* oyscàmes de 
fixation. 


ASSISTANT 

MARKETING 


MISSION : 

— EtabKaaemant dae ptanrane* 
de vente par ligne de 
produite. 

— Reçue? dea ata braque* 
servant de basa A 
r étsMssamem du plan de 
marketing et à son cow t nMa. 

PROFIL: 

DUT ou licence gestion 

— leu 2 arm d'expérience 

— Anglais ind isp e nsa ble 


Informa tiqua 


NOUS OFFRONS: 

- Salaire ICO à 1 10 OOO F an 

— Statut assimM cadre. 

Adreaser CV. photo et 
prétentions A ; 

HILTI FRANCE 
Service du personnel 
B.P. 77 

91423 MORANGIS CEDEX 

ORGANISME DE FORMATION 
recherche 

2 FORMATEURS 
COMMERCIAUX 

UftGENT 

Adresser lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions 
bous réf. 3.591 è rscg 
carrières - 48. rua St- 
FerOinand - 750 1 7 PARIS 
qui transmettra. 

Construction Informatique 
rçpharct» 

INGENIEURS- 

ÉLECTRONfCfENS 
eorwuwaant 8086 
Très urgent — 784-74-52. 

Pans 2*. Société Financière 
recherche REDACTEUR (TR ICE) 
étude de dossiers crédit petites 
entreprises, minimum 3 ans 
d'expérience contrai é durée 
déterminée un en. 

Env. lettre mm. CV. à 
n- 30304, Contrôla d 1 Annoncée 
121. r. Réaomur. 76002 Parie 

Oui transmettra. 


•Vous connaissez tes gros systèmes IBM. 

• Vous voulez développer vbs compétences dans un grand 
groupe industriel privé qui gagne. 

notre 

DIRECTION INFORMATIQUE 

Département “Méthodes centrales informatiques" 
à Paris 
recherche 

Spécialiste màtérieMogfcieï 30 xx 

Mission: 

Dons une petite équipe d 'Experts de haut niveau 
rattachée à là Direction Informatique, conduire les études 
orientant la stratégie de l'Entreprise pour le choix des 
matériels centraux et des logiciels sur ses 5 centres 
principaux. 

Les.techniques les plus évoluées sont utilisées (MVS/XA. 
IMS. Réseau SNA, etc.}. . 


ranii . 

• Ingénieur Informaticien Grande Ecole ou universitaire. 

32 ans minimum. . . : 

- Expérience de 5 à 7 ans. ea matériels, et logiciels de la 
gamme IBM 3CTXX. ' 1 ’ : 

• Connaissance solide de MVS exigée; t expérience de 
produits tels que IMS, VT AM, OPC serbappréciée. 

• Rigueur intellectuelle, autonomie de-comportement, 
capacité â convaincre sont nécessaires pour ce poste 
de haut niveau. 

La Société et te Groupa Offrent 
de larges perspectives de carrières. 


AUTOMOBILES PEUGEOT 

Direction Centrale du Personnel 
75 Avenue de !a Grande Armée 
75016 PARIS 


r, Négoce International Bois 

? INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

: x 2S0/300.0Q0 f r$ + 

' vous exercerez sur les marchés Européen* d’Asiè dvëûO-Est. do Moyen 

Onant. dé (Afrique... mais dés lors qu'il y a urr jnarché aucune fronnèré 
riarrâte le Négoce ' . 

Bases â Paris, au sein d'une petite équipe, drvisîdritfune structure de 
Groupe, votre implication sera très grande (achats, ventes, budgets); 
Vous êtes bien sûr un “ Pro " du Bois, de par votre formation ( école du bois, 
eaux et forêts...) et votre expérience professionnelle vous ont donné les 
compétences techniques nécessaires pour- maîtriser l'Achat (bois exo- 
tique. bois du nord...). 

v ' De plus votre tempérament entreprenant; votre sens des affaires et votre 
aptitude a négocier vous donne JeprcrfH commandai nécessaire à cette tonc- 
' tion. ' 

n est demandé un anglais courant, r allemand serait souhaité, une grande 
disponibilité pour voyager et une excellente santé. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. Ni 02/85 à Bernard JOUSL1N. 

Xnfl NORAY CONSULTANT* 

V SJ fl 41, Boulevard du Montparnasse -75008 PARIS -Td. : 222.52.90 
Réponse et discréticm garauiti^s - Membre.de Ta CSNCR 
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INGENIEUR LOGICIEL 

Chef de Groupe Systèmes xJ’ExpIoÜatlon • 


n sens cbeagè du support techrtiav» des logicteH de borâ sur -nos produits 
Jatomddqp* et Bureautique distribuée* (CTOS, OMp- 

Elab lissant pour cela un dialogua penaonerti entre la Direction Technique et 
le réseau commercial. 11 aina dons âerépcseï tto&dductfpa des pzoduds dons 
le réseau et en assurer le support opèrotloaneL 
Q animera une pettfe équipe dTngtaieua «f Teehnkdons . 

Ce poste demande une bonne aptitude d la comnniniàaifqn et 6 ranimation, 
une expénencade quoique» années dm togidels de Pose,' jMjacbôhidncnux 
A 18 OS& 

Merci d’adresser votre cxzndiOatuæ comtrfèfô flflftre manu8ccdé. CV et prêtes- 
bons) sous référence 4620 M (à préciser sur retrtelc^ppp) à l'Agence AFFLUENTS 
40. avenue TrudCdne 75009 RACIS - qui transmettra 
Indique*- nous les Sociétés auxquelles vous ne souhaitas pas 
que nous transmettrons votre canüidrmrre 


Lr Dtpamam 

î'.u^cutf JOïftW 


wroat.oriMW 

| desriem^B 

i 

I ib J 

’ ic vystènMt ét î 

! de* ntcâmtiL- 

i rn.ir.de mukjnW 


ib prennent^ 
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Anglais cotera 

Postes basé# 

Adresserez 
du poste cm 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Confirmé en Propulsion 


Au iân dè' k^riaoii Reelierdie et Dével 
h ab ili t é des Services Propulsion (moteurs à 
Stxbbréactëurs) j ' "•> -, ' 


eut, il a. la 
pnpogol-j 


ll apportc sa compéteoce et son soutien aux groupes de maîtrise 
d’oeuvre de projets à tous Ici stados d’avancement d^ progiarimies : 
études avant projet - méd fi çitipiig - c oiaaltari on et analyse des offres 
dés' coopérants; motoristes -.auvi du développement, des essais, de la 
qua lifi c ati on et production en. série. 

JSi fonrtion Famène^ étabBr^des relations dans ks zniBetix identi- 
^qes,ët à réaliser “des t r ava ux propres , d’étude ou de ■ 

réà&ation.. ■ •. " 

Ingémenr de ^Min^don {G JE. cm thèse), '3 apporte 5 à 10 ans d’expé* 
riençe de la gn^obun par ïhoteurJEusée àpropergol solide et une 
«toefiente maàxbe-des problèmes jKâentifiqûes, techniques et techno- 


Outre la compétence et la cunosité. d’esprit, des qualités relationnelles 
pour travailler au sein de groupe projets sont indispensables pour 
réussir dans cette fonction. ' : ; ; ■ . 

AngTaif fiQit T BWf- 

' NK 1199/M 


Ingénieur, Electronicien 

' . _ . EXPERJNffiPrtX EN COMPOSANTS V 

U est responsable de Pactivïté composants et participe à l’évaluation' 
qualité, an choix des composants et i l'organisation des approvision- 
nements dans le cadre de projets spatiaux internationaux. 

Une expérience de qnriques années de la fabrication des composants 
semi-conducteurs et de leur, technologie conviendrait pour réussir 
dans ce poste. 

An glaw rnniaii t. NK 1200/M- 

Le Département Pilotage Guidage et Navigation de Satellites crée 
plaàeuxa postes pour des . ' . ' ‘ 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

- (SapAÀb-ESE-ECP-ENST-ENSl...) v - - 

Ils seront orientés selon, leur compétence et leur domain e d’intérêt sur» 
Pun dca domaines suivants : 

AUTOMATIQUE THEORIQUE ? ^ ^ ” ' 

Ils pazridpent aux études théoriques, à l’analyse et à la conception 
de systèmes et à la simulation sur des avants projets mettant en .oeuvre 
des méthodes diversifiées (optimisation, estimation, ..filtrage» com- 
mande muknrariable, contrôle adaptatif). 

LOGICIEL EMBARQUE TEMPS REEL • 

Ih prennent en charge la conception et lès études de systèmes de 
contrôle et.de traitement d’information temps réel et le dévelop- 
pement de logiciel sur micro et nnni calcnlateurs. 

: ELECTRONIQUE EMBARQUE 
fis participent & ht conception, à, l’opti m i s a ti on et au développement 
de càrcuits électroniques, embarqués .(a n alogiques, digitaux, micro- 
processeurs). . , .. !•/."' 

Ces postes peuvent convenir à des ingénieurs .diplômés débutants -à ■ 

4 ans d’expérience, intéressés par une responsahiÊtéamsein d’équipes 
de synthèse et d'études plnridbsciplmaires pour concevoir et dévelop- 
per des systèmes ; de pilotage on de traitement de l’information embar- 
qués sur satellites. 

Anglais cornant. • NK 1201/M 

ba sé s & VELIZY. Pour la dîviskm Espace Produits Tec hnol o g ies. -| 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant ht référence 
du poste au Service Reemtetpent des ingénieurs et Cadres -Centra de j 
MONTIGNY-3 avenue du Centre - 78182 Sain f-Quen fût YveGnes Cedex g 


r ^ 

Responsable des Opérations Financières 


Premier Groupe ali mentair e français , avec 28 nrilHards de francs e nvi ron de chiffre d'affaires en 1984, BS N a acquis de solides 
positions en France es àTétranger et poursuit son effort de développement sur le plan intemationaL 

La Direction du Financement et de la Trésorerie coordonne le financement à long et court terme de l’ensemble du Groupe , 
tant en France Qu’à Ittxangec, 

Dam ce cadre, le responsable des Opérations Financières assure Te montage des opérations de financement à long terme sur les 
marchés des capitaux fiançais ou internationaux, coordonne les opérations du Groupe sur les différentes places boursières 
françaises ou étrangères, participe à l’étude et à la réalisation des restructurations internes et, plus généralement, des opérations 
impliquant de multiples aspects, financiers, juridiques, boursiers, bancaires, etc. 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure, possédant an moins 5 ans dDexpérience, notamment dans le domaine des 
financements à long i ferme, acquise au sein d'une banque à vocation internationale ou de la Direction Financière d*un grand groupe 
industriel. 

n y^r vïï . 

I n,(®CîMX\ Mena d'adresser votre cradldanire, aens rèC F 9 U. en précisant réruanèratioa «ctncllc à: 

I I) «\Yliï\ BSN - Service Rc uum acni Cadres - 7, roc .de TOhcran - 75381 Puis Cedex 88. 
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■ . SERVICE 
Et DEVELOPPEMENT 
•NFOftMATKJUES 


INGENIEURS GDES 
ECOLES OU 


'pour assu rer dos déve l oppa 
mnt s ■ 

- Langage C/UNIX ou 

— A wmbl our. Plaçai 



JEUNES DIPLÔMÉS 
OTS, ÉLECTRONIQUE 

ou équivalant avac axpér. 
profession, pour assurer 
dss développements 

HARO -SOFT 

■ sur matériel A barris 
«TTELCXJ MOTOROLA 

' Ecrire ou téléphoner ou î 
' 78-80. avenus GsBani 
' ' Tour QAUÆW 1 : 

83174BAGNOLET CEDEX 
Téléphone : 360-1 3-64/SS. 




TéL pour RJ V. S30-08-3a 


Compagnie Générale des Eaux 

X, MINES, CENTRALE, PONTS... 

1 Peut-être êtes-vous débutant peut-être est-ce votre première expérience pn> 
tesaonnete qui vous en a ronvaixu mats en tout état de cause vous souhaitez 
av or rapidement des rwponsabétés complètes recouvrant le technique, la 
gestion, le commercial et le personnel Cest donc que vous avez letofle néces- 
saire et que wus pouvez devenir 

CHEF 

D’ENTREPRISE 
A 30 ANS 

et vous souhaitez trouver une société qui a/ous en offre la possfabté 

Après quelques années, en second, à PARIS, à LYON, à NICE, A 
ANGERS.— pour ben connStre notre métier, nous vous confierons rani- 
mation de Tune de nos unités 

Nous sommes un des pr emi er s g roup es Ind ustriels fran ç air . Chez 
nous les ingénieurs de talent font des carrières passionnantes. 

^fera rie nous adresser votre candidature yYé£ 2901 au Service Relations et 
Ressources Humâmes, 52. rue d'Anjou.-*- 75008 Pans. 



INGENIEUR D'AFFAIRES EXPORT 

UN LEADER DE LA COMPETITION INTERNATIONALE- 


Pour nous, constructeur micro-informatique, il reste des frontières à franchir: c'est un challenge que nous 
proposons à un IngënkHir qui réunit une triple compétence : technique, vente et marketing international 
Vous devrez, pour chaque pays, procéder à une anafyse très précise du marché, de la concurrence et des 
potentialités d’implantation. D’importants dossiers vous seront confiés : ces contrats vous demanderont une 
appréciation de l'ensemble des implications économiques, politiques et industrielles. 

Les prises de contacts à haut niveau vous permettront d’appréhender les besoins techniques et industriels, 
hàrd et soft 

Vous avez si possible une expérience réussie de la négociation auprès des grands comptes 
institutionnels à l’étranger, dans les domaines de l'Education Nationale, rindustrie etc~ bien ■ 

évidemment vous pariez Tanglais et/ou une autre langue. / ym 

Adressez votre dossier de candidature complet (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) i m 
sous référence 679 M à notre Conseil " \ * 

ALPHA CDl 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. -5__r V: 


AiPHA-CDf 


Chimique 

inoénieur ou Ingénieur Docteur* vous êtes diplômé 
d'une Grande &ole de Chimie et avez acquis une 
premièreexpérience industrielle. 

Vous possédez si possible de bonnes çonni^ssancés 
en automation, informatique et.génie chimique. 

Au sein du laboratoire d’Études Industrielles situé à ■ 

Romainville (93), vous animerez une équipé de _ 
twîSSens chargéede participer à la miseau point : . 
et à l'optimisation des procédés dans le <ædre de leur, 
industrialisation. Réf. 107 M. 

invalides, 75007 PARIS 

ROUSSEL UCLF A 


SOCIETE DE T.P., CA. 300 MF, 

900 personnes réorganise son 

SERVICE JURIDIQUE 

etchexdher 

ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE JURIDIQUE 


Btsiimleccsr^iewt,IedroRsodiJetinm}cJ3div. 
ex ré p ondra awt questions juiidkjues des services et 
des agences de province. 

ü rédigera ksootes de synthèse et cfiafoguera avec 
des hitedocutéios multiples. 

Nous offrirons ce poste à un titulaire d'une maîtrise 
de tiroir des affaires, ou niveau équivalent ayant 
réussi une première expérience en entreprise ou 

cabinet 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions à 
PIERRE UCHAUSJ^ sous réf. 11824. 

BP 220-75063 PARIS Cédex 02 ' 

qui transmettra. 



lYlILLIi WlvL leader mondial dans les domaines des techniques 

de fibradon et de séparation ainsi que de chromato. 
graphie on phase bqoide, recherche dans le cadre d u renforcement de ses Sandres 
Rnan dore un 

Contrôleur de gestion 
Europe ^ 

M.B.A:, HJLC., ESSEC, 

Ausein d'une dœ deux dMstons européennes, vous ass u rerez le planning, 


A rinterface des services financiers du 


pevrez wun un a n importe quel moroent las donn ée s anmoènpisundsétigues aux 
concernés. 

A la suite de vos ^txies srç&taures voys av «2 passé 5 ans au moins dans une 
jnuKBHUionale angto-saxotme ou chez Tun d es cmq grandstie TAuds at-xmanoral 
Votre pratique de Tanglaà est bien entendu courante et vous fetes dspoitib>aotR 
des déplacements (Europe et U SA.) à 1^3 de votre temps. 

U^nnfa^ ^erte pour « poste basé i 5c «n Yvefinrs «a à U 

raeswe de nos exigences 

âi t ^£j^S g . , ? a y 8 g le - C , V éétatBé. photo « léraunéretjen saus 

iw- oueo3/M a noue Consed qui vous garantit son en&érv dsoêPon. 

Staff Consultants s“~ 

«. rue du Faubong Saja-Hoooré 7500S Pant 
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ivenir ensemble 




Hewlett-Packard France : 56 * décroissance annuel* du iCAen 1 984,2900 

en France, leader dans le 'draina înede Spécialement adaptée «ne forte 

site industrie] a Lyon - Hsle d AbeaoLes France, favorise le choix des ceneres «fans 

^ ^ « =°«« »« “ 

porteurs d’évolution et de réussite. 


marke ting/ achats 


Vous êtes de fomutton supérieure ou en 

bonne maîtrise de l’anglais. dans la fabrication de ru» prudiritsUne 


en place des plans à court, moyen et long termes P 0 "* a ™^ontà Dioooser déprogrammes de réduction de coûts, 

ÈïE' FrancftSendce du »«— *» ». 
Raymond Chanas. 38320 Eybens. 


Hewlett-Packard France 
le partenaire de vos ambitions 


HEWLETT 

PACKARD 


Recherche ■ 

La vie n’a jamais été aussi proche 

ojj rossons. 

Ils animeront, développeront, compléteront des équipes pluridisciplinaires au Centre 
de Recherches de Roussel Uclaf situé à Romainville (93). 

Présent dans 110 pays, le groupe Roussel Uclaf, en allant toujours plus loin a la conquête 
de nouveaux espaces, est aujourd'hui plus proche de vous..., si proche de la vie... 

La volonté réelle d'ouverturedu groupe vers la recherche pub! iqu^m^ nos c|w- 
cheu rs d'entretenir une étroite collaboration scientifique avec leursœliègu^duCNFfô, 
de l’INSERM, l'INRA et des autres Grands Centres Scientifiques français et étrangers. 

Recherche Galénique 

Titulaire d'un DEA de Galénique ou d’un doctorat de chimie vous avez: 
une connaissance approfondie de la formulation galénique, 
et des connaissances en pharmacocinétique. . - 

Vous apporterez des compétences confirmées d^s l'étud^^u^x ^tèn^ de 
libération médicamenteuse (administration orale et transdermique). Réf. 102M 

Chimie Pharmaceutique 

Vous avez une formation d'ingénieur Docteur ou de Docteur d’Ettf et vous avez si 
possible effectué un stage post doctoral dans un pays de langue anglaise. 

Quelques années d’expérience vous ont donné des connaissances spécifiques en 
synthèse de peptides ou d'antihormones. Réf. 103 M 

Biochimie de l’inflammation 

Pharmacien ou docteur es-sciences, vous avezacquis une expériencedans le domaine 

de l’inflammation. Vous animerez une équipe chargée de la ™seau ^rêact ions 
techniques de dosages d’enzymes et de médiateurs impliqués dans les réactions 

anti-inflammatoires. Réf. 104 M 

Biotechnologie 

Recherche Fermentation Génie Génétique 


Titulaire d’un Doctorat d'Etat, vous ferez de 
la Recherche sur les procédés de fermen- 
tation en apportant votre assistance aux 
recherches physiologiques en parallèle 
avec les microbiologistes. 

Une expérience confirmée dans l' utilisa- 
tion des fermenteurs comme moyen de 
recherche est indispensable (avec une 
approche physiologique de préférence à 
une approche technique). Réf. 105 M 


Vous avez acquis une expérience d’au 
moins 3 ans dans un laboratoire de Génie 
Génétique. . _ 

Au sein de l'unité "Système Nerveux Cen- 
tral" vous serez chargé de la construction 
de banques de cDNA et de la caractérisa- 
tion de gènes exprimés spécifiquement 
dans les cellules nerveuses. Réf. 106 M 






i pour rautomobQê (ordmateur de bord, 

[ à la conduite},? jodété de la Branche. 
Electronique ..du Groupe MATRA 

: recherche poterie» scrvkêa t e c hn ique» de 
LçvaBois-Pcrret JH/F) ; . 


Ingénieure Electrorato 

Os assurent l'étude et le développement & eaçteu» nouveaux destinés 
à l'automobile. Formation d’ingénieurs généralistes avec connaissance 
des moteurs. Débutants ou courte expérience.' . ; . _ .. . 

Contrôleur de Projets 

Il est responsable de la gestion «famnistratrve'et budgétaire de» projets 
eL co^s de développement. Formation d’mgémeur avec connais^*, 
en gestion. Débutant ou expérience moyenne.: ,, 

Ingénieur d’Etudes 


expérience. 


RéfJM l 


Envoyer CV et prétentions en rappel art 

Pierre STOFATi - Gestion des Cadres JAEGER 
2 rue Baudin - 92303 1 ÆVALIX)IS-PERKET 



ROUSSEL UCLAF 



(ENPC, FS TP, AM. EN5M. ÊNS i 

Motivés par notre industrie et capables de prendre rapidemenl te «MponsabflW 

globale de centres de profit. 


(SUP DE CO, DECS, MAITRISE DE GESTION^.) 
Rigueur et sens de l’analyse nécessaires. 


Réf-C-1251 


Adresser lettre manuscrite avec CV et photo à Entréprire^m 

Direction du Personnel - 11, BoulevarcUean Mermaz - 92200 Neuillys/Seine. 


PARIS 


150/170.000 Frs 


S IC OMI 


d'excellent renom, de taille humaine, en pleine ®j^«ion 
recherche un collaborateur 9111, sous I outon té du Responsable 
de l'ensemble de la gestion des contrats, sera lut-méme 

RESPONSABLE de la GESTION 

ADMINISTRATIVE et FINANCIERE 

«CONTRATS DE CREDIT-BAILIMMOBILIER» 


pratique d'où moins 3 - 4 ans du suivi comptable et financier d’opérations similaires. 

C ^ e ^^ÆlT^Scâ. 8 AIL . i 

- mais aussi dans un Service de CREDffS IMMOB1UERS. 

Esprit dTnitiatwe, autonomie, sens des responsabilités et bon oontdd avec la tfien- 
tfele sort les qualités requises pour bien réussu'dwwaBjtetonaion. 

Ecrira ovec CV. détaillé sous réf. GAFM/RB ô rjotre Qjnseil R. BA7TFOUUER. 

Il vous garantit une 1 totale aHOfétion. • 

- R. BAJIFOUUBt 39, Avenue desCteiiïw4a^»ie»J5008.PAMS ■■ 


JEUNES INGENIEURS 

Ponts, Centrale, PM, ETP, 
ENTUVI, ENSAIS, INSA^ ENISE— 

Hommes de terrain par tempérament, vous souhaitez vivement 
contribuer à l’aménagement de nos régions, . ^ 

Généralistes, vous accordez un égal intérêt ata ^^rses compo- 
santes de l'activité d'un futur Directeur d'Babfissement : chantier, 
gestion, relations convnerciates, conduite des hommes. 
Déterminés à accéder rapidement aux véritables responsables, 
vous choisissez te cadre dynamisant d’une entreprise largement 
décentralisée. ■ ' 

riafrance 

42 Etablissements et Centres de Travaux 
vous propose 

UN AVENIR D’ENTREPRENEUR 

Genre é B. POUfLLY. VIAFRANCE 92-98, txJ VKrt0f4fclQ0 - 92115 CLJÇHY 


ri Cét'iTiwW 

, ' gi-oi 'Hii i*89 1 

;,:C 

ff'i- ■' ... «iffl®* 

‘ 

~ *> Smart 


^eStj 





v* société ttwte*6 
à qui m$ 
£-:*[« de têê 
g~sr *3 fabriCltf 
Zür.-it GondeÊè 
Ipêr.-na AcbaïM 
-ri: c* autocM^p 
Saques. '■;\i 
vrv_- iépiaceosnt 

j?;: f adresser Ok 
: tKrR.ANOE-ANfi| 
^smetuaL/^ 


c«l< VOUS pHNMi 

m flbe*d»ai 

,v: nous venue* à 
«-loun. .■ ' ‘‘v 

-i j-mensian fc n 

r.. i» t travail «Tl 
•.N.nnp* Gpe«e 
nous accoraM 
vtrictns de notiec 
nirnmum} un 
..Lntd^ts socêaX. • 

kn évolution utfcb 

nnrrTUÎiqUt^t 

^r-.^nnsl. 


pour 


ECOW 


i C^rvra p 
«an ;*ct 

r ecentg e 
cette c 
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1 1 ^ i > i"i i^ «Hlo wiii . m 



üne société industrielle monte pour son SERVICE ACHATS an 
ingénieur à. qui sera confîfiBkduiÿ de ndindur les fournisseurs 
sisceptihles die réaliser des sous-ensembles électroniques destinés à 
équiper »s fitfmcatiûos. 

Diplôme Grande Ecole spëcnUaâe exigé. - ‘ 

Expérience Achats et sou» traîtsnce nécessaire. 

Goût et autorité pour Fanimatiflod^uné petite équgre d'acheteurs 
tednriqaes. ’V: -y. =• O; * ' ‘ " • , 

Courts déplacements fréquents an départ de Paris. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions sous N° 9173 à ~ 
PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Estfenne - 75008 PARIS 
qui transmettra 


INFORMATIQUE ET 

FONCTION PERSONNEL 

^ — ~ — 

rans • ■ 


D : .è fistmaâoo t^eï?tiao^?ersoravrf, vous avwaap»is«n 4 ans ■ 
uMboime uMiir ifl iw epjpsI^depepooDd. rt app ri siinet-. 
trc en œuvre rinfonnaiwïiic en partiripant à nmptontatinud’un 
. pntfdeL 

Nous vous proposons de ÇDoaâûer celte expérience en coflrfjorant à fa 
mse en p face dix eiliir de I tfnnMd i fr €>P MCA Bffl 

que nous venons de retenir et dont vous assumez les dévdopÿements 
ultérieurs. 

La dimension de notre groupe (7.000 personnes), h qualité de l’oatâ 
choisi (tranO en TEMPS REEL en mode conversationnel), b motivation 
de Péqnipe (3 personnes) dans laq u e ll e vous devrez vous insérer, le prix 
que noos accordons à b réussite de œ projet, constituent les âémoits 
aibactifc de notre offre auxquels s'ajouteront pour k candidat retenu (27 
ans minimum) une rémunération substantielle ainsi que.de nombreux 
avantages sociaux. ' . 

fînn évolution ultérieure an sein du Groupe pourra aussi bien passer par 
Informatique que par des responsabilités déférentes dans b fonction 
pnsonnd. 

Nous vous rem e rc i ons tTadrpMer votre lettre dé raTHfiriaftire 
avec C.V. complet, photo et prétentions as référence 3534 i 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de FOpéra. 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. • 



ESSEC, 


ESCP. 

iÿrtjj, 


la Grande DiMntion, 
la Banque vous offre 
un mëtier différent 


Chargé tfédaiœr les décisions de b Société Générale; notre » 
Département Etudes todustiiefies est constitué * 

m que nous «us proposons K* 1 
derejœnie. , Ai 

Nous voû!> contacte des missions compartart (évaluation des 
aspeds hunains. économiques, techniques, commerc ia ux et 
foanriere des entreprises (te b gandteJfiSirihrtiQD ri du 
secteur grand outflc . 

Vous ôtes (Sprinte) HEC, ESSEC. ESCP- tfenwon 30 ans. vous 
pariez anglais et vous ave? une expérience de la mande rfistThitinn 

Façade contact etgoûtaffimé pour Tétudesori des conditions 
essentiefles pour b réussite (bns un métierqu peut évober dans 
quelques années vers des responsabilités bèsdverefôèes. 

Nous vous remercions tf adresser votre dossier de canSdature 
(Jettra. CV et prétentions), sous rél 317 GD. à: 

Service du Recrutement 7 nie Camartin f 75009 Paria 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


r.. h, * V* v; . : v 




Innover dans les relations banque-PME ! 


Or 



atear conseil 

Le GmetakHw hphte (28 SB pauma) i toqans 
àé le partenaire pnvüé^ des PME 


Foc ripoRfaiaflcvocteoB, bob s ton s proposons de ittsatté- 
jrtrte PmtfdebCHAMMESYfeîCALE DBBANQÜES 
POPULAIRES, rfaqie dente et aanoifrirdtioidsffade 
ikàtààMcoacmmkpsâoÊi b PME. 

Vote îônoi rende: 

Je — t • »- -« -J .‘- * -« J -x-^- 

■ OCTOOppCT On BBOCgS OC gtMMww IIMBuaC g yg piuCPg 

■fareopreéciBtBi bornâtes sotte dé tarerai), 

- apwppur > Imr Ai mwIi lu nJJmlwiw dit hiipc 

P npibw fy dira tes de courir en eetrcprse, 

* tarer ks ntibsNtos déco pradra des ks Hampes Poptàtes. 

Omeweefemateflqéitemé'fcmmtefte^me, 


amvm( tem der m «eqKrteecOB&nttdegstioBi» 
M o d re te a trecpte Mattsfc re e rara « te , dBccmM- 
non ahtaasiqK de prend éeritflaqotftfi ffotete. 

le porte cri baé 1 Pas, me des dEphaseo* tapera ea 
pro v rec. 

MeiàdeimearapaCV.,photearefcifofchifamài' 
tioBadBdbsoabiéf.M/a^iliKAavNOE-(8AmE 
SHDKALEDE5 lANQUES P0PIILA1KS - 131, ». de 
Apa -75K7 PARIS Céda 17. 

jwBa x m e 

T9\.PopuSe 



SOCETE NATIONALE, nous 
sommes spécialisés dans 
F étude et la fabrication de 
moteurs d’avions dvfls et 
militaires. Largeme nt 
«poriatetes, notre GROUPE 
CZ6JXX) personnes, dont 
3.200 cadres) poursuit une 
politique active de recherche 
eî de développement de ■ 
technologies avancées. 

GROUPE 

SNECMA 


■ I.-:-: . * ' :r- ■■■ ,x:.î- ;; r.’-rr-, ■*:;+ «-i. : :*■ 


LE DEPARTEMENT MOYENS D’ESSAIS 

recherche des ; 

INGENIEURS 

ANALYSTES 

Au sein du Service ^Aut omat i sa tion des mesures”, 3s devront assurer l'ana- 
lyse, Pécriture et la mise au point de programmes s’intégrant dans les systèmes 
temps réel réalisés pour les besoins de b SNECMA et de ses dients. 

Nous recherchons pour ces postes des jeunes ingénieurs électroniciens ou 
automatidens possédant une formation solide en logiciels de base. 

Lieu de travail : VILLAB0CHE près de MELUN (77). 

Merci d’adresser sons référence 27/85, lettre, CV etprétentioos à SNECMA 
Département Encadrement - 2 Boulevard Victor - 
75724 PARIS CEDEX 15. 


>> 




• recherche 

pour son Département des Etudes 


ECONOMISTE SECTORIEL 1 Tu as In son papier dans 50"? 



plan technique qu’économique et financier, analyser aon évolution 


A cette occasion, 9 sera amené à réafeer de court», note» de syr>- 


K possédera : 

* un diplôme tfocote dlng 

cfe sciences économiques. 


domaine des étude s écono miques, soit dans le secteur des ïndti* 

le sens de la rigueur ot le goù 

des contacts. .. _ 

Pribre dVmwwer une lettre mariusciB» àvœ C.V, salwe souhaite et 

Pnâm a envoyw ^ ^^XTNATIONAL - 

Service du Personnel et des Relafiora Sociales . 

45, rue Sa^it-Domtoique - 75700 PAffiS. 


a» m AUDE FITOU SSI CONS EIL . . 

Uf SSS Isader frnte lcattag tt coiamsak^^ rteJwroh» pota : 
’ M P n^res besoin» ■ • 

• 2 ingénîêlirs (grandes écoles) 

; : • 2 consultants + 1 drectôur 

rr à»» . i comntafato - 1 commentai assîstantle).-. , ■ 



C’est la question que poseront ceux qui auront lu votre article dans la revue «50 Millions de Consom- 
mateurs». L’article sera très bon parce que vous serez allé au fond des choses. Vous aimez fouiller, 
enquêter sans complaisance. Rédiger ensuite. Pas pour régler des comptes mais pour informer objecti- 
vement et sérieusement après une investigation très rigoureuse. 

L’Institut National de la Consommation, afin de poursuivre l’évolution de «50», souhaite renforcer son 
équipe de rédaction en lui apportant du sang neuf. Nous voulons des enquêtes en profondeur sur le 
terrain, qui sont facilitées par un échange permanent d’informations et de suggestions avec les services 
techniques de 1TNC 

Si vous êtes le ou la journaliste qui peut écrire ces dossiers en béton, exprimez votre intérêt sous réfé- 
rence 290J12M aux conseils de SIRCA qui sont chargés de ce recrutement- Merci de joindre votre CV 
et de préciser votre rémunération actuelle. Ils vous diront que nous avons envie de travaillér avec quel- 
qu’un qui aime l’approche concrète de l’économie et les problèmes de la vie quotidienne. Avec une jeune 
expérience du journalisme. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 



Noos pions instamment nos axrnon- 
cenrs d’avoir Pobligeance de répondre à 
tontes les lettres qalfe reçoivent et de 
restitua* aux mtéressés tes docoments qui 
leur ont été confiés. 















; 


Ù* * 
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<î> Synthélabo 

Groupe Pbannaceatiqoe Français 

recherche pour son Service Informatique de 
Mon tarais (1Û0 km au Sud de Paris) 

ADMINISTRATEUR 
DE DONNEES hf 

Votre mission : 

— mise en place de la fonction et de l'organisation autour d'un 
logiciel « Dictionnaire de données », en liaison avec les équipes 
de développement et les utilisateurs. 

Votre profil : 

— formation supérieure (Ingénieur Grandes Ecoles - MI A GE), 

bonnes connaissances et expérience en conception de bases de 

données. 

Aux qualités professionnelles devra être allié un goût du contact et 
de la communication. 

Adresser lettre manuscrite, cnrriculum-vitae, 
photo et prétentions sous la référence 10 à 
l'attention de Monsieur JONES - SYNTHELABO - 
Z.I. Rue du Maréchal Juin - 45200 AMILLY. 


(J) Synthélabo 

Groupe PharuBccntique Fnaçafe 

recherche pour son Service Informatique de 
Montais (1Û0 km au Sud de Paris) 
pour renforcer ton équipe 
Etudes-DêveJoppemeTits 

CHEFS DE 
PROJET hf 

Votre irâlon r 

— prendre en charge les études développe- 
ments d'un secteur d’activité de TEntre- 
prise. 

Votre profil s _ , 

— formation supérieure (I ngénie ur Grandes 
Ecoles - MIAGE). 

_ professionnels des études informatiques. 
avec j ustification d'une expérience dans 
renvironnement grands systè me s IBM. 

Adresser lettre manuscrite, currioihan-vitae, 
photo et prétentions sous la référence 09 à 
l'attention de Monsieur JONES - 
__ - SYNTHELABO - 

/ | \ 7 I Rue du MaiéchaT Juin 
\ 1 / 45200 AMILLY. 


<D 

■Qrwpe i Tian n ac r ntVp i el^ap siife 




RESPONSABLE 
INFOCENTRF, hf 


Avec une équipe de 4 / 5 personnes dont vdoi axiréz-la ïtesponsabffité «-en 
étroite collaboration avec les études Dévelo^^ents.tx tes ; m îtifi at eg ts , 
vous aurez pour mission ■’ •• ■ ■ • 

— assistance, conseil et formation des utilisateurs,— - - y — ^ . - • 

— suivi des logiciels Infoeentré APL^SQL/ r 

— recherche et développement de noiwraox lojpMsi ' ' ■ ’ 


Diplômé de renseignement supérieur, vous avez,» possible, unè expérience 
dans le domaine dé l’Infocentre- Vous avez dc rnute façon une. forte 
motivation pour prendre en charge une telle . _,i . . , 

Aux qualités professionnelles devra être allié imgpâF du contact et de 1» 
communication. ' ' f T" ■■■■’*" 

Adresser lettre manuscrite; conicuhun-vitae, pbotoet prétentmæ v 

sous la référence Ô8â ratîCTtkm^éonsicur JONES- 
-SYNTHELABO ^ - 


. Z.I. Rue du. Maréchal Juin - 45200 AMHJLY # „ . . 
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^ CHAQUE MERCREDI 

LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>§■ 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


Nom 


Prénom 


Adresse. 


Code postaL 


Ville 


Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frais <fo port indus) 


SDETAM 

IMPORTANTE SOCIETE SUD DE PARIS: . 
recherche 

INGENIEURS 

DEBUTANTS os D’EXPERIENCE 

réf. 1317 

génie électrique ou génie mécanique pour mise au 
point d'installations d'équipements automatisés. 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

réf. 1318 

en électricité industrielle, ayant au moins 5 ans 
d'expérience en préparation, suivi et mise en rouie 
de chantiers d'électricité industrielle B.T.. sens du 
commandement nécessaire. 

Pour ces postes : déplacements France et 
étranger, *n gta*> souhaité. 

Adresser C.V. et prétentions 
sous la référence choisie à : 

SUT AM - Service Montage 
42 / 48. avenue du Président Kennedy .. 

91 170 VTRY-CHATILLON. 


HEBDOMADAIRE ECONOMIQUE 
ET FINANCER 

recherche 

JOURNALISTE 
même débutant 

Connaissant bien la Bourse, les Affairai «I ayant de 
bonnes notions d'analyse financière. 

Ecrire avec CV. pholo e» prétentions s/ réf. 3520 à 
CONFESSE PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra,. 
7S040 Paris Cedex 01 qui Ransmettra 


1 


DEMANDE PROF. FR. LATIN 
SUPPLEANT 


ECOLE SMNT-MICHEL 
STMANDE. T. 374-79-52. 


IMPORTANTE SOC 1 ÉT* . 

LUBRIFIANTS 

PRODUITS 

CHIMIQUES 

proche benKeuaoueet de Porta 
POUR SON LABORATOIRE 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

R. DEVRA ANIMER 
une équipe chargée 

du contrat*. 

da ta formulation 
at «la ta rechercha 
do* produits nouveaux. 

LE CANDIDAT AURA, 
al po soW b. una expérience 
dans LA FORMULATION 
DES LURBRfFtANTS. 

Env. C.V. a/n* 2^84, à PRAI- 
RIAL. 47, rua dos Tournai laa. 
75003 PARIS, 
qui 


Commande à faire parvenir avec voire règlement au Monde, Service de U vente au numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 


EYQDEM 

1. RUE LAVOISIER - 
93002 NANTERRE CEDEX 

NOUS SOMMES 
LE PREMIER FABRICANT . 

DE BOUGIES 
D’ALLUMAGE 

POUR AUTOMOBILES 
FRANÇAIS. 

DANS LE CADRE 
DE NOTRE EXPANSION 

NOUS RECHERCHONS 

UN INGENIEUR 
MÉCANICIEN 


LE CANDIDAT AURA 
la responsabilité du parc Ma- 
chine* existant et de ta mise en 
plaça des nouveaux mai é t ieta. 

IL COLLABORERA 
d i re c tement avec ta Directeur 
d'usine pour atteindre tas ob- 
jectifs fixes et d is p ose r» <ta 

moyen» I m p o r t a n t » . 

• NOUS SOUHAITONS 
TROUVER POUR CE POSTE 
OE CONFIANCE 
UN INGENIEUR A.M. 

OUWSUYMlé 

d*urte trmtan» tf o nn ri s r 

USINÉ SmjÉF 

A 35 KM DE SABTWTBME. 


LA MAIRIE 

DE CARra&ESrSOUS-POBSV 
reoruî» pour son 


UN ANIMATEUR 

BiFÀ 


An 25 i 
3 » 5 arx 


i rrnnonum. 


Env. C.V- mue tara» mon- * : 
jyL le MAIRE. 

Mairie, J270. Grand-Ru». 
78300 Carritaee-soue-Poissy. 


NOTRE CRÉNEAU ; • 
Aider tas erroepriase ttae P.V.D. 
» m ta tn t gérer taxe ro s ae n t ra» . 


VOTRE RrêTIEIt : 

La fo nction P« s onna», exercée* 
ao ontrapr. ou comme ConeeU. 

VOTRE STATUT : 
Vacataire. avee contrât à durée 
dét e rm in ée (celle de Cta«« 
mtaetanl- 

. NOS OFFRES ï 
Dob h ou or ei ree élevé e et unki- 
tareosament aux résultats. 

I nfor m es vou a des opportunités 
proposées en é c ri v an t è AMP 
sous réf. n* 4416/JR. 40. n» 
OHvier-de-Sarrm, PARW-1B-. 
qui transmettra. 


Commerotal. très .«pèinan d 
lacattan de camions. 

Ecr. i MESSY. 2a r. StaUngred. 
34 FRESNES. 


Collège expérimental 
sous contr at recherche •' 
PROF. SUPPLEANT 
. Maths «rphyofoije. 

Tempe complet - 
pour année en cours. 
Ecrire au n* MO 64817 BLEU. 
17. ru* Label. 94307 VJi>- 
c e nn a t Cédex. qui transmettra. 


Constructeur Informatique, 
recherche ' 

INGENIEURS 

&XCTROWC1ENS 
ComwiCMnt 8088.- ■ 

T ré» urgent. 784-74-62. 


ENSEIGNANT ÏACATM 

Anglais commetciaL 
Alphabétisation. 

C.V. et prêt » ES FORMA-, 
T ION, 10. rua A.-Ameutt. 
81120 PALAISEAU. 


secrétaires 


AVOCAT AFf AIRES, rech. 

SECRETAIRE ' 

confirmée Bec G.1 ou BTTS 
notions juridiques. envoyer CV. 

Photo, prétendons 
M. 6. ABOUKRAT._6.ev. 
H ff tan éW nnré -727-32-32. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


POUR VOTRE PME 

Hme. 42 ans, nota, nrUfhgue, gde 
état PME, 60 à 200 peoh, gost. 
«y- »t. dévetop^ jurid., .social 


Etndtanta BT 8 : GE 8 TKHH 
reeb. emploi mhtwnpuiu 
temps psrttaL-TéL boise» toF 
raau r 29S- 14-00. poste '471. 


GRETA DE LA DÉFENSE 
FORMATION & 


Cherche de» Enosp rie a s* 
tfao cu a i pour daa »t a g le k as 
BTS INFORMATIQUE 
(2 mois de otage rémunéré 

GratadetaDéMnaa 
9; rus Netaton. 92800 PÙ-; 
TéL 775-97-30. 




J. H. 28 arm. céSb^ tagéntaar 
élactronLiei. informaticlan,. «t- 
pér. «ur o yatèrii* Wtr ch. 4m- 
ploï imdUm de ré lacs ren tq n a 
au de rtafortnatique. accepte 
déplacement 'en Fmnca ' ou -b- 
rétringer. TéL 030-92-80,. 
Ixr. poste 548, «f. 


RESPONSABLE MARKETING-- 
Recherche dans PME - PMI 
fonct i o n * né-tomp» A comptor 
du 18-2-8S pour Orgen tasd on. 
dév. CA. Franc* et export, 
études de matttaé. pubfcàté. 
Ecrire eou» tan- 63 60 7 M 
. . RÉ<RE4>flES5E 

7. me de Monkuamtr, Pârta-7». 


J. Fi cher, uaj w l mi-tsrnpe^ 
mén a ges at créées», dm per- 
•pé*. Lopéa/nourTlta 
T«- 477-03-061 ’J- ,7"': -- 


you» aMer tar 4» xpécttfcwo -d» 
ta I ta i ua t i ow dans rédéon.fcto la 
bMtapMa A ta MMure géné- 
ratai qii. de. son dmqidte.' pourra ; 
pnSperer ta» m*nuocrfa», w d m r. 
tas caRwaeae relire. on pranAra: 
faire ou contrôler tas inon ta gee 
•Uperviser ta qürfté. vürihar ta» 
SA T ou l es . tierce s, éuenr. 

• *e rJmpiimeda. . 

T* eu 255-43-89 <de 9 b à 21 V 


DIRECTEUR PERSONNEL 

54 a., récit, travail région 
PAR» ou PROVENCE, y 
Rcr e/n» T.740 «a-MBnc foglfe i 
eanêca ANNONCE S CLAS sfeB. 
5, tue dae Itaflénat 75009 Parta. 

...' .-•r-- 


Gcr.-a/ip 6.7TB ta Mondai 
aanéce ANNONCES CLASS . 
fi; me des Mb» 75009 Parie. 


30 ans. rnafnta* droit pubéc. 
eo tancee pdWques., CCS bffin- 
yue sngiata, axpér. pédagogi- 
que. stage st te c h ée direction. 

: ' éUHfle (les propositions. 

Eoc. s/n*: 1870. ta Mond a Ptax. 
sariécé ANNONCES. CLASSÉ 
B. rus daahaAms, 75009 Paris. 


H. 35 «ML 
8 a n nées smp- PME, 
tfalj c herche posta 
iddfKtiéLjé. 

- '• •• 507 


eup. ge s ti o n 
L fort potnrv- 


: jeutte fêta. 20 ans,. ntaeau-Beo 
Gl. dé Urti mta. toataguc angtaèe 
u| te m h»|tlaçe Mable en qusfité 
ds: n 

(tacfyio; 

» — ■ emré qraé 'dè b u rea u : 


— ou autre: 

Réponse t VaMrta.BOURDON 
14,_ron C n té e Despret : 
93700 DRANCY. 

H. 37erisi'7 a o ee xpériencede 
DES» MATE UR MAOUET- 
riSTE en btipriororfe. plO* 
cbrtnetasanceTpboto N et B. 


che 1 emploi -ctaos pobEcité. bn- 
prénerta ou créedpa vaphique. 
- Ftamofire^ :feta Aubry. 
.12, rue '.Frédéric-Chopin. 

• '.‘'*38000 Rouen. 
r , T«- 06) 81-20-47- 


fcioéntatr con fi r mé en 
metiquau eaoeltantee 


ix ofes ni oiieHsK der . . 

r é e lle rô o n e. «Mtay* dan- 


... at' Algérie rech. 

posta .4 roapene. basé à Mw- 
erita "b'-csirsctére expartedon 
• eur Afrique «ta Nord. 

Serin sbinta.nTT06a.569 M 


7:\ 


de’Mo ntt aes i iy, Peria-7*. 


CHEfS D’EMTÎlEPmSE - .v 

i’Afeacg M lttoa ti e 

voo^propoa ime sélection De coRahoiatturs: 

• INGENIEURS toutes spéciafisations ’ 

• CADRES admi n istr aùts . commen^æix 

^• JOtMti^AUSÎES (presse écrite , et partie) . 

JS. 29 am - licence éaâiêes de l’édocatioB - 
4 mois expérience' acquise auprès enfants 
6/IZans. • _ 1 . y -jr ■ 

RECHERCHE : emploi édac^cc^amixtrice - 
Paris- JU».- . ' 

ACCEPTERAIT : Formation écoles d'éduca t eara 
encoon d'emploi (Section BCO/MS 610) 
DIRECTEUR <XH4^ŒRCfÂiLV‘*2 ans - ESC 
. - AOemand, anglais - 17 ans expérience venta, 
marketing France;— Export —Produits de grande 
consommatitm (afimentaira, - cosmétiques, petit 
fittctro-brioolage) '- Excellente c onnai ssa n ce des 
■ problèmes et araûta .ttitfobtLti^llàncenMat de 
nouveaux prôâahs, ânÿGcàtioü <fca' gammes ÿof. 
et grand public — ExoéQesteàpôfariDaitaeset xé- 
stOrâafouscicCL . • * ; . .• 

OFFRE r aénpEtoicc .danc fonction direenian 
. comracrciaie-Ou dirtctioiLgénéralc. (Secxioo 

BCO/IA611). , ? ’ Üj.' ?■ . 

SECRÉTAIRE D'ÉDITION -ifflà*» - 30 as 

— Emdes supérieures niveau maîtrise -^5iûE ex- 
périence dans FédhiOU mnrcisitaiie.ajpÿ-ctgting 

- mise en pages, magaems, Mnafi» - Très 


RECHERCHE : actmtfis smâëExes.'téditioa, pu- 
bRdtE, pr esse) exigeant une pariai te connaissance 
de l'anglais JPans oa RP. - Dispooitâc immé- 
diatement' — .Sérieuses .réfîrences (Section 
BCO/GR 61 2) ■ . >. 

FORMATICWV- Maître «opWIb- 

soréne -de .-la : Ctxmawaiicc (mention TJ.)- -• 
enMigneme nt^tTex- 

proCesswo sous. le double enjeu de Cé do c ari an et 
da ta prodnâïviS. ";-~r . ;• 

PROPOSÉ : J toott énliOTM.^vfeiw wbB- 

Wjjoor ta charge, rta -RB&PQNSABLE.raQA- 
GOCIQUE in. sein ffnnè équipe 3é fvmnut 
Tnocr^dansJI6ST4orioo-de«coiTièTca-Lîbrc r»-' 

.pidemem pour Paris «sa procfae banlicoe - D6- 

ptaeetnçnts. acceptés t» province ét à' l’étranger 

(ScoioûPCQ/âi6l3), ■ - ; V 
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L emprunt obligatoire de juin 1983 
: serait remboursé par anticipation 

Le HW wiMÉte t emrâegè'-de l’objectif était de réduire la 
rembottiser-^ ay- An ticïpÈâiî pg., dèmendé des ménages}, nût xap- 
re m p raft oragaUErede HTOque- -pc^earàt»i4mffîardsdeihuica. 
sept millio ns ■ fl» ^ contribuables - Si le .remboarsement intervenait 
amuat souscrit cajum 1983* Getto^ xvantla; fin de cetteaimée, le paie- 


La libération des prix des produits pétroliers 

La Cour de Luxembourg condamne la «formule» française 
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Un comité dos prix doit sa réunir dans 
i'iprii midi .du 29 janvier pour décider 
d'un# fibération dos prix dam produits 
p étro Bar s . Des réuniona ■ mtermi nfa térieUM 
étaient encore prévues dans fa matinée 
pour prendra an compta rarrét de la Cour 
aur o pés nn a de justice. Or les ma gistral* 
de Luxembourg ont rendu, le 29 janvier, un 
arrêt ambigu qui ne condamna pas la 
réglement ati on française proprement dite, 
mais je. mode de fixation des prix (la «for- 
mula») qui empêcha la conso mmat eur de 
profiter des avantages susceptibles de 
résulter de r exi stence du Marché commun, 

' Ij ji'aà r e st a pas moins que M. Leclerc sera 
rsiaafi des poursuites in te n t ée s contra, lui 
pour sa po éti que de rabais. 

Bruxelles {Communautés euro- • 
péennes). .— * Personne ne sent sur- 
pris : l’arrêt de la Ccur ea r o p é eno e 
de justice, <jm a été rendu public ce voit la fis 
mardi- 29 janvier, à .Luxembourg, de l’esse 
rifrkrcla loi française sur üesprix détail (J) 
de. ressortes incompatible avec le réglés de 
Unité de Rome. Le gouvernement Fartide & 
français; qui, il est vrai, a pris les Ce sont 
devants et-a aim o ncé son inteatioo tion de c 
de modifier la. loi, devra effective- Cour jug 
ment s’y résoudre. M. Michel avec la hl 
Leckrc, contr ai re m ent à ce qui s’est de la CEE 
passé vota quelques semâmes dans En rést 
•rafltireriu prix du Bvre,a gagné et compliqué 
sera donc relaxé des poursuites g Lux en 
in t ent é es contrôlai pour sa poBtiqné constaté 1 
de rabais. éprouvais 

Est-ce à dire que la décision de la retrouver 
Cour laine le champ libre à la «npfrln» 


Alors que la gouvernement est engagé 
dans un régime transit o ir e à la libération 
des prix - puisque les distributeurs qui 
offrent des rabais illégaux ne sont pas 
poursuivis. — a lui est impossible de reve- 
nir en arriére. Il lui reste donc à imposer 
des garde-fous pour éviter les excès éven- 
tuels de la liberté. 

Tout d'abord, la Biératïon ne concer- 
nera que l'essence, le super et le gazole. 
Le fuel domestique — produit pour lequel 
les entantes ont été nombreuses dans' le 
passé et qui connaît cet hiver certaines 
tensions sur le marché — en est donc 
exclu, au moins pour la moment. 

Cette fibération s'entendrait de la raffi- 
nerie è la station service (encore qu'il y ait 

. De notre correspondant 


voit' la fixation d'an prix unnxBiuin 
de l' ess es ce pour la vente an 
détail (1), n’est pas contraire aux 
réglés de concurrence définies par 
Üartide 85 du. traité de Rome. 

Ce sont les xnodabtés de la fixa- 
tion de ce prix minimum que la 
Cour juge ensnite incompatibles 
avec la Hbre cdrcalation à l'intérieur 
de la CEE. 

En résumé, les dispositions très 
compliquées delà loi — à l'audience 
à Luxembourg, les jnges ont 
constaté à plusieurs reprises qu’ils 
éprouvaient quelques difficultés 1 se 
retrouver dans ce texte alambiqué — 
empêchent le crmc o mtnatffwi- de pro- 


guerre des prix ? Rien n'est moins fïter des avantages susceptibles de 


évident. La condamnation, eu effet, 
n’est pas totale. Le « dispositif » de 
fanét comporte deux parties. 

La Cour constate d’abord que la 
régle m e nt a t ion française, - qui pré- 


résulter de remstenqe du Marché 

Mi u n i m Actuellement, hateat 

du prix de l'essence à Rotterdam ou 
à Anvers n’est guère réperc ut ée sur 
le prix du détail en France. Aussi les 


juges estiment-ils que • l’article 30 
P s’agit de l'article sur la Hbre cir- 
culation, des marchés] s’oppose à 
une telle réglementation lorsque le 
prix mbdmum est déterminé à par- 
tir des seuls prix de reprise des raf- 
fineries nationales, et que ces prix 
de reprise sont liés au prix plafond 
calculé sur la base des seuls prix de 
revient des raffineries nationales 
dans l'hypothèse où les cours euro- 
péens de carburants s’écartent de 
plus de 8% de ces derniers». 

Le gouvernement a donc I*obliga- 
tion d’introduire une réglementation 
modernisée. Mais eda, sauf err eur , 
ne lui interdit pas de mettre fin à la 
campagne de rabais. Ce quH faut 
changer pour se mettre en règle avec 


débat au gouvernement sur fa sujat. 
M. Bérégovoy étant hostile à la fibération 
des prix au raffinage). En contrepartie, 
importateurs, raffïneurs et grossistes 
devront signer un engagement de modéra- 
tion, n ota m ment pour protéger les zones 
rurales où la concurrence est fefele et où 
les commissaires de la République fixeront 
un prix plafond. Enfin, grossistes et com- 
pagnies devront dépo se r un barème dont 
.Bs ne devront pas sensiblement s'éloigner. 

. De plus, une chose est certaine, on ne 
touchera pas à la loi de 1928 et A la délé- 
gation du monopole d'importation de 
pétrole et de produits pétroliers qu'insti- 
tuait cette loi. 

lé Cour, c’est la formule mise en 
œuvre pour y parvenir. Il apparaît 
«îim qu'imposer des marges mim- 
’artùde 30 males à ressemble des opérateurs 
i Hbre cir- serait toct à fait c onf or me a la régie- 
'oppose à indication c omm unautai re . 
lorsque le 11 existe nn large accord en 
•iné à par- France pour changer une kâ mal 
se des raf- adaptée anx conditions du marché, 
e ces prix et la décision de Luxembourg dans 
x plafond cette affaire sert de prétexte. Il test» 


que le contrôle ainsi exercé par la 
Cour de justice donne opportuné- 
ment occasion aux gouvernements 
de mettre à jour les législations 
nationales. — Ph. L. 

■ (1) La formule permet, en fait, la 
fixation d'un prix maximum à la pompe. 
Le prix mfarniwm découle de la régie- 
mentatioo qn fixe les rabais autorisés 
(18 sur le Etre de super par 

exemple). 1 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Droit communautaire 
et vie économique 

Le droit communautaire, mer les avocats français sur les 
l'affaire du prix du Evre comme arrêts de la Cour de justice euro- 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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celle du prix de renonce en 
témoigne n t, fait de plue en plus 
irruption dans la vie économique 
des pays membr es . Le droit com- 
munautab» fait parût du droit 
nationaL Or, au moins en Francs, 
9 est très largement ignoré par 
les professionnels. Lee cabinets 
d* avocats ou de consultants 
anglo-saxons qui se sont apécia- 
Bsés dans le droit européen sont- 
légion. Les Français sont 


C'est potr tenter de raméefier 
à cette lacune que le barreau de 
Paris a ouvert, depuis avril der- 
nier,' un bureau da Basson auprès 
des Communautés.- Cette 
antenne a pour mission d*nfor- 


péenne aussi bien que sur les tra- 
vaux en cours au sein de la Com- 
mission ou du conseil des 
ministres, de leur fournir les 
docœnems dont ils peuvent avoir 
besoin, de leur assurer les 
c ont a cte avec les fonctionnaires 
européens. 

Cest une avocate inscri te au 
barreau de Paris, M» Martine 
Frager-Bertet, qui anime ce nou- 
veau sarvioe. L'opération com- 
mence et r accueil semble déjà 
positif : deputij le printemps der- 
nier, près d'une centaine de cabi- 
nets sa sont adressés à l'antenne 
bruxelloise. 

Ph-L. 
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Li«gm* UlgreTIC 

OFFRES D'EMPLOI — • 90.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI .27.00 .32,02- 

MMOBtUB) : 6000 71.16 ' 

AUTOMOBILES . 60,00 71,16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP-COMM. CAPITAUX ...... 177.00 209,52 


Annonces ciaiseei 


ANNONCES ENCADRÉES 

L, ram/ cor 

UM/oalTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

. 51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

... 15,00 

17.79 

IMMOBILIER 

39.00 

46.25 

AUTOMOBILES 

... 39.00 

46,25 

AGENDA ■- 

... 39.00 

46,25 
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ENERGIE 


A LA RÉUNIONNE GENÈVE 


L'Egypte décide de ne plus coopérer 
evec l'OPEP 

De notre envoyée féciale 


LES DEUX « AFFAIRES » DE Mme THATCHER 


- Genève, — C’est 'dans une atmo- 
sphère de grande tension qu'a eu 
Heuy le hindi 18 janvier, à Genève, la 
première journée de négociations 
encre les treize membres die l’OPEP, 
réunis en conférence extraordinaire 
pour -tenter de définir une nouvelle 
grille des prix. Sous la pression du 
marché, dont les cours ont encore 
vivement chuté, hindi, à New- York, ■ 

et des producteurs de pétrole 
concurrents de la mer du Nord, qui 
menacent d'abandonner définitive- 
ment la fixation de prix officiel» 
pour laisser jouer la kri du marché, 
l’OPEP est plus que jamais obligée 
d’arriver à un résultat, sous peine de 
voir sa crédibilité, déjà fort enta- 
mée, s'évanouir tout à fait II lui faut 
parvenir à un accord plausible sur 
les «différentiels», ces écarts de 
prix censés refléter 1 k différences 
de qualité et d’éloignement des 
divers bruts; dont l’inadaptation 
introduit des distorsions dans tes 
conditions de concurrence et se 
trouve donc & rorigine de la crise. 

Rien ne permettait, toutefois, 
mardi matin, de prévoir l'issue des 
débats, qui se poursuivaient i Jraâr 
dos entre les seuls ministres des 
pays membres. 

« Si les discussions se prolongent 
encore demain soir ou au-delà, le 
marché va s’effondrer », a déclaré 
M. Kandfl, ministre égyptien, invité 
& titre d'observateur à la conférence, 
en annonçant sa décision de quitter 
la conférence et de reprendre Sa 
Hberté de manœuvre. L’Egypte, qui 
n’est pas membre de l’OPEP, obser- 
vait depuis l'automne une politique 
de prix prudente, et avait jusqu’ici 
refusé d'adapter ses tarifs mois par 
mais en fonction du marché, comme 
elle en avait l’habitude. «Nous 
avons toujours été indépendants, je 
crois que c’est mieux. Ces mois de 
discussions sans fin détruisent le 
marché», a déclaré M. Kandfl, qui, 
très critique, a ajouté qu’il doutait 
que l’Egypte coopère: désormais 
avec l’OPEP après 'cette conférence. 

« Je fixerai dans les prochains jours 
mes prix pour le mois de février en 
fonction du marché », âtd piécné 
(l’Egypte exporte 400000 barilspar 
Jour). Selon certaines rumeurs, le 
Mexique, M aussi observateur à 
ÇOPfiP, s'interrogerait également - 
qpr la nécessité de poursuivre cette 
coopération. 

» 

’ «Une chose est certaine, • nous 
quron* une décision, au émoi' de 
cette conférence», assurait] hindi un' 
membre du secrétariat de ÏXDPEP. 
| l’issue des première débats, pour' 
tant, la situation appa r aissait tou- 
jours amen bloquée. Le seul point 


faisant Pnnanimité était la nécessité 
■ de réduire ctâiaidéraldemâd; l’écart 
maximum, catistant entre les prix des 
bruts les plus lourds (les. moins 
chers) et ceux des meilleures qua- 
lités de pétrole. Four le reste, les 
délégations restaient dntis&s, cha- 
cun suggérant, en fonction de scs 
intérêts propres, une amplitude et 
des méthodes différentes. 

Le point Graciai restait la néces- 
sité.-' contestée — de réduire le prix' 
du brut de référence de FOPEP 
(29 dollars), pour parvenir k une 
grille plus correcte. Cette nécessité 
-découle du refus absolu de l'Arabie 
Saoudite de relever le prix de scs 
bruts lourds — « nous ne- sommes 
pas prêts à nous suicider », aurait 
déclaré, à ce sujet, M. Yamani. 
L’ajustement peut, en effet, se faire 
smt par le haut. «A par le bas. Mais 
dès tore qu'elle ne touche pas aux 
prix les plus bas de la griffe 
(26,50 dollars par baril), FOPEP ne 
peut mathématiquement pas réduire 
l’écart twarîTwim de3,7S dollars 
actuellement à 1,50, 2 ou même 
2,90 dollars (tes différents chiffres 
avancés), ri rite ne diminue pas tes 
tarifs des bruts de meilleure qualité 
et te prix du brui pivot. 

C’est ce que suggère F Arabie 
Saoudite, soutenant .que le prix.de 
référence n’a guère de signification : 
«Le. prix de référence est une fic- 
tion: ce qui compte . c’est la 
moyenne pondérée des prix», a 
déclaré & l'ouverture de la confé- 
rence M. Yamani, précisant que les 
consommateurs fie devaient pas 
s'attendre àune. -«forte baisse». 
«S ion considère la moyame pondé- 
rée, l'ajustement ne dépassera pas 
quelques cents. » Le royaume waha- 
bite, soucieux de parvenir à tout prix 
. à une décision, a également suggéré, 
au cours des débats, que plusieurs 
solutions étaient possibles, compte 
tenu des différences existant entre 
les marchés du brut et que des solu- 
tions pourraient être .trouvées si 
l’OPEP abandonnait la règle de 

P nnanimi té prévue par les statuts. 

... L’Ateéric. soutenue parTLran, et 

la Lib ÿ tCMnriqttC» dans une-moin-' 
dré maure, par le Venezuela et 
l’Indonésie^ continuant à s’opposer à 
pidée même d’une baisse.du prix de 
référe nc e et - proposant nn . schéma 
très différent, - tes suggestions de 
M. Yam ani laissaient supposer 'que 
FOPEP pourrait s'orienter vere une 
déririon. compliquée, intégrant pta- 
•xcûrs « solutions », «ton' les pays 
producteurs ou les marchés 
concernés. ' - -- 

VÉRONIQUE MAUBUS. 



CENTRE FRANCOPHONE DE FORMATION 


EN GÉOLOGIE ET GÉOPHYSIQUE 


Fondé i Genèva par Potrooonséàtmrt» ÏAy «permettra 
une for ma tion continua anx cad ia a de n up fca ati on P é ti oBèra de lan- 
gue française- Ce centre répond à un» demanda Importante daa ad- 
ministrations et *©dété» nationale* et aéra de paria concep ti on de 
grand Intérêt pour tes groupes français, «raéi rfcain s . anglais, Hafians 
et Japonais opérant dans laa paya fr an o ophonéa. 

Des spérisBstsa de renommée in t arns t lo n als an seront las a n i ma 


S MINEURS 

AL Scargill a de plus en plus de mal 
. à justifier son action 

De notre correspondant V. . 


• LIVRE 

Fragilité malgré la hausse brutale 
des taux d'intérêt 


Londres. - Dès PaimoDce de là 
noizvrite hausse- des taux d’intérêt, 
M. Arthur. ScargOl a réaffirmé que 
les difficultés persistantes de la livre 
étaient la •preuve évidente » des' 
«effets terribles» de la grève des 
mineure sur les finances et l'écono- 
mie du pays. Mais k: président du 
syndicat des mineure n’a guère 
trouvé d’écho, store que, voici peu la 
presse britannique répercutait en 
gros titres la momdre descs déclara- 
tions. 

Certes, après avoir tardé A se 
manifester dam l'opinion, l’inquié- 
tude que suscite- la situation de te 
monnaie commence à tourner an 
maJaar Mais, ri te remarque de 
M. Scargill, qui n’est pas dénuée de 
fondement, retient l’attention, c’est 
parce qu’efle semble confirmer que 
te président de l'Union nationale des 
mineure (NUM) est bien en peine 
de justifier son action au moment où 
tout indique quTl se trouve contraint 
«Fÿ mettre fin en renonçant! Tesseii- 
tid de ses exigence». 

. Les pourparlers entre représen- 
tants de là direction des charbon- 
nages et de la NUM ont débuté, ce 
mardi 29 janvier, et devraient 
conduire à une reprise véritable des 
négocia tions, quï avaient été inter- 
rompues en octobre. D’ores et déjà, 
alora qu'n n’est pour' l’instant' ques- 
tion que de fixer un ordre du jour, 
tous les observateurs prédteent qu’il 
s’agit de l’ultime phase du conflit,' 
qui dure depuis le 12 mare 1984, et 
que les jours du mouvement dé : 
grève saut désormais comptés. - 


Deux points de PNB . 

Dans la City comme dans les 
-milieux- gouvernementaux voire- 
ceux de l’opposition - Faffaiblisso- 
ment acturi de la livre crt'd’abord 
attribué à - la crise au sein de l’OPEP 
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des prix du pétrole. C’est le sterfmg 
devenu «pétromonnaie» qui est 
attaqué, sans oublier tes effets de la 

- hausse du dollar et les hésitations- du 
gouvernement à intervenir pocar 
décourager te^péentetion. Certaines 
4ea principales orientations 
ministère des finances sont aussi eu 
cause à rapproché de la présenta- 
tion du budget, notamment *la 
volonté de rédnire l’impôt, ce choix 
étant contesté jusque dans tes rangs 
conservateurs. . ' 

Les effets de te grève évoqués par 
M. Scargill ne sept pas, en tout cas, 
aussi graves qu’il te prétend. Toute- 
fois, en novembre, le chancelier de 
FEdriquier, M. Nigel Lawson, avait - 
reconnu que 1e taux de crotssancct 

- qui a été de 2,5% en l984, aérait 
•Aé d’un point supérieur sans la 
grève. Séton une étude récente réali- 
sée par une équipé iTunfvérritaires 
et un institut financier de te City, le 
coût représeutprait même. deux 


points' du- produit national brut. 

'• D’après cette étude, le Trésor a dû 

- supporter 2,1 milliards de livres de 
dépenses supplémentaires en 1984, 

' dont 952 millions pour tes charbon- 
nages et 719 millions pour te compa- 
gnie d'électricité, qui a dû faire une 
grande consommation de pétrole, 
souvent importé, ce qui a affecté 
notablement la balance des 
échanges. . - 

La sidérurgie et les chcmins de 
fer. ont été les autres industries les 
plus touchées par là grève.' Pour 
cette raison, les syndicats des acié- 
ries ont refusé d’apporter à la NUM 
le même appui que ceQe-d leur avait 
accordé, il y a quatre ans, quand fls 
avaient tenté, en vain, dé s'opposer a 
une très sévère restructuration impo- 
sée par M. lan MaéGrêgor; alors 4 
te tête de firitisfa Steel «t à présent 
‘président des charbonnages. La soli- 
darité des chemins de fer a été, rite, 
la pins efficace ; mais dernièrement, 
les organisations du raiLooasdérant 
les menaces pesantsur l’emploi, ont 
contribué 1 inciter la NUM 4 
rechercher un compromis. . 

Ces organisations ont ainsi joint 
leurs efforts modérateurs h ceux 
déployés, de manière de plus en plus 
pressante, par la centrale syndicale 
— le TUC - et par le Parti travaü- 
liste. Ses dirigeants sent soucieux 
d’éviter te poumssement définitif 
d’un mooveroenr qnr a -déjà valu à 

- l'opposition dé perdre dans les son- 

dages une partie des points qu’elle 
venait de regagner après la débâcic 
des élections de 1 983. ; ••• • 

" Toutefois, les pressions les plus 
. fortes 'ont été exercées,' àu sein 
-même -de la NUM, par .ceitam* 
représentants des “bastions tes plus 
...solides de te grève. — en dehors du 
7-Yoriohire,-4e-fief de^M. ScargflL — 

. 1e pays de Galles et FEcosse: Dans 
' ces régions' où le- nombre de» 

.. .mineure -Cessant la grève est resté., 
infime, Ira dirigeants des principaux 
bassins ont fait savoir que 4a rétis- 
. tance de teujx ttoupes, pour exem- 
plaire qu’elle soit, étaitsur fe point 

- de s'arrêter. — •. •_ -- - — ■ 

. '..Ainsi la- NIJM^ a dû, re culer sur. 
...tous. les fronts. Non seutement.AUe 
' n’exige plus; qtae k; direction tics 
charbonnages renonce à toute fèt- 
. meture de. puits jugés * économique- 
ment non rentables ». mais encore 
elle a décïdf tfe suspendre te pfOdé- 
durê d’cXpuIsion vteabt la section 
r^ionale du Nmtinghamshire, te 
deuxième bassin houfiter du pays. 
La grande majoritéties adhfaencs.de 
1a NUM dans le Notcmghanisliixe 
n’ont jamais fait grève et, au début 
du mois de janvier, la section régio- 
nale a menacé de firircune sécession 
complète, en 'donnant, au beseirt 
rexemple 4 d’autres bass ins 
modérés. • - -.- 4 - 


( Suite de la premi èr e page.) 

Ou est sans doute plus proche de- 
là vérité en attribuant te tempête 
actu e lle sur te nûxmalé ec les mar- 
cfaés finânekas^ d’outrorMancfae à 
FtesoBCûuice du goùvanement au 
cous -des derniers mais et Fsan 
obsesrian de faire baisser cofite que 
coûte les taux d’intérêt (qu.’îi avait 
déjà tellu, pour s'’qjposer .à lînê 
chute de 1a tivra,. porter, à. 12 %.en 
juüfct dentier). Encore 1a politique 
hautement risquée mie te cabinet 


m 


gouyexnemeut ne fait pas ce qu’il 
dit, et par conséquent fl ne tient pas 
ses promèrëes. 

Le chancelier de l’Echiquier 
s’était, en juin 1983, an moment où 
fl prenait ses! onctions, distingué par 
ses fermes prises de position. Stm 
objectifi avait-il prodamé, était une 
inflation zéro. Tout laisse entendre 
aujourd’hui qu'il s’accommode d’un 
taux d'inflation de Tordre de 5% 
'(soit, piédsoa&4e au passage, un 
'doublement des' prix en quatorze 

TAUXDE base L 
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-138 D - 1981 

Thatcher a menée' dans ce domaine 
(Paris devrait entendre te façon) et 
dans quelques autres n’eût-cïle pro- 
babktneat été payée aussi chère* 
meut si, d’une parL' lê premier 
ministre et 'M. : Laanon n’avaient 
multiplié les' maladresses - et si, - 
d’antrejtert, ' canse pins profonde et 
dW effet (dus dévastateur, lé gou- 
vernement Thatcher n’était - pas 
aujourd'hui Fobjet dtene méfiance 
généralisée: que te perspective d'une 
fin de te grève desmînrare êrt incar 
pabte de faire disparaître. 

Quelques chiffres d’abord pour 
mieux co m pren d r e les raisons du 
dés a r roi - Les taux d^mîérfit sont 
aujourd’hui deux-points au-dessus 
de leur niveau de mai 1979; date ' de 
la p re m i è re victoire électorale de 
NI"*- Thatcher. C’est en octobre 
1980 que te livre, qui avait alors te 
vent en poujpc, avait atteint son 

point culminant: elle valait alors - 
2,46 dollars et 20^58 francs. Elle est 
cotée ce ~nuixdi- matin respective- 
ment 1,1145 dollar (après être des- 
cendue jusque li;il lundi après- 
nùrfi) et 10,7» francs. - 
' L’tmpresskxi qu’avaient depuis 
quelques mois lè*£ majçchfa 'dajfar. 
certaine ÛKËfttrtnce dii gotivribé-" - 
ment 'britanmqûe 4 l’égard .d’an.' 
affaibitssememprogressif dêla.Hvré 
sc fondait notamment -sur .TatgOr. 
ment suivante hân d’Être défavora- 
ble anx projets de ;1£ tewsn, te 
-bansaodndtjiarlcaserLLêtâianco- 
lïer de l’Echiquier «c cessa jusqu’au _ 
début de dette année de fàricr de . 
sdn r 'inteaâan d’abaisser ks ïmpôts : 
an-mois de mars 1985 (à l'occasion 
de te présentation du prochain bnd- ■ 
- grt):Grtemimtéeduda{lar,ctdütK ■ 
te baisse de brtivre, n pour, effet 
mécanique d'augmenter las recettes 
caqmméc&.en cette dernière moo- 
nairedn pétrole etdn gaz dete mer 
du Nard. D’où 1a possibilité pour te 
Trésor d'accorder des dégrèvements - 
-;à d’autres ca t ég ori es de contribua', . 
: ;htefcj ;■ V ^ f ’ 

' La dangereure. atteinte à te erfafi-' 
bilftédndeuxièzimcabinetTbatcher 
-•a une cause générale qu’on retrouve " 
à l’origine de tonte' perte dé 


L mpfîaiicè dont une équipe. as pou-- 
FHAiyCfS «oir est prfacndmnean te victime; te 
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ans), deux fois plus étevé que cefui 
de la RFA et du Japon. Pli» grave 
apparaît a l'opinion publique et aux 
marchés Fécaec d’un gouvernement 
, qui s’était fait élire sur un pro- 
: gramme de dégagement de TEtaL 
Le Livré blanc qui vient d’être 
' publié par le gouvernement se pro- 

- pose de ramener à 39 % du produit 
intérieur brut le pourcentage des 
dépenses publiques. Cette propos 1 * 

-tion était celle celle qu’au avait 
constatée en 1979-1980, Tannée dé' 
‘'Tarrirée au pouvoir .delà «dame de 
■■ fer » et dé son équipe- de. conrêrva- 
trés «purs et dure ». Entretcmps, 
le ’pouranttege ^7est monté jusqu’à 
W982) i : " - 

-Les empr u nts du gouv er nement 
dépasseront probablement, au cours 
de l’exercice qui s’achèvera, le 
31 nun,lrepiérisîansde2ntilliatds 
r de . fivies- pour atteindre 93 mil- 
liards. Tour, de passe-passe qui ne 

- réhaùsse.pas te réputation du cabi- 
net; cetera s'obstine, dans ses 
comptes, ! présenter le produit des 
ventes- des actioi»- (tes .entreprises 
dénationalisées comme une djimun- 
tkn des dépenses publiques et nom 
comme un moyen pour ks financer. 
Les hypothèse* -sur lesquelles sont 
b&ties lés prévision* budgétaires 
n’apparussent guère dignes de foi. 
C’est ainsi que Irê rémunérations 
des fanctiannaues ne devraient pas 
augmenter de plus de 3%, alors que, 
dans te secteur privé, les salaires 
montent au rythme de 7,5% par an, - 
ce qui en dit loog sur la prétendue 
diminution du pouvoir syndical, 
étant donné .qne^ Je chémage conti- 
nue dé frapper 13 % de la popute- 
tion active. _ PA1/L FABHA. 


Raidissement des Dix dans les négociations 
pour l'entrée de TEspagne dans lë CEE 


IPsbUdti ) 



SOLDES 



INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

FwieaotechsiMséKâyte 
Bureaux, bibliothèques. 
ArmoirusarétadlkfCfAsatbots. 

ROGER H. FRANCE 

SPÉCIALISTE DU MOB1LÆR 
BUREAU DIRECTION 
- filHH, rus Lb Fayattu 7500& Paris. . 
TéL : 285-42-41. Métro Cadet. 

fUteaanathsiiiutso 
da kmS sa MnMKfi mm irmmqdoa. - 

EspédMoa dana ioa» la Rangs. 


Bruxelles (Coromnaantéa euro- 
pfamex). — Les négociations en 
vue de Fadhétioa de FEspagnç à te 
Communauté enrop Een ne, qui por- 
tent désormais p rincip alement sur 
l'agriculture et h pèche, puisque le 

volet industriel a été réglé en 
décembre, demeur e nt complète- 
ment Moquées. C’est ce qui ibstoxt 
de te réumoo qu'ont tenue, teadi 
28 jwxvier à Bruxelles, tes minis- 
tre* des a ffa ires étrangères et enré- 
pée aa es des Dix. 

On peut penser qu’un tel raidSs-' 
sement n’a rien d’anormal alto* 
qu’on approc h e de U phase ultime 
dé. la négociation^ que .tout le 
monde situe autour des 30 et 
31 mari, à féc o ario n du conseil 
evrepéea. En efist, au-delà de 
cette date, compte tenu du 'dOfci 
de ratifiemicm- pair te* P tefa n es n 
mtiapanx. 3 devicudta très tfâflt- 
dfa. de faire en sorte que Fadbé- 
ûm dé PEspagne et du Portugal 
puisse déreair effective à te date 
prévue du K* jrankr 1986. 


De notre correspondant 


Les n^ociations portent pour 
ressentid Sur dnq oqsSîct* • : tes 
fruits et légumes ; les produits agrik 
cries difcr continentaux (il s'agît de 
produits t4b Fétevage, des céréales 
et dn ancre): ; tes matières grasses Ç 
te vin ; la pêche. Dans tous ces cas, 
il «xrrisri de décider s'tgheent de 
rrég auisuiti on du marché, et sur- 
tort des éch an ge *, qorites dgfat 
s’apptiquerout à FEspugni durant, 
te période de^nmtitk». ... 


une réduction de te- protection . du 
; marché des Dix (par baisse des 
prix; de référence) dès- l’adhésion. 
La -Gomntivn» serait, sembto-t-ii, 
tentée dé fane quelques cences- 
süns dans ce sent. plusieurs 

Etats membres ont fait. savoir qu’il, 
n’en était pas question. 

2) Les prodrits agrfcriea coati- 
nrutetet . — Ce sorties Espagnols, 


qui veulent ici protéger leur mar- 
ché et demandent - c ont re partie 


Ckqdomn 


1) Lea frrtts at Ifg—rV , — Les . par 
Dix veulent im po se r une période, .pto 
de tnssitiou de dix tua. an ara de k* 
sept ans qui aéra te dttrée de droit des 
commun. Durant . les quafcré Pré- . tes 
miètes armées, TEqntw continue- fixa 
rail à être.tndtée -conupe ! ifli 'pays ' ow* 
tiers. Pendant te sec onde phase dé: w 
six ans, le» exp ort atio ns espig nrie a- pP 
vera kg Dte r dc ine a tet ri fad ferith* :**. 
ment surve£B6ev Madrid réctnme, 
c’est aa jébcqxde revendiratîoo, :: PT 


ché et .dcmandent - contre partie 
de ce que les Dix exigent pour les. 
fruits et légumes une période de - 
tansitiou de £x ans. Le différend 
parte, «Tûné œrt, sur te liste des 


tes Espagnols veulent ajouter les 
fromages^ tes céréales, le sucre, les 
conserves de- pore; d’autre part, 
sur te nature dé te protection, tes 


E s p ag nols réclament des quotas, 
les Dot ne ventent pas aller au-delà 
d'une snrveflfe^m de tour* exporta- 


^friona Itssport-Export 

TAPES FAH SMAINPmiGINE. 

aœvEri^pfiomjn^ 

- Vente en gras pour tou» pays î ^ • ; 

»6, avenu* Habib^Bourguèw, Artena fTWifeW 
TéL s J1) 711020 et (If 710174 


'fions vers buPémnle, de maniéré 
A intervenir dans' la cas d’une ptp- ' 
grewion jugée dangereuse. 

‘^3) L’hUlle d’olive : et le* 
■attires grasses -.végétale*. - Les 
Dix. proposent le statu quo intégral 
pendant deux ans; les.Espgnris 
jrçUBiiendrairat tour réglementa- 
tion qui -protège tes producteurs 
(□utile ■ trriive on mterdisant les 
importations : de -matièrés grasa» 
c oncur rentes. Ce dâàî serait utilisé 
pour mettre au . point une réfornm 


du Marché commun des matières 
. grasses. Madrid est d’accord, mais 
a oondition de pouvrir, durant ces 
deux aimées, commencer à aligner 
son prix de rlmfle d’olive sur celui, 
- plus élevé, de la ■ Communauté, et 
•de bénéficier, par là même, des 
aide» à te production financées par 
le bu dget européen. Les Dix s’y 
opposent, 

4) Le rte. — En décembre à 
Dublin, les Dix om décidé la mise 
.en onvrc systématique dtene dotfl- 

. latton ri ! i|>i^jire à bas prix en cas 
de vemianges dépassant tes besoins. 
Lés quantités à distiller dans char 
cun. des Etat» membres seraient 
établies par la Commission en 
.■ fonction és Fat^mentation de te 
prod ï :t ibu, jpar rapport à une 
période de mérence couvrant les 
ca m pagnes 1981-1982 et 1983- 
1984. Les Espagnols, qui ont des 
rendements bps inférieurs à ceux 
obtenus en France et surtout en 
Italie; tr o uv e nt que ce mécanisme 
tes désavantage et contestent pour 
le mriaa te période de référence, 

. faisant valoir que" ce furent, en 
Espagne, trois aimées de récrites 
, très médiocres. - 

5) L» pèche. - Les Dix atten- 
dant ètroS eroert limiter Faccès de 
la flotte espagnole à leurs eaux 
pendant une période transitoire 

; pouvant aller jusqu'à treize ans. 
Durant , cet interminable purga- 
toire, 3* ne sont disposés qu’à très 
modestement augmenter les quotas 
de capture accordés - eux pédbems 

LEMAITRE. 
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aux contrats de formation-reclassement 


M- Michel Defeban-e, ministre du 
tnvafl, 4e Tempkâ eMIe la forma - 
tion prq f eiaioanêfle. osne; avec doc 
délégation de Force ouvrière. ce - 
mardi 29 janvier, la série de rencon- 
tres prévues avec ks ’ partenaire^ 
aoriamc poar présen ter sou projet': 
d’extension des contrats fenw& ». ' 
rec lasse ment (lie Monde du 2^ jan- 
vier) aux licenciés économiques. . r- 
A^œ so jet, M.^André Ber ge n, 

oui était r^^^iunÆ, A ■.. 

oeFkncélntor.«Fice au pubEc»,a ; 
sonEgné qu’il était « d’accord sur. te \ 


la mesure où on peut donner sine 
formation meilleure à des gens, Ü 
faut le faire, m ime si le résultat 


. n'est pas à la. mesure des audit: 
ti0K*».a~dit encore M-Bergeroo. 

M/Jacque» Chirac,qHairt i huxE, 
.a de nouveau fait le Bai entre cette 
* proposition gouvernementale et 
-Féchec des négocia tio ns sur la ftoô- 
bilité, en pr éci san t que «l'Etat doit 
■ prettdreune initiative ». 

Scion lé ministre du travail, la «fis- 
cussion sur ' les contrats de 
ÿ. f or matk jp-r rriasarin cait dût fournir 
cToccanod de relancer la oonccrt a - 
üon avec, ks organisations syndi- 
. cales et patronales,; qui seront 
consultées jusqu'au 6 février. 
Ensuite, des négb^tiqns pourraient 
s’ouvrir, entre partenaires sociaux 
-qui pennettraient peut-être d’abor- 
der V nouveau des proches 

dëkfieoÛlité. 


Un chômeur 
s'affiche 

Laurent Taufcra a de la suite 
du» les idées. Ce jeune homme 
: de vingt-quatre ans, brun et 
>fiblé, s'était déjà signalé à 
T atten tio n du pubéc si novem- 
bre dernier en faisant diffuser sur 
T antenne de RTL un message 
d'auto -publicité destiné à 
convaincre le patron d’une 
agence de relations publiques ou 
de publicité da l'étendue de ses 
takntt... 

Diplômé d’études comrner- 
. craies, Laurent Taulera cherche, 
par tous les moyens, un premier 
emploi. Sa première initiative 
ayant échoué, i a dé cid é de 
continuer sa quêta en lançant 
s te première campagne cTafft- 
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M, MITTERRAND ENTAME 
UNE SÉRE DE RENCONTRES 
AVEC LES PROFESSIONNELS 

Les difficultés du secteur agricole 
sont l’objet d’une série de consulta* 
tiens et rencontres entre ks profes- 
sionnels et ks pouvoirs publics, au 
plus haut niveau. Mardi 29 janvier, 
M. Mitterrand devait recevoir 
ML Michel Teyssedou, président du 
CNJA. Les jeunes agriculteurs sont 
en effet très perturbés par la politi- 
que de limitation des productions 
qui contrarie leurs plans de dévelop- 
pement et freine les installations de 
nouveaux paysans. ' 

Le prérident de la République 
recevra aussi, jeudi 31 janvier, une 
délégation de r Assemblée perma- 
nente des chambres d’agriculture 
(APCA) conduite par son prési- 
dent, M. Perrin, et composée des 
présidents des chambres régionales 
du sud de la France. Le sujet de 
préoccupations est cette fois rélar- 
gissement de la CEE à l’Espagne et 
au Portugal. L’entretien portera su- 
ies contrats de- plan Etat-régions, 
l’hydraulique agricole, les pro- 
grammes intégrés méditerranéens, 
ks règlements ertmmwna n tfttr eg jgf 
les fruits, les légumes et le vin. 

Autre pôle de tensions paysannes, 
la Bretagne. Le président de la 
République doit s'y rendre, le 
1" février. Deux cents agriculteurs 
de la Fédération départementale des 
syndicats d’exploitants agricoles 
(FDSEA) dn Morbihan et de 
FUmou des syndicats d’exploitants 
(UDSEA) du Finistère ont été 
reçu au ministère de l'agriculture, 
après avoir occupé la mairie de 
Confl ans-Sainte- Honorine, hindi 
28 janvier, pendant une heure. 
M. Rocard, maire de cette ville et 
ministre de l'agriculture, était 
absent, ai voyage officiel en Océa- 
nie jusqu’à la fin de la semaine. A 
F issue de Peûtretien, qu’ils ont eu 
avec son directeur de cabinet. 
M. Bernard Via!, les Bretons ont 
déclaré : «Les pouvoirs publics se 
retranchent derrière les contraintes 
européennes pour éluder les pro- 
blèmes spécifiques de nos régions. « 


Un c sauvetage » original en Loire-Atlantique 


La municipalité de Châteaubriant 
rachète les biens immobiliers 
d'une société de machinisme agricole en difficulté 

De notre correspondant 

Nantes. — La municipalité de bkn situés tomber dans son patri- 
Ch&teaubriant, dirigée par moine, ce qui lui permet de se 
ML Xavier Wmanh, député (non constituer une r&erve foncière de 
inscrit), rient de donner son accord tcut premier ordre. 


Nantes. — La municipalité de 
Ch&teaubriant, dirigée par 
ML Xavier Hanau h. député (non 
inscrit), rient de donner son accord 
de principe à une transaction entre 
la ville (15 000 balafrants) et la 
société Buard (1 120 salariés). La 
rifle rachèterait.k patrimoine immo- 
bflïer de Hnard. dont ks ateliers 
sont installés depuis {dus de cent ans 
dans k tissu urbain, et fa vori s erai t k 
transfert des activités sur la zone 
industrielle. CoAt de l’opération: 
16 «wîiKmm de francs pour la munici- 
paSté. Le consefl municipal s’était 
donné k temps de la réflexion avant 
de faire on choix qui engage l'avenir 
d'une vîfle et celui d'une entreprise, 
lifa fa ifleui i. 

Le dossier est dâical mais • il y a 
lieu de rouvrir ». a déclaré le maire. 
Ce qui est fait. Hnard, premier 
constructeur européen de charrues, 
est placé devant la nécessité de trou- 
ver (ks fonds propres pour redresser 
ses comptes. L’effort doit porter sur 
l’amélioration des produits, la 
conquête de nouveaux marchés et 
ramâioratun de là productivité. Le 
PDG a donc proposé à la mairie la 
vente de scs biens immobiliers. 

L’offre est alléchante pour la 
ville, qal voit admi des terrains fat 


• Un label « montagne ». - Les 
produits agro-alimentaires fabriqué 
ffang kg communes de montagnes 
vont bénéficier d'une appellation, 
spécifique. Un décret d'application 
de la kà sur la montagne promul- 
guée le 9 janvier 1985 sera pris en ce 
sens, a indiqué k 15 Janvier M. Sou- 
choo. secrétaire d’Etat à l’agricul- 
ture. Un programme d’actions régio- 
nales de promotion dan* chacun des 
sept massifs sera lancé dès le 30 jan- 
vier a commençant par k Jura, 


D’un pont de vue Fiscal, ks élus 
ne sont pas indifférents au poids de 
Hnard qui, au titre des taxes profes- 
âoonefles et foncières, représente 
presque 20 % du produit des impôts 
locaux. En acceptant 1e marché, la 
collectivité n’apporterait pas la tota- 
lité de la somme nécessaire an 
redressement de l’entreprise 
(somme qui est de 26^ millions de 
francs), mais sa participation an 
sauvetage aurait sûrement un effet 
d’entraînement sur ks autres collec- 
tivités (département et région) ainsi, 
que sur ks banques. «Si tout le 
monde s’attend, on ne fera jamais 
rien », commente M. HunaulL D 
ajoute: « Dans l’hypothèse où la 
Ville s'engage, cela lui coûtera 
1 million de francs par an, alors que 
le produit des impôts de Huard est 
de 5,5 millions de francs. » 

Le jeu en vaut la chandelle, et 
l'ensemble des élus, y compris les 
socialistes et les communistes, ont 
déjà répondu oui, du moins sur k 
principe. 

YVES ROCHECONGAR 


puis l’Auvergne début février. Le 
budget géré par la 
SOPEXA (Société pour F expansion 
des ventes des produits agricoles et 
alimentaires) s'élève à 2.84 millions 
de francs en 1985. L’appellation 
«Montagne» pourra se cumuler 
avec d’autres labels tels que celui 
d*« Origine contrôlée » pour les fro- 
mages et les salaisons. Certains pro- 
fessionnels craignent cependant que 
llmpréritiou relative à l’appellation 
« montagne » ne soit nuisible aux la- 
bels d’origine en général- 


LA MAISON AU BON MARCHÉ, 
POUR NOUS LA VIE VA COMMENCER! 
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MOIS DE LA MAISOJf JUSQU’AU 23 F£V. 

I AU BON MARCHÉ | 


Métro Scvres-Bobylone. Parking. 
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Le Conseil d'Etat rejette 
un pourvoi contre le TGV Atlantique 


cde 


COMPTOIR 

DEsameweuRs 


Le Conseil d’Etat a rejeté, le 
23 janvier. le pourvoi présenté par 
plusieurs comités de défense et orga- 
nisa lions syndicales d’exploitants 
agricoles du Loir-et-Cher et de 
riodre-ct'Lmre contre un décret du 
25 mai 1984 déclarant d’utilité 
publique les travaux de construction 
de la ligne de chemin de fer du 
Train à grande vitesse de Paris à 
Tours et au Mans (TGV Atlanti- 
que). 

L'argument des requérants était 
fondé sur le fait que l'enquête préa- 
lable (futilité publique avait été 
ouverte alors que la commission de 
concertation, chargée par un décret 
du 2 février 1983 - de fixer te cadre 
général des études d'environnement 
à conduire, des procédures de suivi 
de ces études et de la consultation 
du public ~ », n’avait pas encore clos 
ses travaux. Le Conseil d'Etat a 
rejeté cette argumentation en consi- 
dérant que la concertation organisée 
par le décret de février 1983 était 
indépendante de la procédure 
d'expropriation. 

D a par ailleurs estimé que l’étude 
d'impact, dont les requérants ont 
dénoncé les insuffisances, était 
conforme aux prescriptions légales. 
Il a relevé à cet égard que l’intégra- 


tion de la ligne dans les sites avait 
fait l’objet d’une annexe détaillée ; 
qu'il était fait état de la compatibi- 
lité de la ligne - entre Fontenay- 
aux-Roses et l'autoroute A 86 - 
avec le projet de «coulée verte* 
relatif à des terrains appartenant à 
la SNCF et actuellement utilisés 
comme terrains de sport et jardins 
familiaux; qu'il était fait mention 
de l'engagement pris par la SNCF 
de maintenir les nuisances sonores 
en dessous du seuil de 75 décibels 
ainsi que de la construction d’un 
tunnel pour la traversée du vignoble 
du Vouvray. 

Se prononçant de façon globale 
sur le caractère d’utilité publique de 
l'opération, le Conseil d’Etat a jugé 
que celle-ci répondait à la nécessité 
d’adapter la relation ferroviaire — 
de Paris à Tours et au Mans - aux 
exigences de l’accroissement du tra- 
fic. qu’elle permettrait de réaliser un 
gain de temps appréciable pour les 
usagers et qu’elle contribuerait au 
développement régional. Eu égard 
tant à ces avantages qu'aux précau- 
tions prises pour limiter les atteintes 
portées à l 'environnement, les incon- 
vénients du projet ne Uii sont pas 
apparus excessifs. 


La Président 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Les difficultés de rUnioa 
navale. — L’Union navale, filiale à 
60 % des Chargeurs réunis et à 40 % 
de l’Association technique d’impor- 
tation charbonnière (ATIC), va 
vendre trois navires de 
'38 000 tonnes, spécialisés dans les 
transports de charbon à l’importa- 
tion. Ces «petits* minéraliers ne 
sont plus rentables, étant donnée la 
crise internationale des transports 
maritimes, la baisse des taux de fret 
et le ralentissement des importations 
de charbon. Ces ventes vont se tra- 
duire par des pertes d’emplois chez 
les marins et officiers. En revanche 
l’Union navale maintient ses 
participations dans le groupe 
CETRAMAR (62 %) aux cotés de 
Louis Dreyfus (37 %), qui exploite 
des navires minéraliers beaucoup 
plus gros. 

• Nestlé : chiffre d’affaires en 
hausse de 11.3 %. - Le chiffre 
d'affaires du premier groupe indus- 
triel a augmenté de 11.3 % en 1964. 
en s'élevant à 31 milliards de francs 
suisses (115 milliards de francs 
français). Le groupe s'attend à dore 
l’exercice 1984 avec un bénéfice 
consolidé salis faisant Son montant 
sera connu le 18 avril prochain. Nes- 
tlé explique l’augmentation de son 
chiffre d'affaires par le renforce- 
ment du dollar et des monnaies qui 
lui sont liées face au franc suisse. 
Les baisses constatées en Afrique à 
la suite de problèmes de devises et 
des obstacles aux importations mis 
en place par certains pays, ont été 
compensées par le développement 
du chiffre d'affaires en Amérique 
du Nord et en Asie. Aux Etats-Unis, 
les achats du groupe alimentaire 
Carnation et de la société de café, 
Hills Brothers, effectifs en jan- 
vier 1984. seront pris en compte 
dans l’exercice 1985. 


Séjours de ski 
en Finlande 
et en Laponie 

Hôtel Ounasvaara 
(en Laponie) 

8 jours 

à partir de 6.050F. 

La ferme de 
l’éleveur de rennes o 
(en Laponie) l 

9 jours 

à partir de 5.160 F. 5 

Hôtel Suommu f 

10 jours : 

à partir de 7.330F. I 

demandez la brochure 

“destination Finlande 
Laponie” 

à l'Oise agent de voyages ou 

ALAPTTS TOURS 

5, rue Danielle ! 

Casanova 
75001 Paris 

,^296.59.78 XZT 


• Verre : première usine afri- 
caine ponr Saint-Gobain. - 
L'Egypte a choisi Saint-Gobain 
Vitrage et Technip pour la construc- 
tion. près du Caire, d’une usine de 
verre plat, la première du genre 
(float) sur le continent africain. 
Cette unité coûtera 110 millions de 
dollars (1 milliard de francs) et sa 
capacité de production sera de 
100 000 tonnes de verre blanc et 
couleur. Saint-Gobain aura une par- 
ticipation de 20% dans la société 
chargée d’exploiter cette usine. 

P.T.T. 

• Timbres-poste : augmentation 
de la rémunération des débits de 
tabac. — La rémunération des débi- 
tants de tabac est passée le 1° jan- 
vier à 2,5 % des recettes de vente de 
timbres-poste, contre 2 % depuis 
avril (983. Cela représente pour (es 
PTT une dépense d’une dizaine de 
millions de francs, les débits de 
tabac assurant moins de 10 % de 
l'ensemble des affranchissements. 


• Madame, monsieur, 

> Comme je «ons Taras signalé à 
l'occasion de l’assemblée générale du 
7 juin dernier, ks perspectives d’activité 
pour l'exercice 1984 se présentaient de 
façon contrastée ponr les deux secteurs 
dans lesquels votre société intervient 

* L'application dès 1983 du protocole 
qui a confié à CDE ta gestion de* PAP 
groupés pendant vingt ans et, au litre 

des mesures transitoires, d’une partie 
do PAP-diffus, a permis on redresse- 
ment spectaculaire de f activité et des 
résultats do secteur public. Ainsi, 
l’encours des prêts aidés est passé de 

51.7 milliards de francs fin 1983 à 

63.8 milliards de francs fin 1984, soit 
augmentation de 23,4 %. 

- Le montant des prêts a ccor dés en . 
1984 se situe au meme niveau que celui 
enregistré l’exercice précédent 
(25,4 milliards de francs, contre 
25,5 milliards de francs en 1983), bien 
que 25% des PAP-diffns soient dé£ 
réalisés directement par le Crédit fon- 
der de France. Cette forte production 
aura des effets bénéfiques sur la crois- 
sance de l'encatm moyen annuel du sec- 
teur public en 1985. 

• L'activité du secteur privé de nos 
opérations s’est déroulée dans un 
contexte difficile : persistance de ta 
crise «bras le sectecr de ta construction 
de logements non aidés, encadrement du 
crédit, mal adapté A un établissement 
comme le nôtre, spécialisé dans 1a ges- 
tion des prêts à long terme; vive concur- 
rence des banques, qui, moins soumises 
cette année A ta pr essi on de l'encadre- 
ment. ont pu proposer des crédits A des 
taux tris compétitifs. 

» Cette situation a conduit ta société, 
au défaut du second semestre, à procéder 
A une augmentation impartante de ses 
capitaux permanents, dans le but de 
dégager de nouvelles possibilités de 
croiBBace pour ses encours encadrés. 
Par ailleurs, afin de mieux équilibrer A 
terme les poids respec tif s des encours A 
court tenue et A long terme, d’une part, 
et pour accroître ta rentabilité globale 
dn secteur privé, d’antre part, un certain 
nombre de dispositiaufi ont été a r rêt é es 
ponr développer des activités nouvelles 
(prêts petits travaux, investissements à 
caractère professionnel, crédits- 
loôin._). Les effets de cette nonvèfle 
politique se Feront sentir dès 1985. 

» Au total, le montant des prêts privés 
accordés en 1984 ressort A 2,7 milliards 
de francs, contre 3.6 milliards de francs 
ca 1 983. soit une baisse de 25 %. 

* L’encouxs des prêts a progressé 
«fan* le même temps de 5,1 %, passant 
de 15,7 milliards de francs au 31 décem- 
bre 1983 A 16^5 milliards de francs an 
31 décembre 1984. 

» L’encours moyen annuel des prêts 
privés a progressé, quant A lui, de 11 % 
per rapport à celui atteint en 1983. Ce 


taux mesure assez bien révolution du 
chiffre d’affaires de ce secteur. 

• Comme, par aülears, CDE a po 
profiter de ta baisse des taux sur les 
marchés de capitaux, les résultats du 
secteur privé restent conformes aux 
objectifs financiers fixés. 

• En résumé, le résultat de f exercice 

1984. qui sera définitivement arrêté A ta 
fin dn trimestre 1985, aura été 

largement influencé par la forte aug- 
mentation de l’encours du secteur public 
et le maintien A un niveau élevé du taux 
de rentabilité des opérations du secteur 
concurrentiel. Comme par affleura, la 
croissance des dépenses de gestion est 
restée très modérée, le résultat net de 
l’exercice sera très certainement supé- 
rieur à celui atteint Tan dernier. 

- Je souhaite également vous donner 
quelques indications sar l’avenir immé- 
diat de ta société. Je vous rappelle que 
CDE s’est vu conforter, en application 
de ta loi bancaire, dam sa nmsian per- 
manente d’intérêt public. Il a été classé 
dam le groupe des Institutions finan- 
cières spécialisées (IFS), au même titre 

3 ue le Crédit foncier de France, le Cré- 
it national et d’autres établissements 
de premier rang. Ce classement est très 
important pour le développement de 
notre secteur public. Four 1985, la loi de 
finances a prévu le financement de 
150 000 PAP : bien que la part CDE 
«fana la gestion des PAP-difltas soit en 
diminution, ks résultats de ce secteur 
QQQllQQQfQ^ CfOÎtrt ("exer- 

cice. 

» Pour le secteur privé, les dispari- 
tions nouvelles du contrôle du crédit ne 
devraient pas gêner outre mesure ta 
croissance des encours, A condition 
d’é m e ttr e un emprunt dans le courant 
du second semestre. L’amélioration de 
ta rentabilité globale des opérations de 
CDE, grâce aux nouveaux types de 
prêts qui seront proposés A la clientèle, 
et révolution A la baisse du coét des 
capitaux conduisent à prévoir une pro- 
gression des résoJtxa de ce secteur. 

• Quant aux dépensa prévmanneaes 
de gestion, si ks fiais de personne! ont 
été calculés par référe n ce aux recom- 
mandations gouvernementales en 
matière de taux d'inflation et ri ks frais 
de fonctionnement sont strictement maî- 
trisés, des dépensa d'investissement 
j ubStamtePa ont, en revanche, été déd- 
dées pour financer l'installation d’unités 
décentralisées et mettre en œuvre on 
ptan informatique et bureautique ambi- 
tieux qui devrait dOoocber A terme sur 
da gains de productivité importants. 

* Ca dépensa nouvelles et néces- 
saires qui confortent l’avenir de CDE ne 
devraient pu entamer ta capacité béné- 
ficiaire de ta société. 

•Veuillez a g ré er , Madame. Monsieur, 
Texpresrion de ma sentiments disait- 


PAULS DUFOUR. 



CAISSE NATIONALE DEl&ERGS 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE » Obligations 12^0 % <®x-9 %) 1983 

Les intérêts courus dn 10 février. 1984 au 9 février 1985 sus ks obügatiora 
Ekctricttéde Fiance 12, 50 % (ex-9%) 1963 smont pflynbtas, A partir dn 10 février 
1985. A de 35 F par titre de 280 F nominal, 'dointre détachement du coupon 
if 22 cw estampillage do certificat nominatif, apréa-ttoe rétame àJt sonne damant 
droit A un avtir fiscal do 4 J0 F (montant global: 3950 F), 

En cas d’option pour ta régime dn prélèvement d’impôt .forfaitaire, le 
complément de pr él èv em ent tibéraioàresera de 5,60 F. auquel s’ajoutera la retenue 
de 1 % çg kwflfo sur Fmtértt brut conformement A.la loi de finances pour 1984, soit 
0L39 F fusant ressortir tu. net de 29,01 F. Cette tetenue ne concerne pas ks 
p erso n ne s visées ait IP de Fartide 125 A dn code général des impôts. 

D est rappelé que ks titras des séries désignée; partes lettres «E-, «A» et 

■ D, ^ w ^ we ii wa Mat nanKwiMMta Jepnà kX HlétMT 1969, 1975 et 1981. 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - OfaGgstkXtt 5.7696 1986 

La intérêts courus du 25 février 1984 au 24.févricr 1985 sur ks obligation» 
Electricité de France 5,75 % 1966 seront payables, À partir du 25 février 1985, A 
ram» de 20,70 F per titre de 400 F nommai, contre détachement du ooopoo nP 19 ou 
estampillage da certificat nominatif, après une rétamé A la s o ur ce donnant droit A 
un «voir fiscal de 2^0 F (montant global: 23 F). 

En cas «Toptic» ponr le- régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le 
co m plémen t de prélèvement libératoire sera de 3,44 F, auquel s’ajourera ta retenue 
de 1 % calculée sar l'intérêt brut conformément à b loi de finances pour 1984. soit 
Q.y* F frisant ressortir un net de 17,03 F. Cet te retienne ne con cern e pas ks 
personnes fiâtes sa JH àc l'article 125 A du code général des Impôts. 

Q est rappelé que ks titres de la série désignée par la lettre «C* sont 
remboursables depuis k 25 février 1976. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 6,25 % février 1887. 

La intérêts courus dn 20 -février 1984 au 19 février 1985 sur la obligations 
pWtrifrté da France 6.25 % février 1967 seront payables, A partir du 20 février 
1985, à raison de 22^50 F par titre de 400 F nominal, contre détachement du ooupoo 
n> 18 ou estampillage dn certificat nomma tif, après une retenue A ta source d onnera 
droit à nn avoir fiscal de 240 F (marnant global-: 25 F). . . 

En cas d'option ponr le régime do prélèvement d'impôt forfaitaire, le 
c ma l tamt de p rélève me nt libératoire sera de 3,74 F, auquel s'ajoutera la retenue 
de 1 % calculée sur l'intérêt brut conformément & ta k» de finances pair 1984, soit 
425 F *»«—»> r ess o r tir aa net de 1&51 F. Cette retenue ne concerne pas ks 
perso nn e s visées au U1 de l'article 125 A da code général des impôts. 

O est rappelé que ks titres des. Séries désignées par fer lettres « D-, «C», 
« E» et » F» sontrespectivcment rcmbouraablra dépuré ks 20 février 1972, 1977 et 
1982. . 

ÉLECTR I CIT É DE FRANCE - ObtigetiooeB.50 % février 1977 

Les in t érêt s courus dn 1* février. 1984 au. 31. janvier 1985 sur tes obligations 
Electricité de France 8,50 % février 1971 serait payables, à partir du 1“ février 


1985, A raison de 34,43 F par titre de 450 F nominal, cootrs détac h em ent du coupon 
tp 14 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue A la sauce d on na nt 
droit A un «voir fiscal de 3,83 F (montant glohlal :38.26 F)- 

En cas d’option pour te régime du p ré l èvement d’impôt forfaitaire, le 
co m pl ém ent de prélè v em ent libératoire sera de 5,73 F, auquel s’ajoutera ta retenue 
de 1 % calculée sar rtméxet brut conformément à ta hé de finança pour 1984, soit 
048 F faisant ressortir un net de 28,32 F. Cbtxe retenue ne concerne pas tes 
posâmes visées an IH de Tartide 125 A du code général da impôts. 


ÉLECTWCTTÉ DE FRANCE - Obligations 8.50 % janvier 1972 
La intérêts courus du 3 février 1984 au 2 février 1985 sar tes obligations 
Electricité de Rance 8,50 % janvier 1972 seront payables, à partir du 3 février 
1985, à ram» de 38£5 F per titre de 500 F nominal, contre détachement du coupon 
a* 13 ou dn certificat nominatif,- après une retenue i ta source donnant 

droit A un avoir fiscal de 4^5 F (montant global : 42^50 F) . 

En «As d'option pour le -régiiiie du prélèvement d'impôt forfaitaire, te 
complément de prélèvement lib érat o ire sera de 6,37 F, auquel s’ajourera ta retenue 
de 1 % Mimife nr (Intérêt brut conformément Ata Joi de Enonces pour 2984, sait 
0A2 F rusent ress ortir ua net de 31,46 F. Cette retenue ne concerne pua la 
prenne» visées an DI deTartrefe 125Adu code général «tes impôts. 

... NOTA •• \ • 

En application de la loi du 30 d6oonbie498I. article 94, alinéa D et du décret 
V 83-359 dn 2 nnril983 «datif au légnpo dë* valeurs mobilières; noos -ptécisans 
qae: = •’ * . w : -;•* -• 

— pour la porteras qui oint déposé kura titres ainsi '.que. la W le prescrit, le 
ipnntCTt da —sium qui leur tout -Ares .(psdoment de l'intérêt, amortissement du 
capital) sera porté au crédit de km» ootnptcs teans par tes inter m é diaire s h abilit é s 
choisis par eux; . 

-■ tes porteurs qui u’auiaianl pas déposé leurs titrés à la date du 3 novembre 
1984 sont tenus de satisfaire A cette obligation-légale afin de pouvoir exercer leurs 
( prioacat tic l'intérêt, ,m n r f ' , ° ,iTi * " t *■ 



PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


246-72-23; peste 2412 


- ■■ • —— (Publicité) ■. >■— — — 

RÉPUBLIQUE DU NIGER 

Direction générale 

da l'office des postes et télécommunications 
Avis d’appel d’offres international pour l'extension du réseau télé- 
phonique aérosouterrain de Niamey. 

■ - Financement ; CCŒ (France). iBOAD (Lomé). FAC (France) 

A. FOURNITURES ET TRAVAUX 

- Fourniture de matériels de réseau et da' génie dvfl ; 

- Fourniture da postes téléphoniques:. : 

- Exécution des travaux de .gérée civil, de pose et da raccordement des 

cakes ; 

- Bascutag» des abonnés sur le nouveau râseBu ; 

- Raccordement des abonnés en instsrice y compris rJnsaJtatibrt des 

postes t é l éph o n i qu es. ! j . 

B. MAINTENANCE DE CE RÉSEAU 

- Fourniture de dhrers matériels nécessaires pour assurer ta maintenance 

du réseau et son dévefoppemem jxxmaL ... 

Pour r ensemble de. ces pre s tations, T Office traitera avec une' seule et 
mil ne entrepose. * . . . 

Les soumissionnaires et soue-trtitants résidant au Niger devront fournir 
des attestations dte services compétents faisant la preuve quHs sont à 
jour dans ta paiement ctas «npôcs et taxes on vigueur au tfiger ainsi que 
dans le paiement des cotisations codâtes. 

Ia dossier d'appel d’offres peut être retiré- tous tas jours ouvrables aux 
adresses sufeantee ' 

1. Direction générale de l'Office des postes et télécommunications de la 

République du Mger (Niamey) ; . ; - . 

Contre-paiement tPune somme de 10Q OQ0 F CFA ; 

2. SOFRECOM, ingénieur conseil. 6, -tue: der . Barrir 7S00& Paris, contre- 

pa i ement d’une somme de 2 ÛOO FF. ‘ 

Les sxxnisstans rédigées en. tangue françè'm/serant a d r e ss é e s à la direc- 
tion générale de l'Office des ' postes;' et ;»éJéGorrmtuiticstions du Niger A 
Niamey sous pê recommandé ou remises contre dé^wrge- - 

Ses devront parvenir à ta' «fra ctio n générale avant la ;16 avril 1986 A 
18 h locales. ; ' - 


tj 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

29 janvier 


ta chute des valeurs pétrolières 
conduite par la Compagnie française 
des pétroles (deuxième valeur inscrite 
à la corbeille, après Avions Dassault) 
puis par Raffinage, Esso et surtout 
Elf-Aquitaine ( avec d’importants 
échanges sur ce dernier titre) a eu rai- 
son dés velléités de résistance de la 
cote. 

Ce secteur a rapidement pesé sur 
l’indicateur instantané jusqu’à te faire 
céder OJ %.pohtrse reprendre à 0.1 % 
de baisse à rapproche au son de cloche 
final II faut dire que les compagnies 
pétrolières sont actuellement soumises 
à rude épreuve. 

A Genève, (a nervosité perceptible 
chez les ministres du pétrole, réunis en 
conférence ministériel le. a gagné les 
opérateurs, et l’on suppute déjà les 
chances (ou le risque ) de voir le prix 
du baril tomber à 77 ou 28 dollars (le 
prix de «Tante léger» qui sert de 
référence reste, certes, fixé à 29 dol- 
lars, mais le coût réel au brut est bien 
inférieur à ce seuil). 

De plus, l’on attendait avec impa- 
tience les conclusions du comité des 
prix à propos du nouveau système de 
tarification et les attendus de la Cour 
européenne de justice (voir page 35) 
condamnant Ut « formule » française. 

Concrètement, les pétrolières fran- 
çaises ont régressé de 3% à 5% tandis 
que du côté des étrangères Petroflna 
perdait 4 %. Royal Deutsch reculant de 
2% environ. A l'Inverse, on relevait des 
hausses de I % à4% sur Olida, SAT. 
Bongrain, SG E-S B, Club Méditerra- 
née. Euraf rance. Compagnie bancaire. 

Sur le marché de l’or, le métal fin 
est remonté à 303,50 dollars l’once 
contre 298.60 dollars la veille à Lon- 
dres au premier • fixing A Paris, où 
Fret State et Gold Fietds ont regagné 
du terrain, le lingot a progressé de 
1 200 P. à 94550 F, le napoléon étant 
inchangé, à 583 F. 

Dollar-titre : 10.54/58 P contre 
10 J7 4/77 F la veille. 


NE W-YO RK 
Très soutenu 

Wall Street a bien failli, lundi, battre son 
record établi. le 29 novembre 1983. quand 
le -Dow- atteignit la cote historique de 
1 287 JO. En cours de séance, cette cote fut 
même on instant dépassée (1 290,97). Mais 
mur des ventes bénéficiaires survenues 
ensuite, le marché allait reperdre tout le 
terrain gagné initialement, avant de se 
redresser un peu, et, à la dût are, l'indice 
des industrielles s'établissait à 1 277,82 
(+ 1,77 peint). Le bilan de la journée est 
resté positif. Sur 2 040 valeurs traitées, 954 
on t monté, 664 ont baissé et 42 2 n'ont pas 
varié. 

Ce repli, durant la seconde partie de la 
séance, a été essentiellement dfi aux 
rumeurs qui avaient circulé sur les déclara- 
tions faites par le vice-président de ta. 
Réserve fédérale, M. Preston Martin. En 
bref, ce dentier se sentit dit plutôt favorable 
ft un resserrement des conditions de crédit. 
Le «narebé n'a recouvré ses esprits q D'après 
que M. Martin eut démenti vouloir 
s'engager dans une telle voie. 

Cette réaction, a posteriori, est apparue 
tris saine ans analystes, qm se disaient 
assurés que la reprise allait se poursuivre. 
« Cest une affaire de confiance -. disaient* 
Es. » Tant qu't! y aura de l’argent, tes 
exhats d'actions se poursuivront. • Selon 
eux, les capitaux n'ont ras d'autres endroits 
que New-York pour s investir. Une forte 
activité a régné, et 128,41 millions de titres 
ont changé de mains, coure 122.44 mü- 
Uons. 


VALEURS 


Alcoa 

A.T.T. 

39 3/8 
217/B 
60 3/8 
521/8 
501/2 


CbaâaWMtelm Baril 


735/B 


48 

Frid 

49 3/B 
63 3/4 

GteariBacHie 


54 1/4 


837/8 



SET..:::::::::::::::::: 

1333/8 

LT.7. 

31 3/4 
271/2 
39 5/8 

Pftur 


37 3/4 
34 



477/8 

371/4 


USSbri 

273/4 


301/2 

XmtâqiL 

431/8 


Court du 

m s. 


38 3/8 
21 1/4 
621/8 
503/4 
505/8 
73 5/8 

8ÎS 

g1 ,2 

83 7/8 
27 7/8 
134 5/8 
311/B 
273/8 
395/8 
381/4 
343/4 
483/4 
37 7/8 

& 

303, 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BANQUE INDOSUEZ. - A ta suite de 
h dériscm du *«"«*»* *■ norvégien des 
finances d'autoriser sept banques étrangères 
- dont trois françaises — à op ér er dûs ce 
pays ile Monde du 29 janvier), 1a Banque 
umasuez communique des rcnseigneineiils 
complémentaires sur sa filiale, qui doit être 
créée à Oslo. Baptisée Banque Indosuez 
Norge, elle sera détenue & 80% par ta 
Banque française et & 20 % par la Roga- 
i*Hd«K»iiin»f», une banque r égion a l e , dont le 
siège est à Sta ranger, et qui possède 
d' im portantes ramifications dans la région 
pétrolières norvégienne. Le Banque Indo- 
snez, précise-t-on. sera ainsi le seul établisse- 
ment français présent dans les quatre pays 
nordiques avec deux filiales (Banque Indo- 
suez Finlande et Banque Indosuez Norge) 
et deux bureaux de représentation (i Stock- 
holm et Copenhague), compUum h réseau 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tas MB : ZS dk. 1984) 

25 jasv. 28 jeev. 

Vaknra françaises 10 M I 05 £ 

Valsas étrangères 1093 108£ 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bmb MM ; Jf 46c. 1981) 

25 janv. 28 jtnv. 

bflcegéaEnd 195J 196 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAKE 
Effets privés du 29 janrier 107 / 8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 28 janv. 1 29 tauv. 

1 dollar (en yens) | 254 J 2 | 254 


de la banque qui couvre actuellement 
soixante-cinq pays dans le monde. 

CROUZET. - La société a enregistré, 
en 1984. un chiffre d'affaires de 135 mil- 
liard de francs, en progression de 16 % sur le 
précédent exercice, le groupe réalisant, de 
son côté, un chiffre d’affaires consolidé de 
1,87 milliar d (+ 15 %). Le secteur des com- 
posants industriels a crû de 193 % d'une 
année ft l'autre, celui de l'aérospatial pro- 
gressant de 9 %, - maigri tes difficultés de 
ce marché -. tandis que les terminaux et sys- 
tèmes poursuivaient leur développement 
(en hausse de 25 %), lié au paiement élec- 
tronique et à l'activité péage. 

MERRILL LYNCH. — La première 
firme (américaine) de courtage du monde a 
annoncé un bénéfice net de 953 millions de 
dollars en 1984, en baisse de 59 % par rap- 
port à celui réalisé en 1983 (230,2 mD- 
tians). Son chiffre d’affaires annuel s’est 
élevé h 6 milliards de dollars, contre 5,7 mil- 
liards l'année précé d en te . Sur ee total. 
127 million* ont représenté le produit de la 
vente de Pimmeabie new-yorkais, qui abrite 
le quartier général du groupe. Au dernier 
trimestre 2984, ta firme a enregistré un 
bénéfice net de 29,6 mïUians de dollars 
(contre une perte de 42,1 millions durant la 
même période de 1983 du fut de charges 
• exceptionnelles»). 

• Notre plus grand problème, en 1985, va 
être de réduire encore nos coûts d'exploita- 
tion -, a-t-il ajouté. 
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97 
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734 
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« 
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+ 129 
-013 
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- 464 
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820 

826 
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640 

187 

380 

58 

84 
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300 

7» 
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300 
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74 

460 

1460 

4» 

2260 
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BIS 
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860 
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116 
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1680 
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260 

83 
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» 
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79 
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184 
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1658 

+ 043 
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800 

- 159 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. Suggestions pour un Monde meneur. 


ÉTRANGER 


AUTRICHE: les sûtes de r affaire 
Beder. 

URSS : la maladie de M. Tchemenko. 


.îJ.’iüiiiXi 


Après Farrestatiou de trois des auteurs et de 
feus trais complices da sabotage du matériel roafant 
de la mate de Kouaooa, 0 apparaît que cette action 
aaettantea cause des BÉhants da FLNKS — dont 
plusieurs seraient aussi membres dn Parti de libéra- 
tion kanake (le PaHka étant considéré comme b te»- 
Ate |a pins raificak da mouvement indépendan- 
tiste) — embarrasse la direction du FLNKS* Son 
porté-parole, M. Yéweiné sans condamner fonaeBe- 


Le voyage de Jean-Paul II en Améri- 
que du Sud. 

4. ASIE 



En Nouvelle-Calédonie 


L'arrestation ries auteurs du sabotage de Kouaoua 

embarrasse le FLNKS 


ment ces actes, a indiqué qrta des cadres da parti 
avait été chargé dfebbdr celte affaire, et de • caa- 
tenir les actions en rappelant les positions poBtiqnes 
définies parie FLNKS» (.-)Cea’estq«’après le vote 
dn Fadement sor le projet de loi organisant raatod&* 
tenmaatiou que le FLNKS réunira SB congrès pour 
définir, sa politique jnsqu’aa référendum. Ponr 
Fbenre M. Yéwdné a indiqué qae Faction de 
Kbnaaaa était « prématurée ». 


Les gendarmes et la coutume 




5. BIPUHttTIE 

- La visite du prince hëritbr cf Arabie 
Saoudite à Pana. 


POLITIQUE 


?. Trois fédérations du PCF ont rejeté te 
texte de la direction pour le vingt- 
cinquième congrès. 

8. La crise en Nouvefle-Caiédonie. 

- Les déclarations de M. Jacques 
Chirac à Antenne Z. 


SOCIÉTÉ 


Nouméa. - La célérité avec 
laquelle la gendarmerie a mené 
l'enquête sur les sabotages de la 
mîne de Kouaoua illustre sa parfaite 
connaissance du monde mélanésien. 
Pour leurs missions quotidiennes, les 
gendarmes territoriaux sont obligés 
de dépasser largement le cadre tra- 
ditionnel de leurs fonctions. Ils doi- 
vent cesse s'adapter aux struc- 
tures particulières de cette 
communauté, à commencer par 
l'assimilation des régies coutumières 
complexes qui régissent la collecti- 


fs notre correspondant 


viré. Pour faciliter leur tâche, les 
gendarmes calédoniens ont des attri- 
butions étendues par rapport à leurs 
homologues métropolitains. 


Au premier rang de ces fonctions 
spécifiques : celle de •syndic des 
affaires coutumières», autrement 
dit de notaires de la brousse. 
Lorsqu'une discussio n sur un point 
du droit coutumier se révèle néces- 
saire — pour un problème de succes- 
sion, un litige ou une question 
d'aménagement de la tribu, - la hié- 


9. L'enquête sur l'assassinat de René 
Audran. 

10. SCIENCES : la conférence de Rome 
sur l'avenir de l'Europe spatiale. 

- ÉDUCATION. 

1Î. JUSTICE. 

14. ÉCHECS. 

18. SPORTS 


En Italie 


Le gouvernement propose ime réglementation 
pour les télévisions privées 


De notre correspondant 



89 FM 


AMô «la Monde » 

232-14-14 

Mardi 29 janvier. 1 9 h 25 


L'increvable 


ce 

PHSUPPE BOUCHER 


répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


CULTURE 


15. MUSIQUE rourerturedu XK* MffiSÜ 
à Cannes : Voix arabes à Nanterre : 
Tristan erfeoWe à rOpéra. 


ÉCONOMIE 


35-36. ÉNERGIE : la Ebération des prix 
des produits pétroSers. 

36. ÉTRANGER : en Grande-Bretagne, les 
deux « affaires j de Thatcher. 

37. SOCIAL : M. Bwgeron favorable aux 
contrats de formation-radassemant 

- AGRICULTURE. 

38. TRANSPORTS: le Consei tTÉtat 
rejette un pouvoi contre le TGV 
Atlantique. 



RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 
Mode ; Météorologie ; Mots 
croisés : « Journal officiel » - 
Annonces classées (23 à 34) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (16-17); Marchés 
financiers (39). 


Rome. - Le premier projet de toi 
réglementant l’ensemble de la radio- 
télévision en Italie a été rendu 
public plus de huit ans après l'arrêt 
de la Cour constitutionnelle autori- 
sant la liberté d’antenne au niveau * 
locaL 

Cet état de vide juridique et la 
concurrence sauvage qui eu décou- 
lait avaient permis l’émergence de 
grands réseaux privés nationaux à 
côté des télévisions locales, puis leur 
concentra lion. M. SQvio Berlusconi, 
un constructeur immobilier mila- 
nais, contrôlait ainsi à lui seul - 
avec Canale 5, Italia 1 et Rete 4 - 
près des trois quarts de l’écoute 
{le Monde du 16 janvier). 

Les quatre-vingt-deux articles du 
texte de loi reconnaissent pour la 
première fois l'existence de tels 
réseaux nationaux, autorisent l'inter- 
connexion des émetteurs à F échelon 
national, mais ils prévoient aussi un 
ensemble de normes « antitrusts » 
ainsi qu’un contrôle réel des pou- 
voirs publics sur les télévisions com- 
merciales (contenu des programmes 
et publicité). 

Télévision d'Etat, réseaux natio- 
naux, télévision locale: le projet 
gouvernemental définit l'existence 
de secteurs bien distincts. Ainsi, les 
réseaux devront obtenir, pour émet- 
tre, une « concession * valable 
douze ans, accordée par on comité 
technique dépendant du gouverne- 
ment, alors qu’une « autorisation » 
valable neuf ans sent suffisante pour 
les télévisons locales. L’ensemble 
des radios et télévisions privées 


seront contrôlées et régies per « une 
commission nationale de garantie » 
composée de sept membres, dont 
trois anciens juges de la Cour consti- 
tutionnelle. 


Le projet de loi est très précis sur 
l’attribution de fréquences afin 
d’éviter la constitution de monopoles 
de fait, même au niveau locaL Ainsi, 
un seul et même propriétaire ne 
pourra posséder plus du tiers des 
réseaux nationaux (actuellement 
six). M. Berlusconi devra donc ven- 
dre l’une des trois chaînes quH 
contrôle, si entre-temps le texte n’est 
pas amendé par les députés et les 
sénateurs. Les normes an ti trusts 
sont tout aussi rigoureuses sur le 
plan local : un seul et même proprié- 
taire n'obtiendra l’autorisation que 
pour un seul émetteur dans le même 
« bassin d’audience ». De surcroît, 3 
ne pourra posséder au maximum 
que trois télévisions locales, à condi- 
tion que leurs zones d’écoute ne 
soient pas contiguës. 

La réglementation proposée 
concerne aussi le contenu des pro- 
grammes : les télévisions privées 
n'auront pas le droit de diffuser des 
films interdits aux moins de dix-huit 
ans ou des émissions contraires aux 
bonnes mœurs ; 25 % des films dif- 
fusés devront être de production 
nationale ou européenne (40 % à 
partir du 1° janvier 1986). 

Les messages publicitaires ne 
pourront pas dépasser là % du 
temps d’antenne hebdomadaire et 
20 % aux heures de grande écoute. 
Le projet gouvernemental autorise, 
en revanche, la possibilité de liaisons 
en direct sur toute la Péninsule et 
donc, pour la première fois, la diffu- 
sion de journaux télévisés nationaux 
sur les réseaux privés. — (Intérim. ) 


rarchie coutumière notifie au sens- 
préfet une demande de palabre 
nécessitant la rédaction d’on procès- 
verbal. Un gendarme de la brigade 
concernée - fl y en a trente-trois sur 
la Grande Terre et . dans les Ses 
Loyauté - se rend dans la tribu, 
muni de sa machine à écrire, pour, 
établir le document Selon les règles 
sacrées du milieu canaque, la discus- 
sion dure jusqu’à ce que les partici- 
pants se soient prononcés à l’ unani- 
mité pocr une décision. 

Souvent, le rôle des gendarmes 
est moins officiel. Ils peuvent alors 
faire office de conseillers juridiques 
ou d'avoués poor les membres de la 
tribu en les aidant à accomplir les 
formalités administratives ou en 
rédigeant leur courrier, voire, c’est 
arrivé, le discours officiel que le 
grand chef doit prononcer lors de la 
venue du haut commissaire. • 

Les gendarmes ne s'estiment pas 
victimes du conflit racial souvent 
évoqué à propos de l'antagonisme 
entre les canaque et 

européenne. D’ailleurs, ils ont dans 
leurs effectifs 15% de gendarmes 
mélanésiens - ce ne sont pins des 
auxiliaires comme naguère, - qui 
sont répartis un peu partout sur le 
territoire, y compris les points sensi- 
bles. 

Lots des troubles qui ont suivi les 
élections territoriales du 18 novem- 
bre 1984. ces tiens privilégiés, tissés 
par les brigades avec les Mâasê- 
siens, se sont rompus. L’irruption 
d’escadrons de gendarmes mobiles 
en brousse, les opérations de main- 
tien de l’ordre, ont altéré la 
confiance des Canaques dans 
« leurs» gendarmes. Mais ce ne fut 
qu’une éclipse. A la surprise des 
commandants de brigade, une fois la 
tension retombée, les relations ont 
r e pris avec une étonnante rapidité. 
Il est sûr que les contacts qu’elles 
ont permis de renouer mit aidé les 
gendarmes dans les enquêtes qu’ils 
ont été amenés à effectuer. 

Il reste que, parfois, l’action de la 
justice est entravée par un blocage 
de la communauté. Les gendarmes 
sont alors impuissants. C'est, par 
exemple, le cas de l'enquête sur le 
meurtre du jeune Yves Tuai, le 11 
janvier, & Booiouparis. Ses auteurs 
ont été identifiés, mais restent 
introuvables. 

FRÉDÉRIC FtLLOUX- 


D a encore piqué sa crise, 
Bongo. D n'y a rien à fane, les 
fffles da Joie, ça le rend chagrin. 
Alors a a décidé de donner tm 
grand coup de balai et de net- 
toyer les trottoirs de LfcreviUe en 
fivrant les prostituées è la troupa 
Carrément. B a convoqué sas 
officiers. Blés a réunis an Palais 
et 9 leur a (fit textuellement : 
«Vous prenez un camion, vous 
embarquez les fille», vous las 
faites examiner et vous en faites 
ia proie des soldats. Quand 8 y 
en aura cinq ou six qui leur seront 
passés dessus. «Mes compren- 
dront qu'on ne doit pas faire la . 
rue au Gabon. » 

Ça ne date pas cfhiar ce sens 
brutal de la morale. En 1976 
déjà - 0 était alors l’hôte de 
l’OUA, - Bongo s'est pointé àla 
télé pour lancer un appel aux 
Gabonaises : Soyez gentilles 
avec tes délégués. Ouvrez-leur 
votre coeur. Ne leur ouvrez pas 
votre corps. 

Cette fois-ci, évidemment, B 
va plus kxn. il va trop loin. B va 
jusqu'à assàrâer les femmes qui 
« font boutique leur cul » — 
fedore cotte expression, cou- 
rante en Afrique francophone — 
à des étrangères. Et les étran- 
gers, c'est son côté Le Pen, 9 en 


a marre aussi, 8 a rinrantionde 
les virer. D'où cette invitation 
aux ambassadeurs des pays 
frères à tenir en feière ■ certaines 
de leurs concitoyennes à la 
eusse légère. 

fl faut dire qu’au Ghana, au 
Cantrâfrique et aSIeurs, la prosti- 
tufion se pratique à .ta borne 
franquette et dans la bore» 
humeur. Le. plus swvent c’est 
pas un métier. C'est un passe- 
temps et un gagne-pain qui 
échappe aux macs et aux flics. 
Au Rock-Hôtel de Banque à peine 
avez-vous regagné votre cham- 
bre le soir qu'on frappe è votre 
porte : Patron, c'est l'amour qui 
passe... t JoB, non ? 

Bongo, M, ce qu’il veut, c'est 
pas des filles, c'est des mères. 
Or. voilà le hic. on ne sait pas 
pourquoi, (es Gabonaises n'ont 
pas d'enfants. On a même ouvert 
à Franosvftte un somptueux un 
énorme tostitut chargé d* étudier 
les causes de cette curieuse sté- 
rifité. Dans un pays soua-peuplé 
qui produit huit tonnes de pétrole 
par habitant. Bongo croit petit-, 
être qu'en multipliant les bébés 3 
muttiptiera les ressources. De là à 

faire donner l'armée 1 


CLAUDE SARRAUTE. 


DRAME A L’AGENCE ROGER-VIOLLET 


Après le décès d'Hélène Fischer-Viollet 
son mari tente de se donner la mort 


ans, a été découverte morte, la gorge 
tranchée, le vendredi 25 janvier, à 
son domicile, me des Beaux-Arts, à 
Paris (6>). C’est sur les indications 
de son mari, M. Jean- Victor Fischer, 
quatre-vingt-un ans, lui-même 
retrouvé peu avant, les veines tailla- 
dées, an siège de l'agence, rue de 
Seine, que les policiers s’étaient 
rendus au domicile du couple. 


Jusqu'à b fin. Ils auront toujours 
débordé de projets, rachetant ici une 
collection de cartes postales, là des 
caisses de négatifs enfouis depuis 
l’Occupation, ne cessant d'enrichir un 
fonds d’images qui constitue 
aujourd’hui un véritable patrimoine 
«n H/wml - R.C.J 


Selon les premiers éléments de 
Fenquête, M. Fischer aurait «aidé» 
son épouse, qui avait préalablement 
absorbé des barbituriques, à se suici- 
der avant de s'ouvrir hû-même les 
veines. M. Fischer a été hospitalisé 
dans nn état grave. De même 
source, on indique que Je coopte, qui 
avait, semble-t-il. à faire face à de 
sérieuses difficultés financières, 
était depuis quelque, temps très 
dépressif. 


• Les expositions • Figuration 
libre-FrancekjSA • et • Ne*-York 
ailleurs et autrement » à F ARC, 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, seront exceptionnellement fer- 
mées les 30 et 31 janvier. 


SOLDES 


PARDESSUS et IMPERS 
MANTEAUX. ROBES. 
PULLS, CHEMISES 


Connues et utilisées dans le 
monde entier, les archives de 
Fagence Roger-Viollet, créée en 
1880 par le père d’Hélène fischer* 
Viollet, sont riches de sept à huit 
millions de documents photographi- 
ques relatifs à la période allant dn 


Second Empire à nos jours. 
L’agence emploie une vingtaine de 


personnes. 



[Hélène Viollet était tout sauf mie 
héritière Cornant le mande arec set 
appareils en bandoulière, ce petit bout 
de femme trépidant rapportait dte- 
même les clichés historiques qui. allaient 
enrichir b déjà très belle collectio n 
familiale. C’est au conet d’un reportage 


en 1936, akxs qa’eUe convie b guerre 
d’Espagne, qu'elle rencontre Jean Fb- 


PMX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie . 
d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir da 690F 

COSTUMES «t PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1750 F 

N0UVB1£C0UKT10N 

3 000 tissus 

Boutique Femme 

TXUERS, JQKS, IIINTEUX 
sv MESSE 

INFORMES ET ffSSOES MUTAMES 
Prêt-à-porter Homme 

IBSANDTaUw 


cher. Os parcourront, alors, le monde à 
deux, inséparables, jusqu’à leur 
mariage, en 1972. après trente-six ans 
de rie commune. 


27. m de 4-8aptaafara Paris -Opéra 

TMffeoaa : 742-70-61. 

Va tond eu samedi du 10 h i 18 IL 


SUPPLÉMENT 
RHONE- ALPES 
SUISSE ROMANDE 
Des impératifs techniques 
bmms contnigaest A différer 
d'un jour b parution de notre 
supplément cidtuid destiné à la 
région Rhône- Al pes S uis s e ro- 
mande. Il sera donc soséré dans 
notre onméro daté vendredi 
V février. 


—nous avons trouvé le 

notre saumon fumé-nctre 
Eropf® fumeur, 
ordonnée 

commence... 


Le numéro da « Monde » 
daté 29 janvier 1985 
a été tiré à 492722 exemplaires 
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PIANO: LE BON CHOIX 


( • Location à partir de 229 F par mais. 
• Vente à partir de 265,85 F par mois* 
| (Crédit souple et personnalisé), 
ne Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 2 00 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

foumbwur du Conservatoire National Supérieur de Musique 
et du Théâtre de TOpéra. æt 


Prn comptant 11.950 fi 
-5ur 84 moh -IE.G. 21.50 WCREG. AFTElâlIfini I 

Apport "irtioi de 450 F. 1 «| I ICSI 8 11 1 1 

Coin du crédit ; 10.831.40 f. La passion de la musique! 

135 -139 rue de Rennes, 75006 Paris -TéL 544.38 .66. Parking 6 proximité 


bru. 
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LA GÏÏFFZ DU SAUJN CMP 
* Reste au 26 janvier dans le stock Salons en cuir, 28 pièces, 14 salons en tissu, 
et remise très importante sur une multitude d'sutres meubles 


CENTRE BEAUGRENELLE 


32, rue Linois, Paris 15*"*. TéL : 57972.88 


2 000 m 2 d'exposition meubles et salons, ouvert tous Iss jours de 10 h à 19 h sauf dimanche. 
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